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Encore sur l'Action de la Providence 

dans les Événements actuels 

PAROLES HISTORIQUES DE M. DE FRETCINET 

Membre du Ministère:de Défense Nationale 

M. de Freycinet a une très grande situation dans le ministère 
français, tant à cause de sa science étendue et de sa vive 
intelligence, qu'à raison de son expérience des affaires et de 
ses souvenirs très précis de la guerre néfaste de 1870-71, pendant 
laquelle il était, comme aujourd'hui, membre du ministère de 
Défense nationale. Alors il était le plus jeune, maintenant il 
est le plus âgé; il lie les deux époques. 

Or, dans ta Guerre en province, plusieurs fois réimprimée, 
M. de Freycinet écrivait (I) 

« 	ensemble de coïncidences malheureuses s'est foin! à la 
faiblesse organique de la France pour déjouer tous ses efforts. Et 

••• 

(1)1re édition. Uni; dernière, 1915 (chez Michel Lévy, ru_e Auber, 
Paris, et Librairie nouvelle, boulevard des Italiens i p,  350-351. 
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cet ensemble a élé tel que udrilablenwnl, quand on l'envisage, on 
est lent é de se demander s'il n'y a pas eu là quelque raison supé- 
rieure aux causes physiques, une sorte dexplation de fautes 
nationales En présence de si prestigieuses infortunes, on ne 
s'étonne plus que les âmes religieuses aient pu dire : Digitus Dei 
est hic » (I 

Ce texte nous a toujours paru très remarquable. Bien qu'il 
émane d'un homme qui n'est pas des nôtres (M. de Freycinet 
est protestant), il exprime avec une admirable précision notre 
pensée. 

Dieu n'a pas coutume d'intervenir d'une façon éclatante dans 
le développement des événements humains; il laisse se déployer 
ht liberté humaine; il se cache dans l'histoire comme dans 
l'organisation des lois physiques, comme dans rEcriture, 
comme dans l'Eucharistie. Il se cache, mais il agit, 

En 1870-71, ainsi que le constate un ministre de l'époque, 
Dieu déjoue tous les efforts. En 1914-1915, au contraire, il em- 
pèche la force de l'adversaire, étonnamment préparée pour la 
conquête, d'aller jamais jusqu'au succès décisif, sans, du 
reste, nous laisser pour le moment aller nous-mêmes jusqu'au 
triomphe, 

Oui, M. de Freycinet a bien dit : Le doigt de Dieu est 	» 
Nous dédions d'abord ce texte à tous tes catholiques pour 

raviver en eux la confiance. 
En voyant se prolonger cette guerre, qui tient en quelque 

sorte en suspens toute hi vie de l'Europe, en remarquant les 
indices qui font prévoir qu'elle sera longue encore, plus d'un 
est porté à se troubler, parfois à se décourager. 

De fait, la situation de conscience qui nous est créée est 
vraiment étrange. Tout chrétien animé de l'esprit de l'Evangile 
doit aimer, désirer, vouloir la paix. Et voici cependant que 
nous, amuis de la paix, nous sommes contraints de vouloir la 
guerre. Oh! pas la guerre pour la guerre! Notre désir serait 
de [a détruire et de la rendre impossible pour l'avenir vaine 
utopie>  hélas! dont le monde présent ne verra pas la réalisa 
tion. Sans eiller vers l'utopie, nous voudrions, du moins, voir 
cesser au plus tôt le fléau actuel qui fait tant de ruines, tant de 
victimes, qui entrave tout, nos oeuvres comme le reste. Et 
voilà que nous ne le pouvons pas, 

Les choses, en effet, en sont arrivées A un point tel, que le 
vaincu de cette guerre sera réduit, pour un demi-siècle au 

(")« Le doigt de Dieu e.!.[ 1t .i 



15 

moins, â un état de faiblesse voisin de l'annihilation. Non, il 
ne faut pas que ce sort soit celui de notre pairie. 

Que si la paix se faisait sans qu'il y ait ni vainqueur ni 
vaincu, par une simple transaction comme i l y en eut tant 
dans l'histoire, les préppratifs, par la force des choses, recom- 
menceraient aussitôt, et une nouvelle guerre semblable éclate- 
rait après une période de repos. It faut, c'est évident, écarter 
cette hypothèse. Notre génération ne peut pas léguer le compte 
à régler à la génération de demain. Et puisque notre armée est 
intacte, tandis que les réserves de la Russie et de l'Angleterre 
sont presque sans bornes, c'est le devoir d'aujourd'hui de 
pousser la lutte jusqu'au bout pour en préserver nos fils et nos 
neveux demain. 

Etrange problème, dont la solution s'impose même aux meil- 
leurs amis de la paix. Douloureuse situation dans laquelle on 
a besoin de méditer des paroles comme celles de M. de Frey 
cinet pour se réconforter par Ia confiance en l'intervention de 
la divine Providence en faveur de notre cause qui est celle de 
l'attaqué, celle de la justice. 

Mais nous devons dédier et nous dédions aussi la déclaration 
de l'éminent ministre d'Etat à tous ceux qui, à un titre quel- 
conque, participent au gouvernement de notre pays. 

On reconnaîtra que, sans arrîère-pensée, par patriotisme, 
nous leur avons, depuis le début, fait confiance, et que nous 
avons de notre, mieux appuyé tous leurs appels. C'est notre 
devoir de continuer, nous n'y manquerons pas. Et nous avons 
l'espoir qu'ils ne négligeront aucun de ces moyens humains 
qui paraissent à l'observateur impartial devoir assurer la vic- 
toire définitive aux alliés. 

Mais nous avons aussi le droit et le devoir de leur rappeler 
qu'au-dessus dieux il y u Dieu, dont M. de Freycinet avait pres- 
senti l'action autrefois, Dieu que, du reste, tous nos alliés invo- 
quent, et dontaucun potentat humain ne peut empêcher l'ac- 
lion souveraine, sur laquelle influent douloureusement les 

fautes nationales )). 
Mais, diront nos gouvernants, notre cause est juste. Cela 

ne suffit-II pas ? 
Nous leur répondons 

Dieu seul pourrait vous donner la réplique. Mais puisque 
vous rappelez avec raison que notre cause est juste, soyez donc 
complètement les champimis de la justice. 

Il y a des injustices en France. Mellez-y /in. H y a des préfets 
qui, vis-à-vis des cidhoiiques, n'observent pas l'union sacrée et 
les considèrent toujours comme des ennemis de l'intérieur, à 
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l'heure même où ils adressent aux évêques des appels patrio- 
tiques. Faites cesser ces brimades. Il y a eu sur la question 
religieuse des enquêtes qui ont donné aux fonctionnaires des 
prétextes pour agir contre nos amis. Arrêtez ces interpréta- 
tions déplorables. 
- Oui, Messieurs, proclamez, défendez, appliquez la justice 
même iF-ii-vis de ceux en qui vos administrations ont trop 
souvent vu des adversaires. 

Et de même que, suivant la parole des Livres Saints, « la 
-voix da sang d'Abel cria vengeance au ciel », la voix de votre 
iustice sans exception criera au ciel protection pour vous. 

Lorsque la Rome antique voyait surgir un péril national, on 
proclamait F « Caveant con:eu/es I Que les consuls veillent! » 
Vous êtes nos consuls. L'heure est grave, l'enjeu est la patrie 
elle-même. 

Ne négligez pas Celui dont. M. de Freycinet ne craignait pas 
de laisser entrevoir l'action, action qui ne saurait être moindre 
aujourd'hui où la guerre est plus universelle et les intérêts en 
jeu plus graves. 

Si vous agissez ainsi, de la part de ce Dieu nous croyons 
pouvoir vous dire que cette autre parole de nos Livres Saints 
se réalisera u Juslitia et pux oscilla/te sun/. La justice et la 
paix slembrasseront »; la paix se fera dans la justice et pour 
récompenser la justim 

FRANC. 

MettsesktletZlettleIMM 

LIITURGrilee r 

F" Février. 	Fête de saint Ignace, évêque d'Antioche, mar- 
tyrisé à Rome en l'an 107, 

2 Février. — FÊTE DE LA PURIFICATION DE LA BIENHEUREUSE 
VIERGE MARIE. — Quarante jours après la naissance de jésus, 
Marie vint présenter son Fils au Temple, conformément aux 
prescriptions de la Loi mosaïque, et, malgré l'intégrité de sa 
pureté virginale, voulut se soumettre aux rites de la Purifica- 
tion. C'est en ces circonstances que le vieillard Siméon exhala, 
dans le Cantique « Nunc dimittis », son allégresse à contempler 
de ses yeux le Messie tant attendu comme le salut du peuple 
(l'Israël; et qu'il prédit xMarie le glaive de douleur qui devait 
transpercer un jour son 	Cette fête où se mêlent la joie 
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et la tristesse sert en quelque sorte de trait d'union entre les 
fêtes du Temps de Noél et le Temps de hi Septuagésime, toute 
proche. C'est à partir des Complies de la Purification que l'on 
chante, non plus l'antienne presque triomphale de 1' « Alma 
Redemploris Mater », mais l'antienne au rythme plus humble de 
r a Ave Regina Calorum ». 

11 Février. — Fêle de rApparilion de la Bienheureuse Vierge 
Marie Immaculée à Lourdes. — C'est en effet le 11 février 1858 
que Marie Immaculée apparut pour la première fois à Berna 
dette, inaugurant une série d'autres apparitions et ouvrant une 
ère de miracles, dont le moindre ne sera pas la protection 
efficace qu'elle aura donnée à notre Patrie pendant cette 
guerre. 

20 Février. 	Dimanche de la Septuagésime qui, déjà, par les 
couleurs violettes dont l'Eglise pare ses autels et ses ministres, 
par la suppression du « Gloria u excelsis » a la messe et de 
tout « Alielnia » dans le chant liturgique, oriente nos esprits 
et nos coeurs -vers les futures solennités de la Passion et de 
la Résurrection de N.-S. J.C. 

25 Février. — Fête de saint Mathias, apôtre, celui des Douze 
qui fut choisi pour remplacer, dans le Collège apostolique. le 
traitre Judas. 

utelie,éleielme; ....,efilutreere..../erfeeerL.,..te.euei,-yee-,1 

CHRONIQUE PAROISSIALE 

Ligue des Femmes Françaises 
Notre section paroissiale a reçu à la tin du mois de décem- 

bre la visite de M. le vicaire général Marnas. On peut dater de 
cette réunion la fondation de ['oeuvre à Ainay. Quatre cents 
personnes avaient répondu à notre convocation et ont entendu 
les explications que leur a fournies Monsieur le Vicaire générai 
sur la nature et le but de la Ligue, sur son organisation et son 
action. Un bon nombre de nouvelles adhésions ont été reçues. 

Nos ligueuses se réunissent une fois par mois, le deuxième 
vendredi, et assistent à la messe de 7 Leures, 

Ale Air 49r 
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Ecole cléricale 
Plusieurs de nos anciens élèves, qui étaient entrés ou qui 

étaient sur le point d'entrer au Grand Séminaire, sont au ser- 
vice de la Patrie. L'un d'eux, Antoine Chénet, est prisonnier 
en Allemagne. Nous les recommandons instamment aux_ prières 
de nos paroissiens. 

ete*»eeeetkee***ee* 
L'Œuvre du Calvaire 

Parmi les œuvres qui sont écloses sur notre sol lyonnais, 
il en est une à laquelle les jours sombres que - nous vivons 
donnent un rayon d'actualité c'est l'CEuvre du Calvaire. 

Elle l'ut fondée en 1842 par Madame Garnier qui voulut réunir 
ses soeurs dans le veuvage par l'exercice (le la charité, dans une 
fraternelle sympathie et dans une religieuse assistance, nous dit 
le règlement de la congrégatimÉ Son premier point d'appui fut 
donc un lien religieux, germe d'une congrégation régulièrement 
érigée et enrichie de nombreuses indulgences. 

unir les veuves dans cet esprit de charité', les encourager 
et les occuper au soulagement des misères-qui les entourent 
telle fut t' oeuvre de Madame Garnier. 

Tout d'abord elle voulut répandre sur les veuves pauvres ce 
royer de charité chrétienne les daines du Calvaire les visi- 
tèrent, les consolèrent et les secoururent jusqu'au jour où 
l'oeuvre se fixant dans une demeure hospitalière, une division 
s'opéra entre les dames qui continuèrent l'oeuvre sans quitter 
leur propre foyer et celles qui s'installèrent au Calvaire. Au 
Calvaire, on recueillit les veuves ilgées, pauvres et abandon- 
nées; en ville, on continua à secourir les jeunes veuves char- 
gées d'enfants. 

A ces veuves abandonnées, Madame Garnier adjoignii bien- 
tôt tes pauvres femmes rongées de plaies incurables qu'au- 
cun hôpital ne voulait recevoir indéfiniment et que les dames 
veuves soignent jusqu'il leur mort : c'est la grande oeuvre du 
Calvaire; l'hospice est situé, rue du Juge-de-Paix, 22; il Élbrite 
actuellement 50 veuves abandonnées, et environ 100 femmes 
incurables (Il ne reçoit pas les hommes.) A l'heure des pan- 
sements, des dames veuves de la ville montent aider les dames 
résidentes. 
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La petite oeuvre est plus modeste et n'exige pas d'aussi 
héroïques vertus; elle continue, au pied de la colline, la tradi- 
tion de Madame Garnier en visitant et secourant les jeunes 
veuves, mères de famille. Ses membres font partie de la con- 
grégation du Calvaire et participent à tous ses secours spiri- 
tuels, à toutes les prières et à tous les mérites du grand Calvaire. 

Le dernier vendredi de chaque mois, à 3 heures, dans l'église 
de la Charité, une instruction est donnée aux congréganistes 
du Calvaire; toutes les darnes veuves y sont invitées sans 
qu'aucune introduction y soit nécessaire. Elles sont invitées de 
même à la réunion de la Compassion de la Sainte Vierge, fête 
patronale de l'oeuvre, et à la retraite annuelle, qui sera prêchée 
cette année par Mgr Lenfant, évêque de Digne, du 7 au 12 Fis-. 
ri r, dans l'église Saint-François-de-Sales. 
A tous les coeurs brisés, à toutes celles qui ont vu s'effrondrer 

leurs espérances et auxquelles il semble que la vie ne réserve 
plus qu'amertume, nous osons dire :.« Venez au Calvaire par 
la grande on par la petite porte, selon votre attrait, et si vous 
n'y trouvez pas les joies disparues, vous y rencontrerez du 
moins, avec l'emploi de vos forces et de vos facultés, la paix 
que Jésus promet a  ses disciples. » 

Me Me eelle 

Pour de plus amples informations sur l'Œuure du Calvaire, on 
peut s'adresser à Madame /a Supérieure,22,rue du Juge-de-Paix; 
el pour la petite œuvre, à Madame Tézenas du Moncel, prési- 
dente, 13, place Carnot, le vendredi malin. 

tririk•** ttedePfertitlicitelleirft**********• 

L'IVRE 0_ 

M. François Peynaudi  ingénieur civil des Mines diplômé,. 
sous-lieutenant au 107e régiment d'infanterie, proposé pour la 
Légion d'Honneur et la Croix de Guerre, est mort pour là 
France, en bon chrétien, le 25 septembre 191, à l'àge de 25 ans. 
Ce jeune homme, à qui de fortes études et une haute intelli- 
gence préparaient un brillant avenir, a été cité à l'ordre de 
la division en ces termes : « Jeune officier qui s'est maintes.  
fois signalé par sa bravoure. Mortellement blessé en entrainant 
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sa section à l'assaut,. le 25 septembre, est tombé en excitant 
ses hommes à marcher à l'ennemi. Le Généra! commandant 
la 	division, signé Bordait, » 

• dier 	der •Arie 

Le sergent HENRI CuRTIL, du 114n bataillon de chasseurs, a 
été cité à l'ordre de la brigade « Resté un des seuls sous, 
officiers de la compagnie après une attaque, tous les chefs de 
section ou de demi-section étant tombés, a rallié auprès de son. 
commandant de compagnie et maintenu pendant plus de dix 
heures sur une position conquise, battue par l'artillerie et les 
mitrailleuses ennemies, les faibles éléments restés valides. S'est 
efforcé d'organiser un terrain bouleversé, recueillant les 
blessés, repoussant par le feu et la grenade les attaques inces- 
santes de groupes ennemis; n'a quitté la position qu'après un 
ordre et après avoir assuré l'évacuation de tous les blessés. » 

itee-sreeeereefeedefiefeil'ireeee.efeitére.resp.efeeedoreededod..e.e.„.ureeeeeire,e_e_e_reifeeffee„„ 

Etude sur Saint-Martin 

Discours prononcé dans ta Basilique d'Aitzajo  Le 2/ Nooembre (19157  
par M. l'Abbé Giraud, Directeur au Grand Séminaire de Lyoni 

Saint Martin naquit en 316 à Sabarie, ville importante de I a 
Pannonie. Cette province romaine était située précisément au 
Nord de cette péninsule des Balkans sur laquelle l'attention du 
monde civilisé est en ce moment concenfrée. Certains auteurs 
ont prétendu que notre saint était d'origine slave : cela parait 
bien improbable puisque les invasions slaves n'ont commencé 
dans cette contrée qu'au vie siècle. D'autre part, saint 
Grégoire de Tours nous a conservé une légende orientale, la 
Légende des Sept Dormants, d'après laquelle saint Martin 
aurait été petit-fils de Horus, roi des Huns cela parait encore 
plus inirraisemblable du reste certains indices que nous trou- 
vons dans cette légende nous portent à nous défier des détails 
historiques qu'elle renferme. 

J'inclinerais plutôt à penser que saint Martin était de race 
celtique en effet précisément dans cette province de Panno- 
nie une branche de la race celtique appartenant 	la famille 



— 21 

des Boïens chassée d'Italie par lés Romains était venue se réfu- 
gier. Elle s'était établie sur la rive droite du Danube, vers 193 
avant Jésus-Christ, autour de cette ville de Sabarie où naquit 
saint Martin. Et vous voyez de suite, mes bien chers Frères, 
quelle lumière cette hypothèse projette sur toute la vie 
de notre saint patron. La race cellique faisait le fonds de la 
population de nos campagnes. Nos évêques gallo-romains des 
lie et Me  siècles ne connaissant pas la langue celte étaient 
grandement gênés dans leurs entreprises de zèle. Saint Irénée 
ne nous dit-il pas quelque part dans ses ouvrages, que vivant, 
parmi ies Celtes, il est plus occupé à étudier leur langue qu'à 
polir son grec? Saint Martin n'eut pas à vaincre cette difficulté: 
celte hii-même il entre facilement en rapport avec ses frères 
de race, il cornait leur langue, il sait leurs habitudes, il est 
familiarisé avec les traditions religieuses des populations de nos 
campagnes. D'autre part nous savons par Sulpice Sévère que 
la ramille de notre saint était des plus considérables de son 
pays d'origine. Chef BoYerk il exercera un naturel ascen- 
dant sur les Boïens qui étaient établis au Sud de la Loire. Sa 
naissance même le préparait donc merveilleusement à sa 
mission. 

La profession qu'il embrassa d'abord va encore contribuer à 
sa formation. Son père était un soldat : il s'était engagé dans 
les arillées romaines et arriva même aux fonctions de tribun. 
Malgré l'exemple paternel, le métier des armes n'avait aucun 
attrait pour le jeune Martin. Son âme toute céleste n'aspirait 
qui se donner A Dieu. Chose extraordinaire, alors que son 
père et sa mère étaient païens, à dix ans cet enfant de bén 
diction s'échappe de la maison paternelle et va à l'église se 
faire inscrire au nombre des catéchumènes. A douze ans, si ses 
parents ne l'avaient retenu, ii se serait retiré dans quelque 
solitude pour y mener la vie des moines de la Syrie et de la 
Thébaïde. 5111 eût pu suivre ses pieux desseins il aurait donc, 
dès cet àge si tendre, été consacré au service des autels comme 
ces aimables enfants de votre école cléricale dont une plume 
délicate nous faisait naguère, dans votre Bulle/in paroissial, la 
gracieuse description. Dieu avait d'autres desseins. Il voulait 
tremper le caractère de cet enfant prédestiné par une disci- 
pliné rude et austère. Ainsi la Providence tend fortement à 
ses lins, par des moyens qui nous semblent détournés et que 
nous n'aurions Pas nous-mêmes choisis. 

Le père de Martin, comme il arrive aux soldats de carrière, 
ne voyait pour son fils qu'une profession possible : le métier 
militaire. A peine eut-il atteint l'âge de quinze ans, le pauvre 



enfant est livré, bien malgré lui, aux recruteurs de l'armée 
impériale. Et cela ne se fit pas sans violence, nous dit Sulpice 
Sévère : il fallut le prendre et l'enehainer, «capins et caiena(us» : 
c'est dans cet état qu'il fut conduit au camp min a !lait apprendre 
le métier des armes. 

Son instruction achevée, on l'envoya en garnison à Amiens 
pour défendre )a-frontière Nord de l'Empire contre l'invasion 
des hordes germaniques. C'est aux portes d'Amiens qu'il faut 
localiser l'épisode du manteau partagé par le jeune soldat avec 
lin pauvre, dont te récit et la représentation figurée sont dans 
toutes vos mémoires. 

Mais saint Martin ne pouvait se faire au métier des armes. 
Il profits donc de la première occasion pour reprendre ses 
desseins de vie parfaite. En quittant l'armée, il se rendit auprès 
de Maximin, évêque de Trèves. Maximin était poitevin d'ori- 
gine. Le saint évêque parlait très souvent à son jeune disciple 
de son ami Hilaire, qui venait de monter sur le siège épiscopal 
de Poitiers : il louait ses vertus et sa science. Martin conçut 
ainsi le désir d'être mis en relations avec un homme si recom- 
mandable. Il partit donc pour Poitiers. 

A peine saint Hilaire eut-il fait connaissance avec le jeune 
Martin, qu'il se sentit pris pour lui d'une amitié profonde, et 
voulut l'attacher à sa personne en qualité de diacre. Martin 
ne crut pas pouvoir accepter. Depuis luge de treize ans, il 
rêvait de vie solitaire, Le moment était enfin venu de mettre 
son projet à exécution. A huit kilomètres de Poitiers, en remon- 
tant la rive du Clain, se trouve un lieu solitaire, limité d'un 
côté par la rivière, de l'autre par une colline assez escarpée, 
Cet endroit, qui prit ou avait le nom de Ligugè, parut à 
Martin favorable à la réalisation de ses desseins. Qui nous 
dira le bonheur dont son âme fut inondée quand il se trouva 
enfin dans cette chère solitude! Ce bonheur, je le comparerai 
‘rolontiers à la joie intense qu'éprouveront, bientôt, j'espère, 
nos séminaristes, nos prêtres, nos religieux soldats quand, 
cette terrible guerre terminée, ils se retrouveront dans leurs 
paisibles demeures. Plus d'excitations X la violence, plus de 
cris de mort et de carnage, plus d'ordres obligeant à tuer son 
semblable, à détruire et incendier les maisons d'habitants 
inoffensifs. Plus autour d'eux de ces conversations licencieuses 
si pénibles aux aines délicates ! Dieu I  Dieu seul ! la prière, 
l'étude, le travail des mains, l'apostolat ! Telle sera désormais 
la vie de saint Martin. Sous !a direction de saint Hilaire il achè- 
vera ses études scripturaires et théologiques. Dieu continue à 
le préparer ainsi à sa mission apostolique. 
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Vingt années s'étaient écoulées depuis la retraite de sain 
Martin à Ligugé, années de.  bo ['heur, années fécondes et bénies 
Alors saint Hilaire vint h mourir. Il semblait naturel que le 
saint abbé de Ligugé vînt s'asseoir sur le siège épiscopal 
laissé vacant par la mort de son maitre et de son ami 	n en  
fut rien pourtant. Mais quelques années plus tard, l'évêque de 
'l'ours, saint Liboire, ayant été rappelé à Dieu, les habitants de 
cette cité se dirent entre eux que personne n'était plus digne 
de lui succéder que l'Abbé Martin. II y avait une difficulté 
comment faire pour imposer cette charge à son humilité? 
On imagina un stratagème ; un Tourangeau nommé Ruri• 
dus alla le trouver. Et, connaissant sa charité, il lui dit que sa 
femme très malade serait bien consolée s'il allait la visiter. 
Le saint abbé ne savait pas refuser un service de cette sorte. 
JI se met en route avec son yiiteur. Mais comme il approche 
de Tours, une fouie nombreuse sort de la ville. On l'entoure, 
on le presse, on l'acclame, on le proclame évêque. Restait à 
faire ratifier cette élection par les évêques de la province, L'un 
(l'entre eux trouva bien que, pour une telle.  dignité, Martin, 
dans son habit de moine, avait assez mauvaise apparence. Une 
pareille réflexion dut, agréer infiniment à l'humilité de notre 
saint elle ne parvint pas heureusement a le faire écarter. 

Voilà donc saint Martin chef de VEglise de Tours. Nous 
sommes parvenus à l'apogée de sa carrière. II va maintenant 
dépenser pour le bien (les ?unes et de notre pays tout ce cire 
Dieu avait accurnulé en lui de grâces et de science par une 
longue préparation. 

Le pieux abbé de Ligugé avait pu apprécier les avantages de 
l J.;o]itude pour un homme de Dieu. Son premier soin fut 
donc de se faire dans son diocèse un second Ligugé. Ceux 
d'entre vous, mes bien chers Frères, qui ont fait le voyage de 
Lyon à Tours, auront remarqué, en approchant de cette der- 
nière ville, sur Ja rive droite de la Loire, des falaises de 
hauteur modérée mais presque à pic. La roche mise à nu par 
l'érosion est un calcaire friable dans lequel l'eau s'est frayée 
des chemins, creusant à liane de coteau des grottes, des caver- 
nes, des couloirs, de tout temps utilisés par l'homme pour se 
faire des habitations rustiques. C'est là que saint Martin établit 
sa deuxième abbaye qui devait plus tard s'appeler de son nom 
Marmoutiers. Environ quatre vingts moines se rangèrent bien- 
tôt autour de lui. Personne n'y posé ait rien etc propre. Il 
était défendu d'acheter et de vendre. Les plus jeunes copiaient 
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des manuscrits. Les plus âgés vaquaient i  l'oraison. Les repas 
et l'office étaient en commun. Une nourriture d'une extrême 
frugalité : jamais de vin hors te cas de maladie. Des vêtements 
de poils de chameaux. Et ce qu'il y avait de plus merveilleux, 
c'est que beaucoup de jeunes gens de grilnd e naissance venaint 
se i›ournettre à cette rude discipline, 

Mais saint Martin comprenait que ta place d'un évêque n'est 
pas toujoiirs dans in solitude, ni même toujours dans sa ville 
épiscopale. La place d'un évêque est sur les chemins de son 
diocèse, dans les Tilles, dans les bourgs, dans les villages et les 
hameaux. La place d'un évêque est comme celle. du bon pas- 
teur de l'Evangile, à la poursuite de la brebis égarée ; elle est 
partout où il y a des aines à éclairer, it convertir, partout en un 
mot où il peut exercer son ministère apostolique. Aussi les 
chroniqueurs nous montrent saint Martin_ toujours en voyage. 
Quand il était soldat, il avait un cheval polir monture. A pré- 
sent qu'il est évêque, monté sur une finesse, il va, il va, toujours 
en peine des âmes. 

Il arrive dans un \Tillage, suivi de quelques clercs ou de 
quelques moines. Il s'enquiert des mœurs religieuses du pays. 
S'il y a près de là un temple d'idole, il y court. Et sa voix 
s'élève sans crainte. Pour flageller l'idolâtrie, il emprunte les 
paroles inspirées de l'Ecriture, il cite les Psaumes et les Pro- 
phètes. Le peuple est ému. Ces simples habitants des campa- 
gnes sont touchés par le ton de sincérité du prédicateur. La 
flamme de son langage leur semble quelque chose de divin. 
Quelquefois d'eux-mêmes ils se ruent contre les idoles et brû- 
lent ce qu'ils ont adoré. Ailleurs la superstition est plus tenace. 
Alors le saint se met en prières. Souvent Dieu même, lui venant 
en aide sensiblement, manifeste par un prodige la vérité de 
sa prédication. 

(A suivre). 

L Gérant : J,-B.11( t'OU,. Lyon, im p. Vve M. Paquelk rue de la  Charité, 46. 
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Lies, C.E.renelizre 

11 gemblerait qu'aux jours où nous vivons il ne fût pas néces- 
saire de faire entendre aux hommes ce formidable rappel à 
l'ordre « Sonviens-toi que lu es cendre el que tu 1*e/calmeras à la 
cendre. » 

Combien, il y a deux ans, brillants de force et de joie, 
vivaient parmi nous — Les nôtres, nos bien aimés ! 	et qui 
sont maintenant devenus poussière! Abattus, déchiquetés, 
broyés, les débris de leurs membres, peu à peu, sous Faction 
des éléments, se sont résolus én la poussière originelle ; et 
leurs restes forment, de la mer du Nord à la trouée de Belfort, 
comme un immense rempart de.poussière sacrée. 

Toutes ces générations de jeunes gens, de jeunes hommes, 
que nous avons vus partir à l'appel de la Patrie, que nous 
avons suivis dans l'angoisses  dont nous avons attendu espéré 
le retour, et qui ne reviendront plus, des milliers et des cen- 
taines de milliers : poussière ! 

Mais l'homme, hélas f — malgré quelquefois les apparences 
contraires — est tellement superficiel, tellement mobile dans 
ses impressions ; si peu de chose suffit 	faire diversion, à 
effacer le deuil, à ramener le sourire Le deuil, voyez ! on 
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l'embrasse dans l'émotion du premier moment, on le porte 
ensuite par convenance, mais au fond il pèse à notre nature 
légère et bientôt on a bâte de s'en débarrasser. En vérité, 
même sur des tombes, sur un océan de tombes, elle demeure 
nécessaire, l'éternelle leçon : « Sourdens-toi que tu es poussière 
et que tu retourneras à la poussière. » 

Le Mercredi des Cendres donc, nous prendrons, comme de 
vrais fidèles que nous sommes, le chemin de l'église. Nous 
serons de ceux qui s'agenouillent et que Je prêtre, ayant entre 
ses doigts un peu de cendre, marquera au front d'une croix, eu 
même temps qu'il prononcera, mais dans un sens nouveau, les 
paroles de l'antique malédiction. 

Et si nous savons nous pénétrer de l'esprit du rit et mettre 
notre âme à l'unisson ; si nous savons entrer dans les pensées 
de la foi et en vivre, par cela même nous communierons très 
réellement à l'état d'âme de nos soldats. Nos dispositions pro- 
fondes s'accorderont à celles de ceux qui sont Ià-bas sur le 
front ; ce sera de nous à eux un lien de plus, une conformité. 

LA-bas, ils souffrent dans leur chair qui est poussière et qui 
est sans cesse menacée de retourner à la poussière ; et pour 
retourner à la poussière, il faut que leur chair souffre et 
meure. On ne retourne pas à la poussière sans souffrir et 
mourir. 

Et puisque nous aussi nous sommes poussière, tenons-nous, 
en attendant la mort, en pensant à la mort qui viendra, dans la 
pénitence, dans la mortification, dans la souffrance volontaire. 

Chez quelques -uns — et peu à peu, ces quelques-uns 
deviennent un grand nombre ; Dieu veuille que bientôt ils ne 
deviennent pas le grand nombre ! — chez quelques uns. on voit 
trop de recherche du bien-être, du plaisir. On croirait vraiment 
qu'il n'y a plus la guerre. 

a C'est trop long », dit-on ; « on ne peut pas se contraindre à 
ce point indéfiniment! » — Vraiment! Ils ne se contraignent 
pas, sans doute, ceux qui tiennent dans les tranchées, ceux qui 
combattent et qui meurent! Le bien-être, le plaisir : ce sont un 
peu partout, mais surtout dans certaines .grandes villes, des 
ruées cyniques vers les spectacles, les théûtres, les cinémas. 
Quelle honte 

Et certaines femmes! Vanité, insolence dans les parures, dans 
les toilettes. On orne comme une idole, on fait valoir, on étale 
la chair, jusqu'à la provocation! 

Est-ce l'heure f Ou du mains, ce n'est jamais l'heure, mais 
maintenant moins que jamais! 

Ah! soyons donc chrétiens-  autrement que de nom ! Qu'il 

7 
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résonne en nous, le rappel à l'ordre, et qu'il entraîne dans 
notre vie les conséquences pratiques : i Souviens. toi, ô homme, 
que tu es poussière et que tu retourneras à la poussière. o 

Et de ce rapprochement du rit séculaire avec ce qui se 
passe au front jaillit une lumière. 

Ces souffrances. cette mort de nos soldats, en un sens, sont 
une force ; de ces souffrances et de celte mort mie force 
émane. Il le faut bien, puisque c'est cela qui arrête, qui immo- 
bilise, qui maîtrise l'effort, Fa poussée de l'ennemi, et qui, 
après avoir maitrisé l'ennemi, en refoulera la masse énorme et 
formidable. 

1).e même, en nous, l'attitude d'âme provoquèe par la céré- 
monie des Cendres; en nous la mortification, la pénitence, ces 
souffrances que nous nous imppsons librement, portent avec 
elles une vertu une vertu, puisqu'elles sont une prière. Prière 
souverainement efficace qui rappelle directement et évoque 
l'immolation rédemptrice du Christ Jésus. A cette prière 
incomparablement puissante qu'est la pénitence, l'expiation 
volontaire, peut-être n'avons-nous pas assez recouru, puisque 
nous n'avons pas été encore exaucés. 

Il est donc vrai — et nous n'y songeons guère — que les grandes 
choses se font et que les grandes causes se défendent . dans la 
souffrance et dans la mort. 

Enfin, et pourlerminer, une constatation qui s'impose et à la- 
quelle nous ne donnerons jamais toute 1.  attention qu'elle mérite. 

Le corps qui est poussière et qui doit retourner à la poussière 
n'y retourne pas de son plein gré ; ce West pas de lui-même 
quI1 va à la souffrance et à la mort. Il y a donc en l'homme 
autre chose que le corps, une puissance supérieur qui pousse, 
qui jette à l'immolation la chair qui s'épouvante et qui tremble 
il y a l'âme. 

Sans l'action intérieure et souveraine de nime, impossible 
d'expliquer que l'homme aille volontairement et même volon- 
tiers à la souffrance et à la mort, impossible de comprendre la 
portée et la vertu rédemptrice de. la souffrance et de la mort. 

Donc ce qui dans l'homme importe par-dessus tout, ce à quoi 
il faut songer, ce dont surtout il faut se préoccuper, ce en vue. 
de quoi surtout il faut travailler et vivre, ce n'est pas le corps, 
c'est l'âme Filme fière et. immortelle, dont les traits portent la 
ressemblance divine, et plus belle que toute beauté de ce monde. 

0 homme, par le corps tu es poussière et tu n'hériteras que 
.de la poussière. Par l'âme, tu es fils de Dieu et tu hériteras du 
royaume de ton Père tu seras roi, roi dans les gloires de la 
vie éternçllç. 



LE C 	isir 

Ce mot fait peur, comme tous les mots qui rappellent un 
devoir difficile à remplir. Mais le Carême, aujourd'hui, avec 
tous ses adoucissements concèdes par l'Eglise, est-il si difficile 
à faire ? Que nous sommes loin du temps où l'on ne mangeait 
pas de viande depuis le Mercredi des Cendres jusqu'à Pâques! 
Les anciens ne se plaignaient pas ; ils avaient le sentiment du 
devoir. Bien des faux prétextes, bien des maux d'estomac ima- 
ginaires s'évanouiraient comme par enchantement, si la notion 
du devoir religieux entrait chez les chrétiens d'aujourd'hui. 

A dire le vrai. cependant, le Carême, ce n'est pas surtout le 
temps où 	tait maigre plus souvent qu'ii l'ordinaire, où l'on 
se gêne dans le choix des aliments, où l'on jeûne. Les Phari- 
siens de 1 Evangile jeûnaient souvent, et ils s'attiraient les 
anathèmes de Notre  -Seigneur, parce que leur austérité exté- 
rieure cachait leurs vices. C'est la conversion du coeur que 
Dieu cherche, plus que la mortification dans le boire et dans 
te nrong,er. Il faut faire jeûner le coeur du pèché dont il fait 
trop souvent sa pâture ; c'est là le principal Carême. 

Vous êtes emporté, médisant ; prenez votre courage à deux 
mains, et en pensant de temps en temps à Jésus souffrant sans 
mot dire les pires tourments, apprenez à tenir vos nerfs, votre 
sensibilité, votre tangue. 

Telle ou telle circonstance de votre vie vous est une occasion 
de  péché; laissez  la l'occasion ; brisez, rompez ; le salut de 
votre âme est en jeu. L'enfer à éviter, le ciel il gagner : voilà la 
grande affaire du Carême. 

Surtout, pendant ce saint temps, apprenez et réapprenez à 
prier. La prière est nécessaire à l'âme comme l'air à l'oiseau 
et l'eau au poisson. Li faut réparer tant de prières omises, tant 
de prières mal faites. Courage ! Commencez courageusement 
dès le mercredi des Cendres, et vous arriverez déjà transfiguré 

la Communion pascalei 
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Stiottica 

Station du Carême 
Elle sera prêchée par Je Ri Pr Debye, S. J. 
A partir du troisième dimanche, commenceront les retraites, 

et les instructions du mardi et du jeudi (Voir la Couverture). 

Œuvre du Denier du Clergé 
La quête prescrite par Son Eminence se fera à domicile dès 

les premiers jours du Carême. 

teil!Ple*Pktifirirreiriettletiittirtirtertibir 

ÉCOLES LIBRES DE LA PAROISSE 

Rapport sur l'Année' Scolaire /9/44915 
eirffleumer%ffl.N.F.I. 

Lorsciu>ii y a. un an, au dicbut cl la guerre, j  résumais Je fonctionne- 
ment de nos Ecole% d'Ainay pendant l'année 1914, je ne m'attendais pas 
à n-Lt- retrouver un jour, à pa.rille date, ila.ns la même silualion ipialors 
je l'avoue sans fausse 1Yonte car tout le Inonde à eeLte époque partageait 
de semblables illusions. 

Mais si nul ne pouvait prévoir alors la continuation de cette épreuve 
nationale p, iiiiant une si longue durée. nui n pouvait Prévoir non plus 
la manière dont notre œuvre en suppor[erait les conséquences. Et à ce 
point de vue., il faut convenir que la Providence a viziblernent protée 
nos chères écolPs d'Ainay. En septembre 1914. le local de noue Ecole de 
mons a faHli nous être enlevé, puisqu'il servait de caserne à rinfan- 
terie 	il ne none a été rendu que quelque$ jours avant la 
rentrée, Pendant ces dernières vacances, le même immeuble a élA sur le 
point d'être réquisitionné en entier un premiêre fois, au mois d'août, 
le s - rvice de l'intendance a transformé la salle où nous nous réunIssons 
en dépôt de sacs de farine ; puis die a été vidée et pendant plusieurs 
s-maires nous avons cru que toute notre école serait iransforurne en 
caserne pour secrétaires d'état-major (ou ouvriers cradministration). 
Nous n'aurions pu. que déférer à cette réquisition, si elle avait été 
ordonnée. 

Tout le monde s'y attendait. Des locaux provisoires taieint cherchés et 
trouvés pour notre école, et en particulier Monsieur le Curé de Sainte-Croix 



et les directri,:ies du Patronage de jeunes filles drAinay nous offraient 
leurs locaus avec une obligeance que nous ne saurions jamais oublier. Or 
Cette rcquisition n-a pas eu lieu. A la suite de démarches faites par noire 
si dévoué 	résorier auprès de l'adin:nistration supérieure, I'auloriié 

8 Pest décidée à réquisitionner un autre local, à usage scolaire 
égalonIent, mais inoccupé cette armee. L'autorité militaire a compris qu'il 
était, juste de ne pas priver de son immtuble une école qui 	plus 
de '200 enfants : nous ne saurions trop la remercier de cet acte de bon 
Sens et. da justice. 

Mais cette protection providentielle qui venait de nous préserver de si 
graves ennuis ne s'est pas bornée à. cett8 heureuse surprise. Elle s'est 
encore manifestée par les progrès très sérieux que nos Ecoles viennent de 
réaliser ce te année, maIgrè les difficiles circonstances oit nous nouis 
trouvions. 

I. 	C'est un progrès en e.iTet, que de maintenir sa situation à tous les 
points do vue, notamment au point d vue financier, comme te fait. notre 
Eeole maternelle. 

Aliragquée par un bltdeet spécial, elle est soutenue par un Comité de 
dames dont la guerre elle rnèrrie n'a jamais pu interrompre le dévou,Inent 

diminuer le zèle Le chiffre des colisations spéciales à cette Ecole a 
un peu diminué en W15; il est encore de 1.807 francs cette année. La 
rétribution scolaire d PAsile est encore de 40 francs. 

Nous avons qu'au point de vue pédagogique de tré$ sérieux progrs 
ont .ètà réalisés cette année par les enfants, notamment au point de vue 
de la rédaction des devoirs et de la te.nue des cahiers. 

Le nombre des élèves n'a pas diminué r 11 64 dont 47 petits garçons, au 
lieu de 91 en 191à. C'est un progripi, sensible celui-là. Il est. du plus 
heurrux présage pour nos deux autres Écoles, dont l'Idkole niaternellu 
alimente naturelloment les petites classes. 

De tels réeutats obtenus dans les eirelinstances actuelles sont le meilleur 
éloge da d6voui:,%rneat de tous les instants manifesté par nos directrices. 

suivre,) 

 

F 

 

NOS ŒUVRES DE JEUNESSE 

Le Patronage de Garçons et les « Petits Paquets » 

L'oeuvre d s « petits paquets », si recommandée par S. E. le 
Car inal-Arehevêque, fonctionne admirablement dans le dio- 
cèse. Notre patronage de garçons lui a donné une forme un 
peu particulière, en s'adressant à la charité des paroissiennes, 
afin de pouvoir envoyer sur le front un petit souvenir de Noél 



31 

aux pères et aux frères de nos enfants. Nous avions pensé nous 
intéresser aussi aux prisonniers, mais en fait il n'y en eut heu- 
reusement pas. 

On a répondu généreusement à cet appel un peu téméraire, 
et les dons ont afflué : cache-nez, passe-montagnes, plastrons 
de flanelle, chemises, caleçons, gants, tricots, chandails, chaos 
setter (en grand nombre), mouchoirs, cravates de laine; tous ces 
objets avaient été confectionnés par nos bienfaitrices ou achetés 
tout faits. Signalons un lot très important offert par la Ligue 
des Femmes Françaises. 

Aux vêtements de laine, quelques personnes ont ajouté du • 
tabac, du ehocotat, des conserves et autres objets utiles pour 
nos chers combattants. 

D'autres ont fait une offrande en espèces. Avec cet argent 
nous avons pu compléter les paquets. Et nous nous en vou- 
drions de ne pas signaler un de nos plus jeunes « patron- 
nés n, qui a trouvé moyen de réaliser des économies sur sa 
modeste bourse, pour nous apporter à plus dune reprise son 
offrande « pour les soldats ». Dieu a vu le bon coeur de Petit 
Paul et son obole ne sera pas sans récompense. 

Nous avons remercié nos donateurs; si quelqu'un avait été 
oublié, qu'il veuille trouver ici l'expression de toute notre gra- 
titude. 

Nos paquets, confectionnés après une visite à chaque famille 
d'intéressé, et selon ses indications, pour ne pas faire double 
emploi, contenaient des vêtements, des douceurs (chocolat, 
bonbons, tabac, cigarettes, conserves), des choses utiles (papier 
à lettres, enveloppes, cartes postales, crayons, calendrier). 
Puis on y a ajouté de quoi distraire les longs loisirs des tran- 
chées : livres; Almanach du Pèlerin; tracts de la Bonne Presse 
(notamment celui qui est intitulé « Le Pape et la Guerre », qui 
aura pu dissiper bien des préventions et confondre bien des 
calomnies); le Livre du Soldai, minuscule manuel de piété, 
qui a pour sous-titre « Prière des Français sous tes armes »« 
Enfin une certaine quantité d'insignes du Sacré-Cœur ont 
heureusement complété le tout. 

Le contenu de nos paquets était arrêté, quand nous lûmes 
dans la Croix de Paris des 19-20 décembre 1915 l'article de 
Pierre l'Ermite « Le vrai paquet». Nous ne fûmes pas peu satis- 
faits de voir que nos idées s'étaient rencontrées. 

Les paquets partirent, et au bout de quelques jours les 
remercimeats arrivaient, nous montrant avec quel plaisir tout 
avait été accueilli. 



*e*****e*eee*********  
POUR NOS SOLDATS 

Sur la demande de plusieurs de nos soldats, nous en-Verrons 

gracieusement te atilehn à nos paroissiens mobilisés hors de Lilon. 

Nous sommes heureux d'établir ainsi un lien entre les membres 

de la famille paroissiale qui sont restés à Lyon et ceux qui sont- 

disséminés sur tous les fronts de nos armées, jusqu'au jour où, 

triomphants, ils se réuniront à l'ombre du cher clocher d'Ainal, 

pour prier ensemble et remercier Dieu. 

A ces ,aillant s soldats, le Buliehn apportera Çhaque mois les 

paroles de réconfort dont ils ont besoin au milieu de leurs nom 

breuses souffrances ; il leur apportera aussi des nowVelles les uns 

des autres et des nou-Velles de leurs oeireres. 

Nous prions donc nos lecteurs de nous eroMer les • nom et pré- 

nom ainsi que l'adresse exacte de tous ceux de nos paroissiens, et 

seulement de nos paroissiens qu'ils saent être combaticinh du fronts  

prisonniers, ou simplement moinhsés dans la zône de l'intérieur,. 

qu'il s'agisse de membres de leur faindle ou de leurs amis et con- 

naissances, Qu ils nous fassent par mir k plus ta possible ces 

renseignements, afin que dès ce mois-ci nous puissions emkrier à 

un grand nombre de nos chers enfants dispersés la redue parois 

siale C'est la seule collaboration que nous demandions à nos 

lecteurs : elle est bien minime, e nous espérons fermement que 

tout le monde.stemilressera de nous donner salisfaction. 

Nous prions nos mobilisés de nous praenir. au cas où ils ne 

recevraient pas régulièrement le Bulletin. et nous leur serions 

reconnaissants également de nous faire connaître, quand il 1 aura 

lieu, leurs changemenis d'adresse. 



UnniE 

     

M. Chimies Mo hier, ler canonnier servant, 113° batterie de 
bombardiers, 3e  régiment d'artillerie coloniale, a été tué 
J' ennemi le 8 décembre 1915, A Somme-Suive, par un obus 
qui est lomhé dans sa tranchée. et qui a tué quatre hommes. 

C'était un bon soldat. L'an dernier, étant en permission à 
Ainay au moment de Pâques il a été heureux de faire ses 
devoirs religieux dans sa paroisse, 

Il avait été blessé le 24 août 1914, et pendant douze jours il 
fut prisonnier des Allemands, puis délivré par nos troupes à 
Moyenmoutiers. 

Ce jeune homme, qui était âgé de 24 ans, était de nos oeuvres. 

Le capitaine Jean Burelie, du 133e régiment d'infanlerie, est 
tombé pour la France it la Fontenelle, le 10 juillet 1915. il 
appartenait A une famille de la paroisse, et il en fut lui-mème 
pendant longtemps. 

Il a été cité deux fois ia l'ordre du jour 
lre CITATION 1 	inanirré l'exemple par son courage tors de 

1'élablissemen1 de tranchées sous le feu inlense de l'artillerie 
ennemie, lus 5,6,7, 8 juin, dirigeant les travailleurs apee un calme 
el un sang-froid remarquables. » 

2'; crnikno-N :« Jean Burelle, capitaine «u 133e. Par son calme 
el sa bravoure au feu, a possédé un puissant ascendant moral sur 
sa compagnie, qu'il a brillamment conduite dans les différents 
combais auxquels i l a pris pari. A été giorieusemenI frapné pen- 
dant un violent bombardement d'une position qu'il avait conquise.» 

Peu après, un prêtre-infirmier célébra en l'église de Saint- 
Jean-d'Ormont une messe à laquelle assistèrent officiers et 
soldats de la 5e  compagnie. 

Ses chefs lui ont rendu les plus beaux témoignages que 
puisse ambitionner un soldat 

celui de bon Français « Grâce là son initiative », écrit son 
chef de bataillon, « le bataillon eut l'honneur d'entrer le pre- 
!nier dans Sondernach »; 

celui d'un vrai chrétien : « Avec lui A, écrit un autre offi- 
cier, c'est le meilleur d'entre nous qui di parait. Deux jours 
avant sa mort, il recevait it la Voivre la Sainte-Communion avec 
plusieurs d'entre nous. » 
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Nous signalons également la mort glorieuse d'un ancien élève 
de notre école cléricale, M. l'abbé Claude Bruyat. 	Le Bul- 
letin lui consacrera prochainement une nolice. 

M. PIERRE LUCIEN-BRUN, lieutenant de réserve au 37P régi- 
ment d'infanterie, vient d'être cité en ces termes à l'ordre 
d'une division d'Orient « Officier d'aile. A donné au c,  urs des 
engagements du 8 au 1 novembre les plus beaux exemples de 
courage et de sang-froid. S'est particulièrement distingué le 
11 novembre u la tête de sa section en s'emparant d'une position 
située à 200 mètres en avant de nos lignes, malgré la fusillade el le 
lir de flanc d'une mitrailleuse. » — 	Pierre Lucien-Brun est le 
frère de M. Paul Lucien-Brun, sous-lieutenant au 12-v d'infan- 
terie, tué A l'ennemi en .Lorraine, au début der ta campagne, et 
cité à l'ordre du jour de l'armée le 2 juillet 1915. 

M. ANTOINE MOUNIER (11, rue Vaubecour), soldat la compa- 
gnie M-7 du 4 régiment de génie, a été l'objet de la citation 
suivante : « rempli avec dévouement et courage son devoir de 
sapeur-mineur en un point du front particulièrement exposé. Tra- 
milieu'. d'une grande énergie et de la plus grande bravoure. S'est 
fait remarquer par son sang-froid dans les rameaux de mine à 
proximité immédiate de l'ennemi. » 	Cette belle distinction 
était d'autant plus méritée par notre paroissien, et elle lui fait 
d'autant plus d'honneur, que ce vaillant soldat appartient à ta 
réserve de l'armée territoriale (il n 4 ans), et qu'il est toujours 
des premiers à se présenter lorsque ses chefs demandent des 
volontaires pour remplir une mission périlleuse. 

4 



seeeseeetdemxteesesteeres  

Etude sur Saint-Martin 

Discours prononcé dans la Basilique diAinays  le 2/ Novembre /915, 
par M. l'Abbé Giraud, Directeur au Grand Séminaire de Lyon. 

(Suite) 

H faudrait des heures entières pour raconter les courses 
apostoliques de votre saint patron. Quelques exemples seu- 
lement. 

Dans le pays chartrain, Martin avait annoncé la parole de 
Dieu. La fouie était hésitante. Tout à coup une pauvre femme 
fend la roule. Ses vêtements sont en désordre, ses yeux bai- 
gnés de pleurs. Elle porte dans ses bras le petit corps de son 
unique enfant qui vient de mourir. S'adressant à l'homme de 
Dieu, elle lui dit : « Rendez-moi mon enfant! » Saint Martin 
prend le petit corps, il s'agenouille, se met en prières. Quel- 
ques instants après il rend à cette pauvre femme son enfant 
plein de vie. Alors toute la foule demande à devenir chré- 
tienne. 

Dans l'Anjou, il y avait un temple dédié à la déesse Isis. Saint 
Martin, comme il en avait l'habitude, prêchait aux abords de 
ce temple. Or voici qu'éclate un orage épouvantable, la foudre 
fend les nues, le tonnerre frappe à coups redoublés l'édifice 
païen, le vent emporte et disperse !a toiture. Les murs eux- 
mêmes s'ébranlent. Il ne reste bientôt plus que des ruines fu 
mantes à la place où le temple s'élevait tout-à-Pheure. Tous les 
assistants frappés d'une crainte religieuse demandent à grands 
cris le baptême. 

Mais le rayon d'activité de saint Martin s'étendit bien au- 
delà des régions voisines de son diocèse. A Autun, son élo- 
quence persuasive décida les païens à détruire de leurs mains 
le fameux temple de Bel qui dominait le Mont Beuvray. A 
Vienne en Dauphiné, ayant rencontré un jeune Bordelais d'il- 
lustre origine, il le guérit d'une ma1adie des yeux et le décida 
à se donner à Dieu tout entier : ce jeune homme deviendra 
plus tard saint Palatin, évêque de Noie. En 385 saint Martin se 
rend à Bordeaux, au concile tenu contre les Priseillianistes. Là 
il apprend que saint Romain, un de ses disciples sans doute 
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un moine formé d'abord Ligugé on à Marmoutiers était 
gravement malade à Blaye. Le saint évêque se rend auprès de 
lui et a le bonheur de lui fermer les yeux. 

Cet épisode est significatif. met bien en lumière les procé- 
dés de diffusion de l'apostolat de saint Martin. Des monastères 
qu'il avait fondés s'échappaient des essaims de moines qui, par 
groupes ou individuellement, étendaient au loin l'influence de 
leur fondateur. 

Cette influence ne fut même pas limitée à la Gaule. On en 
trouve des traces dans les Provinces Rhénanes. Oui, les bords 
du Rhin se flattent aussi d'avoir leurs traditions martiniennes,  
si bien qu'en 1880, lorsque parut la « Vie de saint Martin », de 
Lecoq de la Marche, un critique allemand se plaignit que le 
point du vue germanique avait été négligé... Bientôt les Alle- 
mands nous expliqueront, avec force preuves critiques à l'ap- 
pui, que saint Martin était un saint allemand et que nous leur 
vons rait tort en le inttant dans notre calendrier, 

ri.  

Le Gérant : 	unir,. Lyon, imp. Vve M. Paquet, rue de la Charité, 4 
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A NOS CHERS MOBILISÉS 

Mes Chers Amis, 

Plus encore que d'habitude, à l'approche de Pâques, ma pensée 
se porte vers vous, et j'aime à croire que, de votre côté, à certains 
moments de calme el de silence, vous vous rappelez voire paroisse 
et votre vieille église. Voire paroisse, c'est le quartier où est votre  
demeure, voire voisinage, le milieu où s'écoule votre vie ordinaire, 
Et s'il est vrii que, dans nos grandes villes, les paroisses s'enche7 
vètrent les unes dans les autres et qu'elles manquent un peu de 
cette unité qui en fait, dans les campagnes, des lieux d'habitatjon 
ion! à fait séparés, j'espère que vous vous êtes bout de même affec- 
tionnés à l'église de votre paroisse, et que vous la regardez comme 
voire église. Vous qui êle s tous plus ou moins artiste; el qui avez 
filme religieuse, vous aimez Ainca, son clocher massif, ses vieilles 
pierres ; je suis sûr que ces antiques choses vous ont souvent él1111.3 

d'une joie grave, que vous avez été saisis par leur beauté et pal'  la 
sensation qu'elles donnent du passé, qui semble ici s'être en quelque 
sorte éternisé sur place. 

J'évoque devant Mils, mes chers amis, l'image de votre paroisse, 
parce que celte image peut vous cire, en ces jours, bienfaisante. 
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:Pour les jeunes d'entre vous, elle est sans doute l'église de votre 
première communion, el de lard de cérémonies qui vous ont 
Inuchés, et de grandes impressions de grâce. Je souhaite que ces 
souvenirs resient vivants dans vos coeurs. 

Vous, les jeunes qui appartenez à nos oeuvres paroissiales, vous 
recevez depuis longtemps, grâce à l'affection de voire directeur et 
de vos camarades restés ici, une feuille mensuelle, qui est le trait 
d'union entre vous et eux. Mais combien d'autres jeunes gens et 
combien d'hommes sont au service de la patrie qui rte Usent pas 
ces pages réconfortantes t Je voudrais leur dire, il eux aussi, que 
parmi les membres de mon troupeau, il n'en est pas qui me soient 
aussi chers., Nos bons soldats, nous les aimons parce qu'ils portent 
(e poids de la défense de la patrie, parce que leur héroïsme et 
leur palience nous sauvent. Nous les aimons, nous prêtres, parce 
qu'ils peinent et souffrent. Pour vous, amis,nous avons du respect; 
de l'admiralion, une tendre reconnaissance. 

Et puisque nous vous aimons, _nous voulons voire bien, votre 
plus grand bien. Et comment notre foi oublie,rait-elle que le bien 
te meilleur, c'es1 le seul et la sanctification de l'âme? Nous vous 
souhaitons donc de bonnes fêle pascales. Dans nos rangs, pendant 
la retraite des hommes, toujours si émouvante, vos places seront 
vides. Vos voix mâles manqueront à nôs cantiques. Nous nous 
consolerons de votre absence en pensanl que, là-has, sur le front, 
dans vos tranchées, sur tes grandes routes et les senliers des bois, 
vous priez, et que ceux du champ de bataille, ceux des ambu 
lances et ceux de Salonique.. . savent trouver quelque chapelle 
rustique ou improvisée, aborder quelque prêtre ami ou inconnu et 
accomplir le grand devoir chrétien, et recevoir le Corps du Sei 
gneur qui est ta vie et la résurrection. 

sans doute, parmi vous, il en est qui sont en retard pour leurs 
devoirs religieux J'espère que tous vous aurez reçu le coup de la 
grâce, rinumination et l'ébranlement intérieur, et qu'à /a lueur de 
ces terribles événements, vous aurez vu ce qu'est la mort et ce 
qu'est la vie, et qu'il faut que la vie prépare la mort et que la mort 
conduise à la Vie . 

Dans cette espérance, amis, je vous envoie le salut le plus 
cordial, le plus paternel. 

Voire Curé. 

P. Vaxox. 

à 
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Préparons la Fête de Pâques 

Nous sommes bientôt aux derniers jours du Carême, ceux 
que rEglise appelle les « jours saints ». Faisons encore plus 
d'efforts que nous n'en avons fait pendant ces dernières se- 
maines, pour nous sanctifier, afm que la Communion pascale 
soit vraiment pour chacun de nous la « résurrection ». Pour 
s'aider à parvenir à ce résultat, voici (ludiques pratiques de 
pénitence, très efficaces dans leur simplicité 

J'accepterai généreusement tout ce qui nie contrariera, soit 
dans mon travail, soit dans mes autres occupations, soit de la 
part de mes supérieurs ou de mes égaux. 

Je renoncerai immédiatement à tout ce qui est contraire à 
mes devoirs d'état, A mon règlement particulier, à la vertu que 
je dois surtout viser à obtenir. 

Je ne me plaindrai absolument de rien, ni du temps, ni du 
chaud, ni du froid, ni des hommes, ni des choses. 

Je réciterai lentement les moindres prières. 
J'attendrai quelque temps ayant de lire une lettre et, en gé- 

néral, quand j'aurai envie de me précipiter sur quelque chose 
qui nattera ma nature, je ferai exprès d'attendre un peu. 

Quand je serai triste, je m'efforcerai de paraître gai et tou- 
jours aimable. 

Je ne dirai à personne que je souffre ici ou Et, quand c'est 
une douleur légère et qui ne réclame aucun soin. 

Je prendrai rapidement et sans goûter les chpses qui me 
plaisent davantage, et j'accepterai volontiers celles qui me 
répugnent. 

r er 

Le dimanche 12 avril est déjà le quatrième du Carême, et dès 
le dimanche suivant nous entrons dans le temps de la Passion. 

« Nous allons voir la Sainte Eglise », comme s'exprime Dom 
Guéranger (L'année liturgique), « s'abimer de pins en plus dans 
les tristesses de son deuil. Naguère, elle pleurait les péchés de 
ses enfants, maintenant elle pleure le trépas de o n céleste 
Epoux. Dès longtemps déjà, le joyeux Alleltzia est banni de ses 
cantiques; it moins qu'elle ne célèbre la mémoire de quelque 
saint, elle s'interdira désormais jusqu'à ces paroles qu'elle 
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aimait tant à redire : ' Gloire au Père, au Fils et au Saint- 
Esprits. » La couleur de ses vêtements est toujours celle qu'elle 
a adoptée le jour des Cendres; mais quand sera arrivé le 
redoutable Vendredi. le violet ne suffira plus à sa tristesse : 
elle se couvrira de vêtements noirs comme ceux qui pleurent 
le trépas d'un mortel; car Notre-Seigneur est véritablement 
mort en ce jour. » 

Dans l'attente de cette heure terrible, la Sainte Eglise couvre 
la Croix d'un voile sombre. Les Images des Saints ne sont plus 
visibles; il est juste que le serviteur. s'efface, quand la gloire 
du Maître s'est éclipsée. — A peine, pendant ce mois, quelques 
fêtes de saints, un peu marquantes; Saint Niiez, évêque de 
Lyon, dont on fait. mémoire le dimanche 2 ; le Bienheureux 
Pierre-Louis-Marie Chanel, premier martyr de l' Océanie, 
(28 avril). — Toute la vie liturgique de l'Eglise est absorbée par 
la célébration des grands tnytères de ta Passion et de la Résur- 
rection du Sauveur. 

14 avril. — Mémoire des Sept Douleurs de la Bienheureuse 
Vierge Marie. 

16 avril. — Dimanche des Rameaux. Procession et Bénédiction 
des  Rameaux, en souvenir de l'entrée triomphale de Notre 
Seigneur à Jérusalem. L'Evangile de la messe raconte la Pas- 
sion du Sauveur. 

20 avril. — Jeudi-Saini. C'est la Cène de Notre-Seigneur, la féte 
de l'institution de la Sainte Eucharistie. Cest pourquoi, à l'issue 
de l'unique messe qui se dit dans chaque paroisse, _on dépose la 
Sainte Hostie sur un autel richement paré, ou les fidèles vien- 
nent l'adorer. Le soir, en certaines paroisses, a lieu la Céré 
monie du Lavement des Pieds, en souvenir de Pacte d'humilité 
que Notre-Seigneur accomplit avant la Cène à l'égard de ses 
a pôtres. 

.21 avril. 	Vendredi-Saini. Le matin, snr un autel dénudé, se 
célèbre la messe des Présanctifiés, oit le prêtre consomme les 
Saîntes Espèces, portées la veille au Reposoir. Auparavant. on 
entend le Récit de la Passion selon saint Jean ; et le Célébrant, 
après avoir dévoilé la Croix, la présente aux adorations des 
Fidèles. Le soir, a lieu l'exercice du Chemin de la Croix. 

22 avril. — Samedi-Saint. Tout en honorant la Sépulture de 
Notre-Seigneur, IsEglise prélude au joies pascales, par la 
bénédiction du Feu nouveau, la bénédiction du Cierge pascal 
et des Fonts baptismaux, par la célébration du Saint-Sacrilice 
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de la Messe, où de nouveau l'on entend retentir le Gloria, 
l'Allehria, et le joyeux son des cloches, absentes depuis le 
Jeudi-Saint. 

28 avril. — SOLENNITÉ DE PÂQUES. — C'est la fête de la Résur- 
rection de Notre-Seigneur, vainqueur du péché et fh la mort, 
et qui nous convie, nous et notre Patrie, aux joies d'une vie 
renouvelée par la souffrance et par la grâce. C'est l'ouverture 
de la Semaine pascale et du Temps pascal, qui s'étendra jus- 
qu'au dimanche de la Trinité. 

blIete _ 0 

M. Jean Baptiste Thiolière (9, rue Adélaïde-Perrin), sergent- 
fourrier au 175e de marche, a été tué le 28 avril 1915, aux 
Da rdanelles. 

-------4--,a.---- 

M. ANTOINE BERL-1ND (12, quai Tilsitt), sous-lieutenant au 
217e  d'infanterie, vient d'être décoré de la Croix de Guerre avec 
palme et cité à l'ordre du jour de sa division en ces termes : 
« Officier très brave et d'une grande conscience. Le & février, 
a entièrement rempli une mission délicate qui lui était confiée, 
et a rapporté des renseignements précis. Assailli par une 
patrouille ennemie, lui a fait face. Est rentré le dernier dans 
nos lignes, en ramenant les corps de deux des nôtres, le sous- 
officier commandant la patrouille ennemie et le cadavre d'un 
Allemand. » — Ces distinctions font honneur à notre patronage 
paroissial de garçons, dont M. Antoine Berlaiid fut un des 
premiers directeurs. 

M. MARIUS BONNET (5, rue de (Tarente), dont nous avons 
mentionné hi mort à l'ennemi, dans le Bulletin de décembre 
1915, a été cité à Porde de la brigade : « Marius Bonnet, adju- 
dant, 35e d'infanterie, 11° compagnie. Sous-officier énergique et 
courageux, ayant toujours témoigné le plus gratid mépris du 
danger. Tué le 27 septembre à la tête de sa section, en t'entrai- 
nant à l'assaut des tranchées ennemies. » 
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Nous -relevons â l'Officiel la citation suivante à l'ordre de 
l'armée 

« Loris PAYEN, sous-lieutenant au 359e d'infanterie: Tous les. 
officiers, et la plupart des sous-officiers de sa compagnie ayant 
été frappés, a réussi à maintenir son unité sur la position con- 
quise, malgré le feu croisé des mitrailleuses et un bombarde 
ment violent ». 

Ne-B. — Si nous-  avons fait des omissions parmi ceux de nos 
paroissiens qui onl généreusemenl donné leur vie au pays, ou qui 
ont été t'objet d'une dislinclion quelconque, el particulièrement 
d'une citation à l'ordre du jour, nous prions nos lecteurs de nous 
en aviser, et nous nous empresserons de réparer ces oublis. Don- 
nez-nous beaucoup de détails, de renseignements, afin que le Livre 
d'Or Paroissial soit complet autant que possible. — N'oubliez pas 
non plus de nous faire parvenir s'adresse de nos paroissiens mobi- 
lisés hors de Lyon; l'envoi régulier du Bulletin leur $era d'une 
grande utilité el leur procurera à tous un véritable plaisir : l'ex- 
périence que nous avons faite le mois dernier l'a prouve, car elle 
à pleinement réussi. 

. • . . o I . . . • . ~ . 0 . . le o • e m 4. 

La r011ifinini011 SOlellitene des enfants aura lieu dans notre 
église, le jeudi 4 mai. 

La Confirmation sera donnée le samedi 6 mai, à 8 heures, 
dans l'église de Saint-Franois-de-Sales, par S. G. Monseigneur 
Duret, Supérieur des Missions Africaines. 



«eeew*ecese******* 
Société Catholique et Diocésaine des veuves de la Guerre 

Nous attirons l'attention de nos Lecteurs sur le Con2muniqué 
suivant 

Parmi les oeuvres que la guerre a suscitées pour remédier 
partiellement à ses ravages, une des plus touchantes, certes, 
est la « Société Catholique et Diocésaine des Veuves de la 
Guerre »A 

Cette Œuvre s'est inspirée d'une double pensée t d'une part, 
l'efficacité de la religion qui peut seule relever et féconder les 
forces abattues par le veuvage ; d'autre part, de la facilité avec 
laquelle des veuves approchent d'autres veuves, lorsque, à 
toutes, en pleine jeunesse, Dieu et la 	ui ont demandé le 
même sacrifice. 

Son but peut se formuler ainsi F aider par un mutuel soutien 
les veuves chrétiennes du diocèse à supporter leur épreuve et 
l'adoucir lorsque le sentiment de l'isolement ou le besoin 
matériel viennent la rendre plus amère. 

Désirée depuis plusieurs mois par son Eminence le cardinal 
Sevin, Archevêque de Lyon, elle a été bénie et encouragée par 
lui. 

Un Comité central soumis à l'autorité diocésaine, s'appuyant 
sur le Comité des orphelins et s'entourant de conseils d'hommes 
expérimentés, s'occupe de l'organisation de l' Œuvre à Lyon, 
et de tous les avantages dont pourrait bénéficier les veuves de 
la guerre ou leurs enfants. 

Dans chaque paroisse une ou plusieurs Dames sont chargées 
de connaître les veuves qui s'y trouvent établies, de les agréger 
à la Sociétési elles le désirent et remplissent les conditions 
exigées, de les visiter si elles sont malades ou isoles, enfin, de 
s'occuper d'elles dans la mesure de leurs besoins. 

A peine existante cette Société a déjà rendu des services. 
Ce qu'elle demande maintenant, c'est d'être connue, certaine 

que, connue, elle sera beaucoup aimée et beaucoup aidée. Ni 
les sympathies, ni les dévouements, ni, hélas 1 les détresses ne 
lai feront défaut. 

Que Dieu daigne bénir l' Œuvre qu'il a inspirée! 

P. S. On peut adresser les demandes de renseignements com- 
plémentaires et les offrandes, soit à Mme E. Coleombet, prési- 
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dente de la Société, 33, rue Sainte-Hélène, soit au siège provi- 
soire de FŒuvre — 9, place de la Charité, chez Mme Bou- 
charlat, trésorière — soit aux Dames du Comité, dont les noms 
suivent 

Mme F. Tabournel, vice-présidente, 6, rue Pravaz. 
Mme de Dianous, secrétaire, 2, rue Sala. 
Mme Paul Platon, conseillère, 8, rue Auguste-Comte. 
Mme M. Blanchard, conseillère, quai d'Occident, 2. 
Mme J. Burelle, conseillère, rue Grôlée, 13. 

ZA4515M5M13141sesttleMInt 

ÉCOLES LIBRES DE LA PAROISSE 

Rapport sur l'Année Scolaire /9/449/5  

IL 	Les Ecoles de filles sont aussi en progrès sensible, et ce 
progrès se manifeste à tous les points de vue, soit à celui du choix des 
maîtresses, soit à, celui des concours. 

Au premier point de vue, te personnel de notre Ecole a subi une perte 
des plus sérieuses par le départ de Mademoiselle Blondel, dont, le souvenir 
ne s'effacera jamais de nos mémoires, pae plus que celui de Mademoi- 
selle La Bonnardiére. Nous n'oublierons jamais cet entrain, cette viva- 
cité, cet esprit si ouvert qui donnaient tant d'intérêt son enseignement. 
Urie telle perte semblait irréparable, et par malheur nous n'avions même 
pas droit de nous plaindre. Nos institutrices sont si bien formées à. 
l'enseignement, qu'il arrive un jour où elles ne sont plus à. leur place 
dans des situations d'adjointes la justice exige qu'elles passent Direc- 
trices à leur heure. Nous ne faisons rien pour hâter ce moment, mai 
nous ne pouvons y mettre obstacle. O Mademoiselle Blondel elle-même 
a pu être remplacée par une ancienne élève de l'école. 

Et l'année s'est terminée par quatre prix aa Concours d'Instruction 
Religieuse, dont le Per prix dans la division supérieure et le 2e prix dans 
la division d'honneur. Huit brevets d'Instruction Religieuse, un brevet 
supérieur, sept brevets élémentaires sont venus récompenser le travail 
acharné de nos institutrices. Les examens ont donné dix réceptions à la 
commission du comité libre pour le ter  degré et quatre pour le 2e degré, 
Pour le certificat d'études primaire officiel, il y a eu 1.9 réception2. Les 
résultats de cette fin d'année nous expliquent le progrès réalisé â la 
rentrée dernière dans le nombre des élèves, qui est de 210 au lieu de 181 
la rentrée de 1914. 

Quant à la rétribution scolaire de PEcole des fines, dont le chiffre sou- 
lève depuis si longtemps les doléances de tous nos trésoriers, elle s'est 
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considérablement accrue depuis te début de la guerre F cite était l'année 
dernière de I .128 francs pour 1>eercice 1913-1914; elle s'élève à 1.420 fr. 50 
pour l'exercice 1914-1915. Ce chiffre ne s'explique pas par l'augmentation 
actuelle du nombre des lé es, puisqu'il lui est antérieur : il dénote à lui 
seul, de la part. des familles, un effort dont on ne saurait trop les féli- 
citer. Il montre que chaque jour elles comprennent mieux leurs respon- 
sabilités dans la grande oeuvre de l'éducation cette intelligence crois— 
sante de leurs devoirs montre que le but essentiel de l'Association des 
Familles est -%Téritablement atteint parmi nous. 

11 — Notre Éole de garçons a réalisé des prdgrès aussi marqués, 
à tous les points de vue, et notamment à celui du nombre de ses élèves, 
(lu était d 180. à la rentrée de 1914, qui est remonté aujourd'hui à 21h, 
chiffre qu'il n'avait pas atteint depuis longtemps. 

Le choix des professeurs a donné lieu à deux améliorations imper. 
tantes la première a été le retour de M. Boiron, pie nous sommes tous 
profondément heureux de revoir au milieu d nous. Depuis les vacances 
de Pâques de 1915, notre si dévoué maitre, réformé à la. suite (l'une 
blessure de guerre, a repris sa place à la tête de la première classe. Et 
puis un professeur de premier ordre, AI. Reverdy, partage aujourd'hui 
avec notre cher Directeur la lourde tilclie qui consiste à diriger la classe 
spéciale, plus nombreuse que jamais cette année. 

Cet accroissement du nombre des élèves s'explique par plusieurs causes, 
our lesquelles il serait trop long d'insister, car il y en a. qui tiennent 
aux. circonstances actuelles. Mais parmi les autres il parait juste de 
noter les résultats des examens et concours à la fin de cette première 
année de guerre, Les examens du certificat d'études primaires officiel ont 
été marqués par la réception de 32 de nos éléves; ceux de la commission 
libre ont entrainé, pour le premier degré, quatre Kceptions avec le men- 
tion Bien, dis avec la mention Assez tien, sept avec la mention Passable: 
soit au total vingt-et-une admissions, dont le chiffre comparé à celui des 
examens officiels, s'unit a montrer la supériorité du dipldme des Ecoles 
Libres de Lyon_ Les examens de la Commission libre pour le deusié.me 
degré se sont terminés par quat!.e mentions _Bien, treize mentions 
Assez biei; huit mentions Passade au total, vingt.cinq réceptions, 
Le concours d'Instruction Religieuse ouvert par l'Archevêché entre toutes 
les Ecoles Libres de Lyon a été marqué pour notre École d'Ainay par trois 
prix dans la division supérieure, deux prix dans la division moyenne, 
quatre meulions dans la division supérieure, trois mentions dans la 
livision moyenne, et une dans la division élémentaire. Le concours 
d'admission à l'École de la Salle, où huit de nos élèves étaient entrés 
l'année derniére, s'est terminé cette année par quinze réceptions. Nous ne 
saurions trop remercier notre dévoué Directeur, dont la préparation par- 
ticuliiwe de cet examen absorbe toujours la meilleure partie des vacances, 
Enfin le concours de Oymnastique, auquel prennent part toutes les Ecoles 
lihros de Lyon, a valu à notre premiére classa le deuxième prix, et à 
notre classe spéciale le prix d'honneur, qui cc:›mpor te la garde du drapeau. 

Les succès ainsi remportés par les élèves de notre classe spéciale, qui 
traversait cependant Vannée dernière une -véritable période de réorgani- 
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salion, sont le plus encourageant des sy trip [Celles pour l'a.-venir de notre 
)cote, puistErà l'heure actuelle, depuis la rentrée d'octobre, cette réorga- 
nisation est un fait accompli, 

L'effort fourni par notre Directeur et nos professeurs n'a done jamais 
diminué pendant cette première année de guerre. Je serais ten-lé d'en dire 
autant de celui de parents, malgré le llécbissernent de la rétribution 
scolaire, qui était de 2.122 fr. 50 pour rEcale de garçons en 1913-191i, et 
qui est tombée à 2 009 fr, e>0 en 101i-1915. Les situations exceptionnelles 
et souvent si pénibles dans lesquelles se sont -trouvées .tant de familles 
suffisent à expliquer cette diminution, et le chiffre qui figure à notre 
dernier budget ci6note encore un effort qui, pour certaine d'en Cr elles, 
a chi être des plus méritoires. 

Notre situation financière, dans les circonstances que nous traversons, 
.exigeait une gestion des plus prudentes, et H suffit de jeter un coup d'œil 
sur le dernier budget Je notre Association, pour se rendre compte de 
l'économie qui a présidé à son établissement. Les frais généraul de 
l'Ecole de garçons s'élevaient à 20.847 fr. 35 pour l'exercice. P134914; ils 
descendent à 20.25.G fr. 5 en 191A-1015. Ceux de l'Ecole de fi 11u e[ de 
l'Externat étaient de 16.041 fr. .75 en 1913-1914; ils SPIll réduits en 1914- 
1915 à 15.186 fr. 10, Enfin les frais généra t de l'Ecoli maternelle, c1 
6.655 fr. ;7 eu 19134016, tombent à 6,438 fr. fir.) en 1914-1915. 

L'effort accompli par nos membres adhérents mérite, lui aussi, d'être 
mentionné. f. es  eolisetions qualifiées de c( dons 	s'élevaient. en 1918- 
1914, f2.91:.3 fr, 50; elles sont montées en 1P14-1M5 à,i .084 fr. 05. Les 
annuités, portées au budget d 1918-1 14 pour,  une somme de 10.570 fr., 
s'aèzvent rY 1914-1915 au_ chiffre de 11+266 fr. On corn rend que dans ces 
conditions le déficit budgétaire, qui était de 14,242 	20 en 1913-1914, sr 
riMuise ce[to année à 13 506 fr. 80, encore beaucoup trop considérable. 

Les chiffres que je viens de citer montreront du moins que les -mem- 
bres de notre Assodation ont su remplir tous les devoirs que leur impo- 
saient les circonstances, depuis le commencement de reste langue épreuve 
nationale dont il nous est impossible do détacher notre pensée, Toutes 
proportions gardées, en effet, nos obligations ressemblaient ..;inguliére- 
ment à celles que laa guerre impose à nos achnirabliis troupes, et qu'on a 
8i souvent résumées dans cette belle eKpreSSiOn_ 	 Pour en com- 
prendre la grandeur, il faut songer à tout ce qu+elle intylique de courage 
et. de persévérance dans l'effort, C'est un devoir qui nous incombe à. tous, 
et que nos chers amis du front — dont le moral Est si siipériGur au nôtre: 

savent rai bien nous rappeler. lorsqu'ils viennent nous voir. Que de 
fais ce cri leur a écLapr.,é : « Pourvu que les civils tiennent! » 

Or, « tenir b i  pour les tatlioliques frai mis, ce n'est pas seulement se 
garder du. pessimisme et de rat trait des fausses nouYelles ; c'est encore 
maintenir sans faiblesse les o..i.uvrcs aussi né.cessairys que Ja n5lre, les 
institutions aussi liées à la vie nationale que nos Ecoles, ainsi que je 
vous le rappelais dijà l'année derniére. 

J'ose dire quo celte obligation devient chaque jour plus rigoureuse pour 



- - 	 - 

• 

47 

nous : car le maintien de nos Écoles n'est pas seulement un devoir envers 
nos enfants ou envers nos associés, pères et mères de familles que nous 
avons à aider dans la tâche si grande que Dieu leur a confiée. C'est un 
devoirs envers nos morts, et particulièrement envers ceux des parents 
de nos élèves qui sont tombes au champ d'honneur (1). 

(1, faut continuer leur oeuvre en assurant jusqu'au bout, à leurs enfants 
qui sont moralement les nôtres (n'oublions jamais notai beau titre 
d'or Association de Familles »), le bienfait de l'éducation chrétienne qu'ils 
ont voulue pour eux. Plusieurs même n'en ont jamais mieux compris 
l'importance et la grandeur qu'en face des périls qui les entouraient. 
Cette foi qui les a soutenus devant le danger, consolés dans leurs souf 
ftances, ils ont eu raison de la regarder comme le plus précieux des 
biens, pour eux et pour la France, et nous manquerions à tous nos 
devoirs envers eus, si noue ne l'aidions pas à la cônserver. On l'a dit 
bien souvent : c'est un devoir envers tous nos chers morts, que de 
travailler, après la victoire à refaire une France plus forte et plus unie. 
Elle ne peut l'être que si elle devient chaque jour plus chrétienne; et 
pour arriver à ce relèvement moral de notre bien-aimé pays, nos oeuvres 
d'enseignement sont un des moyens les meilleurs que nous puissions 
employer. 

PAUL MAGNIN, 
Avocat à la Cour d'appel, 

Protesseue suppléant à ta Faculté Catholique de Droit. 

sseereeesetieetieeeeseeee 
Étude sur Saint Martin 

BiSCOIIPS prononcé dans la Basilique deflinay, (e 21 Noombre,19151  
par e l'Abbé Oiraudo  Directeur au Grand Séminaire d8 Lyon, 

(fin.) 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'immenses furent les résultats 
de l'apostolat de notre saint évêque. On a dit qu'on ne détruit 
bien que ce qu'on remplace. Saint Martin ne se contentait pas 
de détruire, il remplaçait. Au culte des faux dieux, il substitua 
le culte du Christ, le culte des saints et des reliques. Aux fêtes, 

Œill' 	 ial 

(1) 1.1nEI n'es se a été céld}rée te 22 décembre 1915 pria Monsieur le Curé pour le 
repos de mine  des membres d l'Aeoeiation des anciens élévee de. l'Ecoie Libre 
d'Ains,y morts eiur la Frange. 
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aux processions païennes, il substitua des fêtes et des vases- 
sions chrétiennes. Nous devons ainsi au zèle de npti:i_e illustre 
apôtre la pénétration du Christianisme dans les 'cainpagnes, 
l'institution des paroisses rurales et du clergé rural. Noue lui 
devons encore l'habitude prise par les évêques de faire des 
tournées pastorales. Et vous savez, mes Frères, quel bien a été 
réalisé dans notre pays par ces voyages apostoliques. 

C'est précisément dans une visite pastorale que la mort sur- 
prit saint Martin. Il avait fondé au confluent de la Vienne et de 
la 	Loire, à Ça rides, un monastère auquel était unie une 
paroisse. Or il advint que le désordre se mit entre les moines. 
Notre saint évêque se dit : Si j'y vais, la paix sera bientôt 
rétablie. , On était alors aux premiers jours de novembre la 
saison était déjà rigoureuse; avec les brouillards de l'automne 
le froid est plus pénétrant. Notre saint était bien âgé : il. avait 
plus de quatre-vingts ans. Et de Tours à Candes, il faut compter 
cinquante kilomètres au moins t tout un voyage avec les 
moyens de communication de ces temps reculés! Cependant 
Martin se met en route. En le voyant arriver, les moines oublient 
leurs dissentiments. Mais l'auguste voyageur sent soudain 
ses forces défaillir. H comprend qu'il 'va mourir. I se fait alors 
étendre sur un lit de cendres. C'est sur cette humble couche 
qu'il veut attendre la venue du Maitre. Ses disciples, ses enfants 
désolés assistaient impuissants à l'agonie de leur Père. « Oh! 
ne nous quittez pas ! » lui criaient-ils. 

C'est à ce moment que Martin fit cette sublime prière : « Sei- 
gneur, si je suis encore nécessaire, je ne refuse pas le travail. » 

« Homme Ineffable! » s'écrie Sulpice Sévère, que ni les 
travaux ni la mort ne peuvent abattre! » 

Mais Dieu exauça l'un et l'autre de ses vœux, si contradic- 
toires et si exclusifs qu'ils semblent d'abord. II attira dans ses bras 
l'âme de son serviteur, niais II lui laissa tant de puissance sur 
la terre, qu'il continua pendant tout le Moyen-Age par son 
culte, par les miracles opérés auprès de son tombeau, l' oeuvre 
d'évangélisation commencée. 

L 6iircint 	tic TDEL. Lyon., in v. Vve M. Paquet, rue de la Charité, Ji6 
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Les. plaux temporels et la Providence 
Pensées de Saint Augustin 

Il arrive, durant cette terrible guerre, de rencontrer des 
Aines qui ont beaucoup prié pour leurs proches : elle les ont 
perdus cependant, et leur foi se trouble; elles hésitent à affir- 
mer la justice et la bonté de Dieu. Ceux pour qui on faisait tant 
de voeux, on adressait au ciel tant de supplications, auraient 
dû, croient-elles, être épargnés. 

Voici, pour soutenir ces âmes, quelques fortes et claires 
pensées de saint Augustin. Elles expriment parfaitement l'en- 
s_eignement chrétien sur l'action de la Providence dans la 
répartition des biens et des maux temporels. 

I- 

Pendant le sac de Rome par les Barbares, des païens 
s'étaient réfugiés avec les chrétiens dans les églises et avaient 
été épargnés. Certains s'en étonnaient, comme ils s'étonnaient 
de voir les justes soumis à de si terribles épreuves. Saint Au- 
gustin répond (Cité de Dieu, 1. 1, c. NIEL) 	• 
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« Pourquoi, dira-t-on, cette miséricorde divine s*est-elle 
étendue sur des méchants et des ingrats? — Pourquoi, pensez- 
vous, sinon parce qu'elle vient ,ide celui qui fait luire son soleil 
sur les bons et les méchanis, et fait pleuvoir sur les justes et tes 
ini usie$ ? 

« Il y en a qui se corrigent de leur impiété par la pénitence ; et 
beaucoup d'autres, comme l'Apôtre l'enseigne, méprisant les 
trésors de sa bonté e I de sa longanimité, dans la dure t de leur 
cœur impénitent, s'amassent un trésor de colère pour le jour de 
la vengeance et de la révélation du juste jugement de Dieu, gui 
rendra à chacun selon ses oeuvres. La patience de Dieu invite 
les méchants à la pénitence, tandis que ses fléaux apprennent 
la patience aux bons. 

« De même aussi la miséricorde de Dieu embrasse les bons 
pour les aider, et :sa sévérité atteint les méchants pour les 
punir. 

« If a plu, en effet, à la divine Providence de préparer dans 
l'avenir, pour les justes, des biens dont ne jouiront pas les 
impies, et pour les impies, des maux dont ne seront pas tour- 
mentés les bons. Mais il a voulu que les biens et les maux 
temporels fussent communs aux uns et aux autres : c'est pour 
que nous ne recherchions pas avec trop d'avidité des biens 
que nous voyons les méchants posséder aussi et pour que nous 
n'évitions pas comme une honte des maux dont la plupart du 
temps les bons sont également affligés. 

« Mais ce qui importe beaucoup >  c'est l'usage de ce que nous 
appelons prospérité ou infortune. L'homme bon n'est pas 
exalté par la prospérité et il n'est pas non plus brisé par l'in 
fortune. L'impie, au contraire, ne trouve un supplice dans le 
malheur que parce qu'il a été corrompu par la félicité. 

« Cependant, même dans la distribution de ces biens et de 
ces maux, Dieu montre souvent son action d'une façon très 
évidente. En effet, si maintenant tout péché était puni par un 
chiltiment manifeste, on croirait que rien n'est réservé au 
jugement dernier, et si, par ailleurs, Dieu ne punissait aucun 
péché d'une façon éclatante, on croirait qu'il n'y a pas de Pro- 
vidence divine. 

« 11 en est de même pour les biens temporels : que Dieu, par 
une libéralité manifeste, ne les accorde pas quelquefois aux 
prières dc ceux qui l'invoquent, et nous dirons qu'ils ne dé- 
pendent pas de lui. Qu'il les accorde à tous ceux qui les 
demandent, et nous penserons qu'il ne faut le servir qu'à 
cause de ces récompenses. Un pareil culte ne nous rendrait 
point vertueux, mais plutôt cupides et avares. 
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« Parce qu'il en est ainsi, et que les bons et les méchants 
sont également affligés, il ne s'ensuit pas qu'il ne soit fait au- 
cime distinction entre eux, dés là qu'il n'y a pas de différence 
entre ce qu'ils endurent II y a une distinction entre ceux qui 
souffrent, si les souffrances sont les mêmes. Dans un même 
tourment, la vertu et le vice ne sont pas_ identiques. 

« C'est ainsi que dans un même feu l'or brille et la paille 
fume ; un semblable fléau broie la paille et nettoie le froment. 
La lie n'est pas confondue avec l'huile, parce qu'elle coule du 
même pressoir. Ainsi le même creuset puissant du malheur 
éprouve, purifie, transforme les bons comme en un or liquide, 
condamne, ruine et rejette de la vie les méchants. 

« De là vient que dans la même affliction, les impies profèrent 
des imprécations contre Dieu et blasphèment, alors que les 
bons le prient et le louent. Tant il importe de considérer non 
point ce qu'un homme souffre, mais les dispositions dans les- 
quelles il souffre. » 

Saint Augustin fait ensuite cette juste remarque que même 
les bons sont souvent coupables de quelques fautes, et c'est une 
raison pour que Dieu permette qu'ils souffrent avec les impies 
des peines temporelles. D'autres fois enfin, et ici Job nous sert 
d'éclatant exemple, quand le juste souffre, « c'est afin que l'es- 
prit de l'homme s'éprouve et se connaisse lui-même, et qu'il 
sache avec quelle forte piété il aime Dieu, d'un amour dégagé 
de tout vil intérêt. » 

Prions donc pour que Dieu nous épargne l'épreuve du 
malheur, ou nous aide a en profiter pour le bien de nos âmes. 

ket1 /44.4».)444444ett,444cteet.44143 

L MI I« 
11! juillet. Fête du Très Précieux Sang de N. S. Jésus-Christ. 
Ce sang divin, qui fut répandu au milieu de si horribles souf- 

frances, est aujourd'hui le sujet de la joie de Mese et l'objet 
de ses louanges, car c'est par lui que fut opérée la rémission 
de nos péchés et que l'effusion du sang humain, pour une juste 
cause, acquiert une vertu rédemptrice, qui sauvera notre 
patrie. 

2 juillet. — Fête de la Visitation de la Bienheureuse Vierge 
Marie. — Après que se fut opéré en elle le mystère de l'incar- 
nation, Mapie accourut auprès de sainte Elisabeth, pour la féli- 
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citer de la prochaine naissance du_ Précurseur. Elisabeth salue 
Marie par des accent prophétiques, dont nous retrouvons 
quelques mots dans l'Ave Maria, et Marie, lui répond en chan- 
tant le cantique inspiré du Mas  ni 

7 juillet. — Fête des saints Cyrille et Méthode, apôtres des 
pays slaves, au IXe siècle. Premier vendredi du mois. Bénédic- 
tion du Saint Sacrement en l'honneur du Sacré-Cœur. 

9 juillet. — JV Dimanche après la Pentecôte. — Dans le 
diocèse de Lyon, solennité de la fête de Saint-Irénée. 

14 juillet. --- Fête de saint Bonaventure, religieux de l'Ordre 
de saint François d'Assise, cardinal et docteur de 1'E lise 

16 juillet. — Fête de Notre-Dame du Mont-Carmel, patronne 
de l'Ordre du même nom et de tous les fidèles qui portent le 
scapulaire du Mont-Carmel. 

19 juillet. — Fête de saint Vincent de Paul, fondateur de la 
Congrégation de prêtres, dite des Lazaristes et des filles de la 
Charité appelées, du nom de leur fondateur, les Sœurs de 
Saint-Vincent de Pan'. 

Ce saint, l'une des gloires de l'Eglise de France, a été le pro- 
moteur ou l'inspirateur d'une foule d'oeuvres charitables même 
contemporaines; il a remédié, par l'organisation de la charité 
publique, aux misères de son temps, et il a donné personnene 
ment des exemples héroïques de dévouement pour le prochain. 

22 juillet. — Fête de sainte Marie-Madeleine, la pécheresse, 
dont Notre-Seigneur fit une repentante et une sainte. 

25 juillet. — Fête de saint Jacques le Mineur, apôtre. 
26 juillet. — Fête de sainte Anne, mère de la Bienheureuse 

Vierge Marie et patronne des Mères chrétiennes. 
29 juillet. — Fête de sainte Marthe, qui fut à Béthanie, avec 

son frère Lazare et sa sœur Marie, l'hôtesse de Notre-Seigneur. 
31 juillet. — Fête de saint Ignace de Loyola, qui fonda au 

XVIe siècle la Compagnie de Jésus. 

.efeeetfeeefeefeeeeefeeeees 

itiVlia D 

M. Jules Berthet (10, rue de l'Abbaye-d'Ainay), agent de 
change honoraire, brigadier an train automobile, est mort au 
service de la France. Blessé grièvement à Bar-le-Due, le ierjuin 
1016, par l'éclat des bombes lancées lors de l'attaque aérienne 
de cette ville, il est décédé le mèrne jour, à l'ambulance Jeanne- 
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d'Arc, muni des sacrements de l'Eglise, nige de 40 ans, et il a 
été provisoirement inhumé au cimetière de Bar-le-Duc, le 
4* juin 1916. 

Le colonel Kenri Zacqualid, chef d'état-major du groupe des 
armées du centre, chevalier de la Légion d'Honneur, décoré de 
la croix de guerre est mort au front le 10 juin 1916, à l'âge de 
4 ans. 

Ancien élève de l'Externat Saint-Joseph, puis du collège 
Stanislas, M. Jacquand brillamment reçu à l'Ecole de guerre, en 
était sorti avec le numéro 1. II venait d'être successivement chef 
d'état-major des généraux de Castelnau, de Langle de Carry 
et Pétain, qui tous l'avaient tenu en une estime particulière. 
La maladie, facilitée par les fatigues incessantes d'une cam- 
pagne aussi longue, l'a terrassé. A peine âgé de quarante-huit 
ans, lIa succombé à la fièvre typhoïde, à l'hôpital de Bar-le- 
Duc, samedi dernier 10 juin. Il avait vécu en excellent chrétien 
et les derniers sacrements de l'Église sont venus le soutenir 
dans le dernier combat. 

Ses obsèques ont été célébrées à Bar-le-Duc, au milieu d'une 
affluence militaire vraiment imposante. Le général de Castelnau 
y était représenté par son quatrième et dernier fils. Sur la 
tombe, le général Pétain a rendu hommage, en termes émou- 
vants, à Pexceptionnel mérite de cet officier qui était en même 
temps un homme de la trempe la plus rare. 

Le colonel Jacquand était le fils de M. Jacquand, ancien 
membre de la Chambre de commerce et ancien président du 
Tribunal de commerce tic Lyon, et le gendre du général 
Jacquemin qui a commandé le 13e corps d'armée et présidé le 
comité de cavalerie. 

.44tt 	a+Cier 

M. ALFRED MONTALAND (24, rue de Jarente), engagé volontaire, 
brigadier au 54e  d'artillerie, a été cité dans les termes suivants 
« Brigadier d'une très grande bravoure. Le 4 mai 1916, s'est 
porté spontanément, sous un violent bombardement d'obus de 
gros calibre, au secours de trois officiers bloqués par un ébou- 
lement dans le poste de commandement et a contribué à leur 
sauvetage, » — M. Alfred Montaiancl a été décoré de la croix de 
guerre. 

Le sous-lieutenant BERNARD DE RIBEHOLLES (6  rue de Condé), 
commandant la section automobile 'F.M. 421, vient d'être cité à 
l'ordre du groupement « Blessé A son régiment au début de 
la campagne, a pris le commandement de la section automobile 
T. M. 421 ; a rendu les plus grands services A la division par le 
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zèle éclairé, le dévouement et l'esprit d'initiative dont il a fait 
preuve dans des circonstances parfois très difficiles. » — Il est 
le frère d'un de nos anciens directeurs du Patronage de gar- 
çons, M. Robert de Riberolles, sergent au 23e régiment d'infan 
terie, cité à l'ordre du régiment et mort des suites de ses 
blessures en février 1915. 

M. ANTOINE BARNOLA, engagé volontaire de la classe 1917, 
ancien élève de l'Externat Sainte-Marie, à Lyon, a été cité à 
l'ordre du jour dans les termes suivants : « Antoine Barnola, 
brigadier-téléphoniste très courageux, s'est employé avec un 
zèle inlassable à assurer le fonctionnement du poste d'observa- 
tion de la batterie sur un parcours particulièrement battu par 
le feu de l'ennemi. 

C'estlelils aîné de M. Pierre Barnola, directeur de la « Croix 
de Lyon et du Rhône », lui-même capitaine de territoriale et 
en face de l'ennemi depuis le lendemain de la déclaration de 
guerre. 

Enfin, nous apprenons avec plaisir que M. PIERRE VIGNAT 
(6, rue Sala) a été promu au grade de capitaine au 22e bataillon 
de chasseurs. Cité ili l'ordre de la division et deux fois à 
l'ordre de l'armée, il a été nommé Chevalier de la Légion 
d' Ho n neur. 

**********************11Ç***** 

CHRONIQUE PAROISSIALE 
.r.....4,6,..........-.~ 

Brevet d'Instruction Religieuse. 
Nous enregistrons avec le plus grand plaisir les succès de 

plusieurs paroissiennes et nous espérons qu'une heureuse 
émulation s'établira de plus en plus pour la préparation de ce 
brevet, qui est un excellent stimulant des études religieuses. 

Brevet supérieur :Mlles Marie-Antoinette Berthaud (mention 
bien); Alice liéthieux. 

Brevet élémentaire I Mlles Marie-Edmée Jarrosson itnention 
bien); Suzanne Martin (mention bien); Elisabeth Alost (assez 
bien); Alice Monroë (assez bien); Marie-Antoinette Bécanleil ; 
Isabelle Corneloup; Denise Guercin ; Marguerite Guinet; Mar- 
celle Ode; Marie-Louise Perret; Marie Robert 



79 — 

« Le Vandalisme Allemand », Conférence de 
e Charles Jacquier. 

Dans l'avant-dernier numéro du Bulletin, nous n'avions pu 
annoncer, — car la date n'en était pas encore fixée, — la con 
férence que Me Jacquier nous avait promis de faire au profit du 
Patronage de garçons de la paroisse. Néanmoins, l'assistance 
a été belle et a pu remplir facilement la grande salle de l'Hôtel 
de l'Europe. De ce succès, nous devons remercier le Comité de 
dames et de demoiselles patronesses, qui avaient bien voulu 
se charger de placer les billets. Nombreux étaient nos parois- 
siens, et beaucoup d'autres personnes avaient été attirées par 
l'éloquence de l'orateur et par l'intérêt poignant de la confé- 
rence qui était sur « Le Vandalisme Allemand ». 

Les journaux ont donné l'analyse de la conférence, illustrée 
par les splendides projections de M. Lucien Bégaie, qui nous 
avait déjà, Pan dernier, en bon paroissien d'Ainay, montré la 
cathédrale de Reims avant et, hélas! après le bombardement. 

Nous sommes heureux de remercier, par l'organe du Bulleiin, 
ces deux amis, dont l'union dans le domaine de l'éloquence et: _ 
de l'art est si puissante pour vulgariser, et on ne le fera jamais 
assez, les horreurs qu'accumulent nos ennemis sur le sol de 
notre chère et belle France. 

Mgr Marnas, provicaire capitulaire et directeur diocésain des 
oeuvres, avait bien voulu accepter la présidence de cette 
séance qu'il a terminée en louant le conférencier et son auxi- 
liaire et en remerciant les assistants qui étaient venus apporter 
le témoignage de leur bienveillance au Patronage d'Ainay. Il a 
fait valoir toute l'importance, aujourd'hui plus grande que 
jamais, de cette œuvre nécessaire dans toute paroisse, et l'a 
recommandée à l'intérêt et à la générosité de tous. 

Belle soirée, fruit d'une bonne œuvre I 

Voici du reste. de l'allocution de Mgr Marnas, quelques extraits 
que nous avons pu recueillir : 

MESDAMES ET MESSIEURS, 

Vous voudrez bien me permettre d'adresser à Maitre Jacquier 
nos remerciements, partis du fond du coeur, pour cette confé- 
rence si émouvante qu'il vient de nous faire sur « Le Vanda- 
lisme Allemand 

Je ne lui dirai pas que sa parole toujours éloquente, surtout 
lorsqu'elle est vengeresse, que sa parole si noblement française 
a remué nos âmes jusque dans leur profondeur : cela, il doit 
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s'en clouter nos applaudissements, A nos murmures d'appro- 
bation. 

Ce que je veux, c'est le remercier pour la leçon qu'il nous 
donne ce soir, leçon si opportune. Nous oublions trop facile- 
ment, nous qui sommes si éloignés des affreuses réalités de la 
guerre, et qui, en somme, avons si peu sonffert, si nous com- 
parons le sort de nos cités à celui des provinces dévastées, 
nous oublions trop toutes ces horreurs, et c'est pourquoi je 
remercie également Monsieur fini 	e ces 'visions de guerre 
qu'il vient de graver fortement eu nos coeurs indignés. 

Toutes ces horreurs, prenons garde de ne les oublier ja- 
mais... N'oublions pas que les Allemands, ont poussé les 
cruautés à l'extrême. N'oublions pas que, depuis vingt-deux 
mois, ils ensanglantent l'Europe, et que si ces légions de -van- 
dales avaient pu réussir dans leur entreprise, nous serions 
tombés dans la plus abominable des. dominations. NYoulilions 
pas le sang si saintement versé par les nôtres, ni les pleurs, ni 
les larmes de nos milliers de veuves et d'orphelins en deuil. 
N'oublions rien de ces crimes commis. de ces atrocités sup- 
-portées, de ces ruines amoncelées. Que tout cela reste gravé 
dans nos cœurs. 

Les patronages nous sont à tous sympathiques, et ces œuvres 
doivent être prospères. C'est pourquoi je vous demande, Mes- 
dames et Messieurs, de donner largement à la .quête qui va être 
faite, afin qu'elle soit fructueuse. Car nous savons que nos pa- 
tronages catholiques ne sont pas seulement un foyer d'ensei- 
gnement et de morale chrétienne, mais encore des écoles où se 
forment toujours des patriotes, et parfois des héros... 

Pour les Mutilés. 

Nos élèves de l'école de filles ont offert à leur directrice, 
pour sa fête, un cadeau que nous tenons it signaler aux lecteurs 
du Bultain, Elles ont consacré leurs loisirs depuis plusieurs 
mois à faire des objets de lingerie, de broderie, de pyrogra- 
vure, de cuir repoussé, qu'elles ont mis en vente le samedi 
17 juin. Elles ont ainsi eu la joie de réunir 650 francs, à donner 
à nos chers mutilés. 

Pour le jour de l'an, elles avaient pensé aux petits réfugiés 
belges. Chaque classe en avait habillé un, et leurs privations 
généreuses leur avaient permis de donner à cinquante d'entre 
eux un goûter, un paquet de vêtements et des jouets. 
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Avis. 
On serait très reconnaissant aux personnes qui pourrait dis- 

poser d'un ou de plusieurs exemplaires du Bulletin paroissial 
dont les numéros suivent, pour compléter une collection 

Février et Mars 1909 ; 
Novembre et Décem.hre 1910; 
AoCit 1911. 

litteektatM:AMAMMICA& 

Une Simple Lettre de Soldat 

Nous la publions telle qu'on nous la communique. Certes, elle 
n'a aucune prétention lilléraire ; mais comme elle exprime bien 
les bons sentiments de nos chers soldais I 

J 

Mes bien chers Parents. 

J'écris ces lignes qui seront pour vous le dernier adieu de 
votre fils Pierre. Je les écris en demandant à Dieu que jamais 
vous n'ayez à les lire, car, lorsqu'elles vous seront remises, la 
mort m'aura pris. Je serai tombé à mon tour pour la France, 
comme Benoît. Mes bien chers parents, ne nous pleurez pas 
trop notre mort est belle, c'est celle des martyrs et tous les 
catholiques espèrent qu'elle ouvre la porte du ciel. Depuis 
longtemps j'avais offert a Dieu ma vie. L'est lui qui me l'avait 
donnée, il était aussi libre de me la reprendre. 

Je quitte cette terre sans beaucoup de regrets, vous saviez 
en effet que je n'étais pas de ceux qui aimaient bien la joie: 
mon plus gros chagrin est de la quitter avant vous, de vous 
laisser tout seuls, au déclin de votre vie. Mais j'espère que mon 
sacrifice vous donnera les secours de Dieu, qu'il vous donnera 
la résignation et le courage chrétien, et qu'enfin il vous méri- 
tera le retour de Jules en la compagnie duquel vous finirez vos 
jours à l'abri de la misère. J'avais rêvé certes, autre chose, et 
il m'aurait été doux de vous rendre au cours de votre vieil- 
lesse un peu de ce que vous aviez fait pour moi étaie plus 
petit. 

Dieu en a décidé autrement inclinons nous devant sa 
olonté. Toutefois vous pourrez encore considérer ma mort 

comme la dernière preuve de mon amour pour vous, car c'est 
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bien aussi un peu pour vous que je donne ma vie, pour votre 
défense, pour que vous restiez français. 

Mes biens chers parents, je m'en vais heureux, malgré tout, 
de donner ma vie pour la France, heureux de faire simplement 
mon devoir. J'espère fermement en la miséricorde divine. Je 
sais que ma mort effacera mes péchés, et, avec la perspective 
d'un tel au-delà, la fin la plus horrible et la plus cruelle me 
sera douce. Je mourrai donc heureux et sans crainte. Ne me 
pleurez donc pas trop. Vous avez perdu deux fils, niais leur 
mort glorieuse doit vous être une consolation ; tous deux en 
effet sont morts en braves, en bons chrétiens, en bons français. 
Tous deux vous attendent au cid, Mes chers parents, employez 
les derniers moments de votre vie à prier beaucoup, à faire 
tout le bien que vous pourrez faire. Songez à la douce joie de 
nous retrouver tous ensemble et cette fois pour toujours. 

Mes chers parents je vous dis adieu, car je vous laisse à la 
garde de 'Dieu, mais je vous dis surtout au revoir, car je vous 
attends au ciel. Avec ce papier, vous recevrez les suprêmes 
baisers terrestres de celui de vos fils qui vous chérissait ten- 
drement, et dont toujours vous aviez été l'unique amour. 

Au revoir et A Dieu. 
PIERRE. 

Fait à Salins d'oit je suis parti pour la guerre le 15 novembre. 

P21tIMStleAreQStltrereezeeleeelklteeleeitStreAtre  

" SON Pekienirfte ee 

L'abbé J. B. avait été ordonné sous-diacre en juillet 1914. 
Quelques jours avant le Congrès eucharistique de Lourdes, sa 
sœur m'écrivait . : 

Jean vient de faire le pas décisif. 11 est radieux, et moi plus 
radieuse encore. Il espère être diacre A Noël et prêtre en 
uill 1915  

Leur mère étant morte très jeune, la soeur aînée, s'improvi- 
sant maman, avait élevé le petit frère. A force de travail, de 
patience, de dévouement, elle avait réalisé un grand rêve qui 
4evait être la joie, ta fierté, le réconfort de sa vie, elle allait 
‹( en faire un prêtre ». 

Mais la guerre éclata. Je ne "savais pas ce que le jeune 
sous-diacre était devenu, lorsque, dans les premiers jours de 
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novembre, un matin, en ouvrant mon journal., j'ai lu ces 
lignes 

« L'abbé Jean B., séminariste du diocèse de V., sous-lieute 
« na nt d'infanterie, mort au champ d'honneur, près d'Arras, en 
« relevant, sous une pluie de balles, son capitaine grièvement 
« blessé. » 	 • 

Une exclamation douloureuse me vint aux lèvres : 
La pauvre fille!... 

Et, pendant plusieurs jours, j'avais beau entendre parler 
d'autres souffrances, apprendre d'autres deuils navrants, je 
revenais sans cesse par la pensée vers l'immense chagrin, 
l'infinie détresse de ma pauvre amie, qui devait se répéter dans 
sa stupeur : 

_ Jean est mort!... Jean, c'est-à-dire toute la joie, toute la 
raison d'être de sa vie. , 

Trois semaines plus tard, au hasard d'une course dans Paris, 
je reconnais sous cle grands voiles de crêpe un triste visage 
pâli, émacié, ravagé par la douleur. 

Je courus vers elle, les mains tendues 
Vous ici, à Paris? 

• Oui... des affaires à régler... Mais je repars demain. 
— Pourquoi si tôt ?. .. 
— J'ai besoin de travailler... 
Je ne pus réprimer un cris involontaire : — Pour qui?... 
Elle me regarda droit dans les yeux : 
— Pour le remplaçant de Jean t 
Puis, précipitamment, à voix basse, l'air confus d'en avoir . 

tant dit et d'être obligée de tout expliquer maintenant : 
Vous comprenez, quand j'ai appris qu'il avait été tué, j'ai 

cru devenir folle, au premier moment... puis le cher enfant 
m'a obtenu des grâces d'apaisement et d lumière. J'ai vu très 
clair qu'il attendait encore quelque chose de moi... Ma vie 
n'était pas finie. Une œuvre me restait à accomplir.. , 

Je connaissais bien mon Jean. S'il a eu un regret, au moment 
de la Mort, c'est d'être parti trop tôt, avant d'avoir pu servir le 
bon Dieu dans le sacerdoce. Ce qu'il n'a pu faire, il faut qu'un 
autre l'accomplisse. J'ai résolu de payer désormais la pension 
d'un séminariste pauvre. Comme elà, Jean aura son rempla- 
çant, et moi j'aurai « mon prêtre )L 

J'aurai mon prêtre t 
Mères, épouses, soeurs afiligées, vous toutes qui, brisées 

cette heure par des douleurs que rien ne console, vous sentez 

I 
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maintenant si seuléà, i.dêetiriparées, si inutiles dans le vaste• 

monde, je 	retracé cette humble histoire que pour livrer à 
vos méditationsl'adin.  irable cri de ce coeur de chrétienne. 	- 

a fleur du clérgé de Fraiace est fauchée tous les jours sur 
nos champs de bataillé. Qui remplacera demain, dans nos Sémi 
naires vides, les jeunes Clerés tués glorieusement à l'ennemi? 

Vous pleurez des héros. L'héroïsme se gagne. C'est pour 
avoir déjà tant sacrifié que votre âme est capable de nouveaux 
sacrifices. N'y aura-t-il point quelqu'une d'entre vous, qui, de 
sa vie désormais sans but, voudra faire une vie magnifique- 
ment féconde? 

Vous avez tout donné à la patrie... Si vous donniez un prêtre 
à Dieu?... 	 J. V. .; 

• 

N 
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Lyon, — brip, If" M. PAOTJET, 46, NIÉ de la Choriiii 
	

Le Gérant, ,T.-B. Roctni, 



Janvier, 1919' 

I
F 

L'an 1919 
	• 

Dieu l'a royalement doté ; xlarrive, avec dan s ses bras pleins 
.de promesses infinies,la victoire et la paix : deux mots simples 
-et qui ont beaucoup servi, mais qui couvrent cette fois des réa- 
lités si'pro.digieeses, si incalculables dans leur portée, que les 
longssiècles du ; passé, si chargés d'histoire, en ont peu connu 
de telles. 

L'an 1919 nous apporte comme don de joyeux avènement, la 
victoire et la paix. Et pourtant, de lui aussi .comme de tous tes 
utres-qui se sont succêdés, se pose l'angoissante question 

u Que sera-t.il ? Bon ou mauiçais »? 
11 semble qteil ne puisse être que bon. Hélas combien d'en- 

Tants princiers sont venus à la lumière auxquels tout souriait. 
_auxquels étaient destinées toutes les puissances, toutes les gra 
-deurs, toutes les gloires : Majestés dès leur naissance, dans dee 
berceaux de rois•ou d'empereurs, devant lesquels les peuples 
-s'inclinaient et auxquels paraissait attaché tout l'espoir du 
monde. Ils n'ont pas été à la mesure des dons qu'as avaient 
'dans les mains, et ces dons, forces terribles', se sont retournés 
-contre eux. ,Et voyez l'effondrement, les ruines.  immenses, tes 
tragiques misères sombrant dans les larmes, dans le sang w- 
-fois sous la_ honte et la malédiction. Songez à ces empires gui 

1. 
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s'écroulent, les plus puissants, les plus formidables l'empire 
russe, l'empire autrichiep,rernpire allemand, l'un sur l'autre en 
un fracas colossal. Et songez à ceux qui,  hier encore étaient 
empereurs, étaient tout, et qui aujourd'hui cherchent un asile 
qu'aucun coin du monde rte leur offrira: 

La victoire, la paix t  dons prodigieux, mais qui, comme tous 
les dons d'ici-bas, ne valent pas par eux-mêmes : ils ne valent 
que si on les fait valoir, que par ceux qui les font valoir. 

La victoire et la paix : saurons-nous en user 7 Saurons-nous 
leur demander les fruits seulement qu'elles peuvept porter 
leur faire porter les fruits qu'elles doivent porter ? Prenons 
garde aux chimères d'où naissent les rêves fous, et qui, si on 
les suit, mènent aux abîmes. 

Déroulède chantait 

« Corrompus jusqu'à l'âme, amollis jusqu'aux fibres, 
a L'élan durerait peu, nous eût-il faits vainqueurs, 
« Fussions-nous déchirés, nous ne seripneipas libres, 
« Nos bras se sont armés, sachons _armer nos coeurs. 

• t 	 7 	T 	 t • 	• f 	T 	• 	 • 
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Soyons 1es artisans virils des fortes tâches. 

La victoire> paix! ce n'est pas, automatiquement, l'affluence 
de tout bien,- la cessation de toute misère, l'entrée dans un Pa  
radis, un Paradis dans lequel il n'y aurait (lu% se laisser vivre, 
à jouir, à se réjouir. 

Là victoire et la paix n'empêchent pas la vie de rester la 
vie. La vie, .cette vie, est essentiellement une lutte. Et toute 
lutte comporte des renoncements et des souffrances et un 
labeur. Ait il faut qu'on se le redise, qu'un s'en pénètre, qu'on 
s'y attende ; la victoire et la paix n'empêchent pas la vie de 
rester la vie t 

La vie est une lutte contre les puissances de ruai que nous 
portons en nous, du fait de notre nature faussée par le péché 
originel — contre les forces de la nature brute, hostiles par le 
fait du péché originel et qu'il faut urtaitriser, dompter, asservir 
— contre les forces de désordre qui du fait de la nature hu- 
maine faussée s'agitent au sein des sociétés et tendent par une 
action incessante à les pervertir. Et cette lutte, sous toutes ses 
formes différentes, suppose nécessairement de cbacun de nous, 
un effort personnel et intérieur — un effort pour nous dégager 
et assurer noire liberté • en assurant notre domination. C'est 
au-dedans de nous, d'abord que nous devons soutenir cette 
lutte : et là où 	oublie celte vérité fondamentale, la pros- 
périté et la grandeur ne sont que des façades qui ne tarderont 
pas à s'écrouler. 

Et si la vie est une lutte, un effort, c'est qu'elle est aussi un 
essor. Un essor ! Le terme auquel elle tend, vers lequel elle 
doit aller n'est donc pas simplement le terre à terre, la pros- 
périté matérielle. et la sécurité dans la prospérité. Elle doit 

j 
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-monter ; et jugeant ce monde et sa gloire pour ce qu'ils sont, 
-s'élever au dessus, et réaliser en soi d'abord, puis aussi autour 
.de soi, toujours plus de justice : au-dessus de ce monde de la 
force et de la nécessité, le règne de la justice. 

La justice I ce qui doit être. La justice! La justice 	chacun 
e qui lui revient, ce qui lui est d t1 

Et d'abord la justice pour Dieu. 
La justice pour Dieu est à la fois !a base et le couronnement 

&de toute justice, non seulement la base et le couronnement, 
mais Pâme de toute justice. 

Se rapprocher de Dieu — se conformer à Dieu — s'unir à 
Dieu en l'aimant et en le servant rendre Dieu ce qui est à 

Rendre à Dieu ce qui revient â Dieu : combien, hélas, n'y 
-penseront pas ! Et pourtant l'essentiel est là — l'essentiel ! faute 
Lde quoi aucune année de ée monde ne saurait être bonne 
faute de quoi la victoire et la paix n'apporteront — par, les 
recherches du bien-être, et l'appétit des joies malsaines — que 
la diminution, l'avilissement des âmes, la dissolution et la 
imort. 

Et la vie ne sera l'effort et l'essor qu'elle doit être que si elle 
.se reconnaît dépendante et tributaire d'une autre vie ; que si, 
prenant bien garde de ne pas s'hypnotiser sur le moment pré- 
ent, elle élève son regard, et le tenant bien élevé et bien droit, 

ne perd pas de vue les perspectives éternelles. 

Bonne année 1919 
Et Vannée sera bonne si nous ne voyons pas dans la victoire 

et dans la paix, simplement de plus grandes facilités de vie, ou 
des promesses et des occasions de jouissance; mais si, au 

-contraire, nous y trouvons un stimulant et des moyens nou- 
veaux de devenir plus justes, plus fiers, plus grands, meilleurs 
Français et meilleurs chrétiens. 

Bonne année ! 

_ee%i%Fetie 

Contribution aux plans de reconstruction 

Faites, Seig ne tu., 
Que nos yeux soient ouveris. 

Il faut que notre monde contemporain, déposant son orgueil 
-prodigieux, sache reconnaître pourquoi tant de sang et d'ef- 
forts, tant de cris et d'agitations ne l'ont point rapproché de 
cet idéal de justice -et de iiberté qu'il poursuit. 

Il faut que notre orgueil comprenne la cause des étonnants 
mécomptes, des prodigieuses humiliations, des chutes et rechu 
tes qui ne cessent de nous avertir. 
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Il faut, dis-je (ce dont nous sommes bien loin), que nous 
nous décidions à reconnaître que nous sommes des aveugles. 

Nous sommes aveugles parce que nous voulons le progrès et 
que nous rejetons, en même temps, l'unique force qui peut 
opérer le progrès. 

Nous sommes aveugles parce que nous prétendons aller à la 
justice, à la liberté, par le luxe, la joie, la sensualité, l'avidité 
croissante, le débordement des passions, l'égoïsme et l'irréli- 
gion, c'est-à-dire en redescendant vers l'animalité. 

Nous sommes aveugles, car nous ne voyons pas ce que tout 
œil doit voir : que ce qui conduit au progrès, c'est le contraire 
absolu de ces viees, c'est le retour de l'homme vers l'âme, vers 
lé devoir, vers la vie de l'esprit, vers Dieu 

Travail, sobriété, respect, continence, vertu, religion. 
Voilà l'unique semence de la justice et de la liberté. 
Il n'y en a pas d'autres. 
Qui ne sait pas cela est plus aveugle que les aveugles de 

Jéricho. Il est deux fois aveugle, car il ne voit pas et H croit 
voir. 

Que ceux donc d'entre nous qui ont le grand bonheur erl'im- 
mense force de la foi prient pour les autres. 

Faites, Seigneur, que nos yefix soient ouverts 
0 Christ l Touchez les yeux des peuples. Ils verront et ils 

vous suivront 
P. GalA.TRY. 
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ler Janvier - En ce premier jour d'une année nouvelle, l'E- 
eglise célèbre la circoncision de Notre-Seigneur, c'est-à-dire le 
jour ou le fils de Dieu, suivant le rite Juif, versa les premières 
gouttes de son sang rédempteur et mérita déjà le nom de Jésus, 
Sauveur, qu'Il reçut en ce jour et qu'Il justifia par salvie, par sa 
mort et par ses oeuvres de salut en faveur des hommes. 

3 Janüler. - Premier vendredi du mois et d l'année, Fête 
de Sainte Geneviève, 'vierge, patronne et protectrice de la ville 
de Paris et de la France. 

5 Janvier. - Dimanche du Saint-Nom de Jésus, Nom béni de 
tous ceux qui ont éprouvé sa douceur et sa puissance, nom 
terrible aux démons, nom consolant pour ceux qui souffrent, 
premier nom balbutié par les lèvres de l'entilnt qui commence 

prier, dernier nom, jet 9mme un cri d'espoir, par les lèvres 
des mourants. 

6 Janvier. 	L'Epiphanie de notre Seigneur, ou sa manilles- 
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tation aux Gentils, c'est-à-dire à tous les peuples de la terre; 
auxquels il apportait dans la personne des Mages appelés à là 
Crèche, les lumières de la foi chrétienne et les bienfaits de la 
Grâce, par les Sacrements de l'Eglise. 

14 Janvier. — Saint Hilaire, évêque de Poitiers et docteur de 
Mese. On fiait en ce jour la petite coiumémoraison de tous les 
fidèles trépassés. 

15 Jameter. — Fête de Saint Paul premier ermite-. 
17 Janvier. — Fête de Saint Antoine patriarche des Cénobites. 
.18 Janvier. — Fête de la chaire de Saint-Pierre à Rome. 
19 Janvier. — Fête de la Sainte Famille de Jésus, Marie,. 

Joseph, patronne et modèle des familles chrétienno. 
21 Janvier. — Fête de Sainte Agnès, vierge et, martyre à 

Rome ail le  siècle, 
25 Janvier. — Fête de la Conversion de l'apôtre. Saint Paul sur 

le chemin de Damas. 
27 Janvier. • Fête de Saint-Jean Chrysostome; archevêque de 

Constantinople au Ve siécle, et docteur de l'F_Stise. 
_28 Janvier. — Fête an Bienhèureux Grégoire X, pape. 
29 Janvier. — Fête de Saint François de Safes, évêque de 

Genève, apôtre du Chablais, adversaire infatigable des héré- 
tiques, qu'il convertit en grand nombre par ses prédications ei 
ses controverses savantes, mais surtout par la sainteté de sa 
vie et la douceur de ses procédés.il mourut au monastère de la 
Visitation de Lyon, en 1622, et c'est pourquoi il est honoré 
comme le patron du Clergé lyonriais_ 

**************************** 

Dans le Clergé 

M, 	Guittard, qui a servi consciencieusement la patrie 
ces années dernières viept d'être dérilobilisé, et H reprend au 
milieu de nous son ministère. Nous sommes extrêmement heu- 
reux de son retour et nous lui souhaitons cordialement la hien 
venue. 

L'Assemblée Générale des Pères de Famille 

Elle s'est tenue le dimanche 15 décembre. Le rapport de M. le 
Président a fait connaître l'état satisfaisant de nos écoles; il 
a souligné particulièrement le remarquable relèvement de nos 
finances, qui est dû à la générosité des paroissiens d'Ainay. 
Cet heureux événement est du meilleur augure, et nous per- 
met d'envisager l'avenir avec confiances Ce rapport sera pu- 
blié in-extenso dans le « Bulletin ». 
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M. Jacques Tourret a bien voulu adresser la parole aux en- 
ti 

fants, et a eu le talent de les interesser vivement à des consi- 
dérations fort élevées et fort sérieuses : ce qui n'est pas un 
mince mérite, Il a exposé avec force Je rôle important qu'aura? 

remplir l'école chrétienne de l'après-guerre. 
Les chants et débits des élèves ont eu grand succès, 

Un Prix Monthion 

Une de nos paroissienhes a obtenu cette année un des pris de- 
vertu décernés par l'Académie Française. Voici en quels termes 
le rapporteur, M. Denys Cochin, a liarlé de la lauréate et de- 
son oeuvre : 

Nimc Bizolon est .  uni e cordonnière lyonnaise, restée veuve 
toute jeune avec un fils, il y a 24 ans. Elle travaille ferme pour 
élevez et instruire ce fils et l'a vu, dès le premier jour, partir 
pour la guerre. - 

Dès qu'elle a été seule, elle n'a qu'une pensée : aider, encou- 
rager les soldats, non pas tels ou tels filleuls choisis et connus, 
mais torrs les soldats qui passent, c-ar tous lui rappellent son. 
fils. Elle imagine d'aller à la gare de Perrache au passage des 
trains et de leur apporter son propre déjeuner. Peu à peu elle 
intéresse des voisins à sa bonne oeuvre et obtient quelques se- 
cours. On la voit alors arriver avec de grands arrosoirs pleins_ 
de café chaud et de chocolat. Cela se passait vers 5 heurs du 
matin et elle se levait à 3 heures, de façon a ménager à ses, 
petits un é bonne surprise en ce moment mélancolique qui suit 
une mauvaise ,et froide nuit sans beaucoup de sommeil. 

Elle ne manqua qu'une seule fais à cette pieuse obligation 
qu'elle s'était imposée, ce fut le jour où elle apprit la mort de 
son fils tué à l'ennemi. Dès le lendemain, elle revenait A sort 
poste. 

Messieurs. vous approuverez, j'en suie sûr, la récompense ac- 
cordée par l'Académie à MT" Bizolon et à son oeuvre « Le- 
déjeuner du soldat ». 

lepezeieeineektreereemerere*teeep erze»arkee*zoesieffletie*paiteematmek•- 
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Fête de la Confrérie du Saint-Sacrement. Elle aura lieu, 
comme d'habitude, le jour de la solennité de l'Epiphanie, qui 
tombe cette année le dimanche 12 .a.nvier. A la messe de. 
7 heures nous invitons non seulement les confrères, mais nous, 
voudrions y voir le plus grand nombre possible e nos parois- 
siens. Nous avons à leur parler de la ligue des droits des ca,- 
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tholiques, que son Eminence le cardinal veut créer dans le 
diocèse. 

Quête annuelle pour les pauvres. — Elle se fera le lundi 
20 janvier et 1e5 jours suivants. Elle a pour but d'alimenter la 
caisse, où pendant l'année entière Dames de la Miséricorde et 
Soeurs de Cluirité puisent en faveur de tous les pauvres de la 
paroisse. Il suffit de savoir cela pour comprendre qu'il ne 
slâgit pas de faire, à l'occasion de cette quêtes  une petite au-- 
mène particulière, mais de contribuer à toutes les aumônes 
qui seront faites pendant le cours de l'année dans la paroisse. 
Cette contribution doit être ]arge et abondante, pour suffire à 
tous les besoins de l'année. 

minimmilm111111111111 eimmilliumni imm11111111111111101111111 mummiusiumenuanimmina- 

LIVRE D'OR ET CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

M. l'abbé Fion Jean-Julien, dont la famille demeure sur la pa- 
roisse, et qui était brancardier-aumônier au 2.17e régiment 
d'artillerie de campagne, est tombé mortalement blessé, en allant 
porter seeours à des bles,sés le .4e août 	8 	sera inscrit dans le 
monument de la paroisse où il exerçait avant 1a guerre le 
saint ministère. Mais nous tenons à lui donner une mention 
dans notre Bulletin 	exemple de courage et de dévouement, 
dit sa citation au corps (Vannée; s'est brillamment porté au se.+ 
cours des blessés, méme dans les circonstances les plus Férilléuses. 

Jean-Ferdinand 11.1GutuD, :3.2 rue Vaubecour, soldat au 1W 
d'Infanterie décoré de la Croix de guerre est mort pour la 
France à 	(Meuse) le 6 octobre 1918 à l'âge de 43 ans après 
50 mois de présence au front. 

Françisque COLLOMBATe  Brigadier au 12e régirneni: de Cuiras- 
siers. Blessé le t2 septembre 1918 est décédé le 13 septembre e 
a reçu la médaille 

Pierre TARDIVOT, (rue Ste-Colombe). Fusillier-roitrailleur au 
298e d'infanterie a é4,tué a Oulehy-le-Château te 22 juillet 1918 
à l'âge de 22 ans. 

Adolphe GUILLERMOTe 	rue du Général Pléssier, sérgent au. 
134e régiment d'infanterie, a été tué le ter Mars 1918 à la Butte 
Dumesnil. 

• • • 
Le sergent MARTIN Adrien, a reçu 1 croix de guerre avec la 

chation suivante : cc Martin Adrien, Ernile caporal au 35 Régi-- 
gime/a d'infanterie 
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Le r 3 aozâ ï 914 au combat de Montrem.-c-iiieux (Alsace) à r- 
mené sous. un febb violent son Capitaine grièlement blessé entre nos. 
lignes et 	» A été blessé. 

Le cavalier Paul PORTE, engagé volontaire, a été cité â l'or- 
dre du 2e régiment de Dragons, le 6 juillet 1918 

« Agent. da liaison du commandant de compagnie, a été blessé en.  
cts$74rant son service arec beavcoup d'activité et de courage. » 

Le lieutenant LEPERco..Toseph, artillerie de la 6e division de- 
Cavalerie a été cité à l'ordre du jciur en ces termes 

(( Commçzna'ant de batterie hors ligne, d'une haute valeur morale 
et d'une tenue magnifique, eièremeut blessé pendant l'attaque de- 
t'infanterie belge de septembre 1918, alors qu'il surveillait à dé- 

rcouv
t.e t le tir de s batterie, sous un tir violent de 105 et de 150. » 

LEPERcQ Henri, sous-lieutenant au. 265e d'artillerie a été cité 
à l'ordre de la division en ces termes 

« Dans la nuit du 5 au 6 novembre r 9 r 8, en reconnaissance sur 
un terrain battu par- les 112 itrailleuses a donné constamment l'exeffi- 
pie de la plus grande énergie et du plus briitanti.entrain. 

Lei o novembre a p  rét l'aide la plus active à l'infanterie accom- 
pagnant les primiers éléments avec la ire pièce de sa batterie qbei 
installée et quelques centaines de mètres de l'ennemi, s'est fait re- 
marquer par la précision et /a justesse de son tir.» 

M. Joseph COURT a obtenu les eitations suivantes à Èordre 
du régiment : 

lû « Belle attitude au feu aux combeits des 27 Mai 1918 et jours 
suivants, D 

20 « S'est distingué par.  sa belle conduite au feu au cour$ des 
combats du 28 Septembre au 6 Octobre ; 	» 

BRUN Georges, sous-lieutenant C. M. 1. 99e d'infanterie dont 
nous avons relaté la mort glorieuse, avait été cité le 21 mai 

l'ordre de la division 
(C Officier mitrailleur remarquable far son courage, son entrain 

et son esprit d'initiative. S'est bravement battu dans les combats du 
17 au 26 avril 19 r 8 et avec ses mitrailleurs a infligé des pertes 
élevées à l'ennemi. » • 

Le lieutenant DUFFARD Louis, commandant la 5e compa- 
gnié du 9e zouaves, a été cité en ces termes à l'ordre de la divi- 
sion (4° citation) 

« Commandant de compagnie calme et courageux, s'imposant à 
ses fioniaves par son exemple. Au cours des combats du 19 au 31, 
a garde le contact avec Penne ln i bien que sa compagnie soit forte 
ment ci e* A coopéré pour une large pi.:rt ard succès du régi- 
ment. fo 
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Rapport sur l'exercice scolaire 1911-1918 
lu à rAssenibiée générale 

de l'Association :dei Familles, le 15 décembre 1918 

par M. le Président _ 

Lorsque, l'année dernière, au début de mon rapport, je 
4conseil1ais à tous les amis de nos écoles la patience et le 
courage, én songeant de loin à nus chers combattants, per- 
sonne -parmi nous ne s'attendait à voir commencer cette 
année scolaire Je jour mérrie d l a victoire et nous n pou- 
vions prévoir que notre prochaine assemblée générale aurait 
lieu le lendemain des fêtes inoubliables qui ont marqué ,le 
retour à la France des deux provinces qui l'aimaient tant. et 
,qui, loindselle, avaient si longtemps souffert. Comment pour- 
rions-nous, malgré tous nos deuils et toutes nos tristesses., 
'détacher notre pensée di pareils événements, qui nous im- 
posent si hautement l'obligation de remercier Dieu? 

N:ous le•pouvorns d'ailtant moins que l'histoire des jou riflées 
(lui vient de s'accomplir en Alsace et én Lorraine' est la 

eilleure des leçons pour tous ceux qui s'intéressent à notre 
oeuvre. Elle nous apprend, en effét, que la Providence sait 
choisir son heure en .ce monde, et que le droit méconnu 
finit toujours, sous son action bienfaisante, par y faire son 
chemin. Nous a-t-on assez dit, pendant de longues année5 

nous FrançaK. dont 1 coeur saignait toujours .  qu'il fan= 
oublier. cos provinces perdues et s'incliner devant les faits 
accomplis? On nous le soutenait sous les prétextes les plus 
divers: mais il y avait constamment des sophistes peur le 
dire et la force qui maintenait nos frères loin de pou 	m- 
blait d'un poids si effroyable que ceux qui se prétendaient 
les plus sages nous exhortaient .  volontiers à courber la tête 
et à nous résig.Lir › Où en serions-nous aujourd'hui, si nous 
les avions écoutés? ç 

J e ne crains pas de dite qull y. a dans cette admirable his. 
taire. une•leçon pour nous, que nous devons conapireadre. 
Les préjugés et les erreurs, même législative; qui s'opposent 
à l'exte nsion de notre action. ert aux agencements de nos oeu- 
vres 'd'enseignement chrétien n'ont elrement .pas: plus de 
force que les liens qui ont retenu, pcnid4nt plus die quarante 
ans, no s hiep-aimées provinces éloignes de la patrie: elles 
ont pourtant fini par s'y réunir un jour. Déjà au cours de 
rép.reuve nationale dont nous sortons, ces préjues et 

k_nes fausses ont quelque pzu pendu de leur violence, sous 
l'action :des [événements: ils 'n'ont pu résister à la grande 
leçon .de choses qui ?ressortait ;de la magnifique attitude de nos 

g 
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prêtres et de nos instituteurs devant l'ennemi. A nous au- 
jouridshui de faire le reste-  pax notre travail de chaque jour,  
et n'oublions jam'ais que le droit, la justice; et le bons. sens 
finissent toujours par réussir, lorsque ceux qui ont la charge 
dtp les défendre savent âtt-endre et, cornhattre sans jamais 

la.sser. C'est ce qu'ont su faire, depuis plus da crainzri 
ans, les catholiques lyonnais qui ont su maintenir et sauver 
il os chères -Ecidkis . à travers toutes les crises, même les 
plus graves, et en particulier tes fondateurs de nos Associa- 
tions de familles; les jeunes générations qui profitent àujour- 
(nui de 'leur patience' et de leur dévouement ne sauront' 
jamais toute la •reconnaissance qu'elles leur doivent. 

Uri seul sentirneint dieivra être aussi vif chez elles: celui 
des grands devoirs que l'heure présente nous impose e 

nt mon excellent confrèria 	Touret doit, vous entratenir 
tout à l'heure: notre enseignement libre est une des. premières 
parmi les forces morales dont la France a besoin pour se 
relever et chacun na nous doit s'efforcer sans cesse d'être 
à la hauteur d'une Ëemblable tâche. Ce qui nous doline heureu- 
sement la. plus entière confiance., c'est je dévouement quo- 
tkgen de nos professeur s et de nos institutrices, dont rien 
n'arrête • Paiecur au travail, pas rnem_e les deuils les eus 
mcbauloureux (1): c'Éest bien à oux que l'ion pourrait appliques 
la. devise historique .doinnée- par Louis XVIII à la. ville de 
Briançon.: le passé répoinfd '1:k. l'avenir. 

C'est à coup s'ûr la pensée que suggèrent les résultate 
ides examens let des concouirs à notre . Ecola de garçons. L'an 
idernier, 28 élèves avaient 'été reçus à l'examen du 	est  
libre pour ie premier degré, 27 à celui du. second degré, 
et 24 au certificat :d'études primaires officiel. Cette année, en 
juillet 1918, 25 sont demis au premier degré du certificat, libre., 
id ont 10 avec la menties Bien, et 10 avec la mention. Assee 
ien. 42 ont obtenu 'le rnbiae certificat pour le second degré, 

dont 4 avec la mention Bien et 19 a.w.c la. mention Assee bien. 
Seuls, les examens du certificat d'études primaire officiel, 

plus facile cepengant que ceux du certificat libre du second 
degré, subissent 'un léger fléchissement: 14 de nus élèves 
rseulement Pont obtenu en juillet 1918. La .cause en. est 
peut-être dans 	ch.anernents -shhis en cours d'année par 

(1) Toute PAssociation et tous ]es bienfaiteurs iL? R03 Ecoles ont 
pris la part la. plus, vive à celui de la chnroutf_zc directric_.' de notre 
École nuiterneller> 'dont le fils, le 	Lqierminier a trouvé 
une mort glorieuse en Champagne, 	11 juin. 1918. 
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programnies. et ie. .modé de notation aux examens: nos. 
excellents professeurs n'apront pas de peine, j'en suis sûr, 

remonter le opurant..ciettp aimée. 
Le concours d'Instnectiou reigintso entre les Ecbies libres de Lyon 

Mils avait rapporté, en 1917 6 prix .et 4 mentions: cette 
,année,. nos .élèves y remportent 5 prix et 10 mentions., dont 
7 ;clans la division supérieure, constatation qui•ne saurait nous 
laisser indifférents, puisqu'elle montre que cet enseignement- 

. dcapital semble mieux compris par les enfants, à mesure que 
..leur intelligence se dévelopipe et que leur jugement commence 

se former. 
Mais c'est surtout dans Le nombre des admissions à l'Ecole 

-de la Salle que la progression s'est montrée sensiNe: 20-de 
nos élèves y avaient été reçus l'année dernièye, 2e1 y entrent. 
cette ann4e. peut-il y avoir de meilleure récompen. pour le 
4c1évo-uernen- de notre directeur et ses cours de vacances ? 
Voilà de longues années que les économistes demandent sur 
-tous les 'tons. à notre enseignement nationgl de ne pas trop 
former de fonctionnaires, trais surtout des industriels, dies 
commerçarits et des agiiculteurs, dont la France a besoin 

.plus que jamais aujourœ-hui. Il me semble que nos Ecoles 

.ne répondent pas si nul à ce désir. 
Enfin le nombre de nos élèves, si on l'envisage en bloc, 

reste satisfaisant cette armé; puisqu'il s'élève acttillemenit 
à 250. Nous n'aurions que des constatations. heureuses à faire 
si nous n'avions pas eu à déplorer la perte d'un de nos plus 
anciens professeurs, M. Franquin, qu'une -douloureuse ma- 
aadie nous avait enlevé dès les premiers jours de juillet. Nous 
l'avons pierdu pendant les vacances, mais no-us n'oublierons 
jamais son dévouement envers les enfants de nos petites 
classes, td.o,n t il s'occupait avec tant d'ardeur. Une messe 
pour le repos de son âme vient d'être célébrée depuis la 
rentrée, sur la diemakde de notre Conseil, qui tenait à lui 
témoigner toute notre reconnaissance et la vôtres (1). 

I l  

Nos -écoles de filles sont rentres,  cette. année, sans autre 
changement qu'une classe supprimée à rEcole et ajoutée 
l'Externat. Elles ont continué, 'comme autrefois, non seulement 
à Conduire leurs élèves avec succès à tous les examems et 
.à tous les concours, mais à asurer pour l'avenir le recru- 
tement des autres Eco1es. Depuis pimiours aimées, les élèves 
de ces grandes ciasse)s entrenl: avec les meilleurs ntirnéro 

J. 
(1) M. franquiu et un de ses collègues, M. Moncany, qui nous 

a quitté cette aimée, ont été remplacés par deux institutrices, !Mlles 
Duiroulin, Qui obtiennent les plus heureux résuita.ts avec 1cs 
élèves .cle nos peLites classes. 
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l'Ecolé. .n-ormale Ste- Marie, dB StGeritis-Laval, qui forme 
avec tant die eistinction nefs institutrices de &main: .  plu. 
ieurs fois de suite, la première reçue à cette Ecoie était 
es n êtres Une iutre est éneée avec le même numéro dans 

une des Eccles supérieu.ms de commerce, pour jeunes filles 
qui viennent 'ide se fonder à Lyon. récemment: je tiens à Ie 
noter ici, car ëlie porte irn nom • qui nous est cher: c'est 

'la fille d'un de nos vice-présidents, que vous avez eu. plu- 
sieurs fois le plaisir d'entendre ici, et qui partage son temps 
en s'occupant avec 'un égal délvouerrfent des affaires publiques 

des nôtres. Nous n saurions trop ramercier Dieu de le 
Técompenser ainsi, dans ses enfants, de tout le bien dont 

rrmplit sa vie làe chaque jour. 
En 19174  le brevet d'instruction religieuse avait: été rem- 

porté par 6 ide nos --lélves et 8 1 'on t ôbtenu cette année. 
- Le concours 1111nel-tic-fion réligieuse entre 1•3s Ecole3 libres de 
Lyon nous avait aixporté", I 'année dernière, 7 prix et r men. 
• dons; nos élèves y remportent 18 paix et 7 mentions en 1918, 
ce qui est un progrès des plus appréciables gt la meilleure 

•des récompenses pour nos dévouées institutrices. 
L'année derrière, 16 de hos éives étaient reçues l'au certi- 

ficat d'études milliaires officiel -et 13 au certificat libre du 
premier degré et 10 aài certificat du second degré. Cite an- 
née, 8 ont -obtenu le certificat officiel, 12 le certificat libre du 
premier degré, dent 6 avec la mention Bien et 4 avec la 
mention A&Ewz bien; 9 ont réussi au second degré du même 
certificat, dont 'une avec ;12,J;tnention Très bien., 3 'avec la 'mention 
-Bien et 4 avec la Mention Aesez bien. 

Le nombre de nos brevets élétnentainls est resté le même 
que l'année dernière, soit celui de 9; plus 2 bre,vets élémen- 
taires d'enseignement primaire supiérie-ur (au lieu d'un en 

1917) et 4 brevets supélieurs au lieu de 7 en 1917. 
suivre). 
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LETTRE 

DE S. Élan LE CIIRDMI—IIRCIIEVtQUE DE ItY014 

Relative à PlOeuvre du Denier du Çiergé 
..J  

à 

Nos TH] s CHERS FitÈRE,91  

Vous n'ignorez pas avec quelle joie nous avons salué la 
victoire qui+  après avoir mis nit à l'effusion du 'sang, va nous 
permettre de relever les ruines et ramène chaque jour dans 
leurs foyers, des époux, des fils.  et des frères impatiemment 
attendus, dans leurs paroisses (les prêtres tout heureux- de 
reprendre leur vie de prière, d'apostolat, d dévouement aux 
âmes. 

Nos- prêtres, comme tant des vôtres d'ailleurs, ont donne 
leur sang pour la Patrie. Nous sommes fiers de nos morts efTè 
Livre d'Or'clu Diocèse de Lyon sera particuliérement riche, 
cent cinquante prêtres ou séminaristes étant tombés sur les 
champs de bataille. 

J 
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Ceux qui nous reviennent ont également mérité de l'Église et 
de la France et, si le sacrifice qu'ils ont si généreusement 
offert n'a pas été jugé par Dieu nécessaire.  au triomphe de la 
car” ;e soutenue par eux avec tant de vaillance, ils n'en mit pas 
moins droit à notre reconnaissance et à nos respectueux 
égards. 

Vous ne voudrez pas, nos très chers frères, qu'après ces 
quatre années de privations, de souffrances' et de dangers, ils 
puissent, à leur retour, être de nouveau troublés par l'incerti- 
tude du lendemain. Or, cette question se pose pour eux comme 
pour 1 ensemble du Clergé depuis surtout que l'Etat a renié 
l'engagement qu'il avait pris de leur assurer le pain de chaque 
jour. 

Sans doute, vous avez compris crue, par suite de la défail- 
lance des pouvoirs publics, c'est û vous qu'incombe le devoir 
de nourrir vos prêtres. Nous n'avons pas à revenir longuement 
sur un sujet que notre éminent prédécesseur a traité avec 
l'aiitorité et l'ampleur qui caractérisent ses écrits. IL vous a 
montré comment l'obligation de contribuer à PGEuvre du 
Denier du Clergé repose tout à la fois sur le droit naturel, divin 
et ecclésiastique. A la suite lie Notre-Seigneur et de l'apôtre 
Saint Paul, nous nous bornerons à vous rappeler que, tout 
ouvrier étant digne de son salaire, ceux qui 'sèment chez vous 
les biens spirituels ont quelque droit à récolter vos biens 
matériels (S. Luc, x, 7; — Corinth., ix). 

Pendant les quatre années qui viennent de s'écouler, tout en 
donnant très largement pour les CEuvres de guerre, vous avez 
continué à fournir votre contribution à l'CEuvre du Denier du 
Clergé. Nous éprouvons le besoin de vous en témoigner 'publi- 
quement notre gratitude et de vous redire la parole de satis- 
4ctiort, que vous adressait, en 1914, l'éminent Cardinal Sevin 
« Soyez facités et remerciés.. » 

Mais leg circonstances d'aujourd'hui, nos très chers frères, 
ne sont plus celles d'hier. Le coût de la vie s'est accru dans 
des proportions effrayantes. Aussi, les salaires des ouvriers 
ont-ità doublé ou même triplé. Seuls, nos instituteurs libres et 
nos prêtres en sont restés, ou à peu près, au traitement 
d'avant-guerre. Nous n>osons vous demander d'augmenter du 
double ou du triple votre souscription annuelle. Si toutefinis 
vos moyens vous permettent ce geste généreux et que votre 
charité vous l'inspire, nous ne pourrons que vous bénir. Mais 
ce que nous attendons de tous avec une entière confiance, 
c'est au moins un léger effort. 

4. 

L ,  

• 
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Il résulte de l'état comparé des. traitements du Clergé dans 
les divers pays que la situation économique du Clergé de 
France est notablement inférieure à celle dela plupart des 
autres clergés. Alors que}  avant la séparation, tes ressources 
globales d'u n grand nombre de curés de France ne s'élevaient 
pas au-dessus de 1.600 à [.8011 francs, le traitement moyen d'un 
vicaire aux Etats-Unis était, il y a quelques années de 1000 fr., 
Vous savez comment, en Alsace-Lorraine, l'État allemand s'est 
empressé, dès le début de l'occupation, d'augmenter d'une 
façon sensible les traitements concordataires du Clergé.- Ce 
geste a été impuissant à détachL- le coeur de ces prêtres de la 
mère-patrie et M. le Président de la République et M. le mi- 
nistre des Affaires étrangères nous disaient récemmént quelle. 
large part ils ont eue dans la persévérante fidélité de nos 
chères provinces usurpées. Quelle humiliation pour notre pays 
si demain ils avaient à payer de. sacrifices semblables aux 
nôtres, leurs inaltéraüle attachement d la France! 

Actuellement, nos très chers irères, malgré les légères amé- 
lioratibns que nous nous sommes efforcé, peRdant la guerre, 
d'apporter au sort de nos prêtres, nies savons que, par suite 
du renchérissement sans cesse croissant de la vie, un certain 
nombre de curés de notre Diocèse sont dans un état voisin de 
la misère. Ils peuvent dire avec Saint Paul « Nous connaissons 
la pauvreté et le dénuement » (Philipp., IV, 10). Comme lui aussi 
ils .ne se plaignent pas et ils supportent les privations pour 
l'amour de Dieu et le bien des âmes. 

Sans vouloir leur apporter l'abondance. nous voudrions tout 
au moins ne pas les voir manquer du strict nécessaire. Nous 
serions heureux de donner à nos Curés une nouvelle marque 
de notre paternelle sollicitude en élevant, grâce à votre con- 
cours, leur traitement de 900 à 1.000 francs, aussi longtemps 
que la situation économique restera ce qu'elle est. C'est, 
comme vous pouvez en juger, une ambition fort modeste. 

L'effort que nous vous demandons de faire n'est pas onéreux 
pour- chacun d'entre vous, mais si tous entendent notre appel, 
les petits ruisseaux formant les rivières, 1-Œuvre du Denier du 
Ctergé sera suffisamment alimentée pour permettre que le 
voeu d'aujourd'hui soit demain une réalité. Vous aurez prouvé 
une fois de plus votre attachement à vos évêques et à vos_ 
prêtres et vous aurez acquis de nouveaux droits à notre recon- 
naissance et aux célestes bénédictions que noué demandons 
chaque jour au bon Dieu de répandre abondamment sur nos 
chers et généreux diocésains%  

Card. MAURIN, Ara.. de Lyon. 

4 

4 
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Annonces-  et Avis 

Quête du Denier dm Clergé. — Elle aura lien dès le com- 
mencement du Carême. — Nous prions les personnes qui ont 
la charité de nous prêter leur concours pour celte quête, de' 
venir à la cure le dimanche 9 mars, à 11 heures, pour recevoir 
les instructions nécessaires. 

Dispositif 44 Carême : Jeûne et abstinence. 

ARTICLE PREMIER. — L'Eglise prescrit comme pratique de- 
pénitence pendant. le Carême et à certains jours de l'année,. 
l'abstinence et le jeûne. 

ART. IL — La loi de l'abstinence interdit l'usage de la viande, 
du jus de viande et du bouillon, Elle permet l'usage des oeufs, 
des laitages et l'assaisonnement des aliments maigres à la 
graisse. 	 _. 

Les jours où l'usage de la viande est permis, le mélange de 
la viande et du poissonin'est plus défendu. 

ART. III. — L'abstinence est obligatoire pour tous les fidèles>  
depuis l'âge de sept ans accomplis, tous Ces vendredis de l'an- 
née e1, en outre, les mercredis de Carême, les troisiours des. 
Quatre-Temps et aux Vigiles de la Pentecôte, de l'Assomption, 
de la Toussaint et de Noêl, le SamediSaint jusqu'à midi seu- 
lement.  

ART. W. 	La loi du jeûne prescrit de ne faire qu'un seul 
repas proprement dit par jour. Elle permet de piendre un péu 
de nourriture le matin et une collation le soir, en se confor- 
mant, pour la quantité et la qualifié des aliments, à la coutume. 
légitime des lieux.  

D'après l'usage reçu dans notre diocèse, on peut prendre à• 

la collation du laitage, des légumes, des pâtes et une petite 
quantité de poisson, mais les ceurs ne scia pas permis. 

' Pour la réfection du matin, on peut prendre du café, du thé, 
du ch9colat sans lait et une petite quantité de pain. 	, 

11 est permis de faire la collation au milieu du jour et le prin- 
cipal repas le soir. 

ART. V. — Les fidèle sont soumis à la loi du jeûne depuis. 
rd,ge de vingt et un ans accomplis jusqu'à la soixantième année 
commencée. 
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Le jeûne est obligatoire F 1 tous les jours pendant le Carême 
les dimanches exceptés; 20 les trois jours. des Quatre-Temps; 
° aux Vigiles de la Pentecôte, de l'Assomption, de la Toussaint 
t de Noël. • 

ART. VI. - Les personues qui croiraient ne pas pouvoir 
ebserver les lois de l'abstinence et du jeûne, telles qu'elles 
✓iennent d'être indiquées, s'adresseront à leur Curé poureobte- 
mir les dispenses dont elles auraient_ besoin. Nous autorisons 
les Aumôniers et C.ontesseurs à accorder ces mêmes dispenses. 

• ART. VII. — Pour compenser les adoucissements apportés 
.par l'Église aux lois de la pénitence, nous recommandons 
instamment aux fidèles de faire, selon la coutume établie,_ une 
:aumône spéciale, dite « Aumôné de Carême. », proportionnée 
.,à leurs moyeris. 

La Station quadragésimale de 1919. - Elle sera prêchée 
_par M. l'abbé Chavanet, missionnaire apostolique. Elle corn 
_baencera le premier dimanche de Carême, à Vêpres. 

La troisième semaine, une petite retraite sera donnée ani 
enfants et une autre aux domestiques et personnes occupées. 

'horaire est au calendrier paroissial). 

STATION QUADRAGÉSIMALE 1919 
Plan et Sujets de Prédleations 

L r DOMINICALES, aux Vêpres de 5 heures. 
Dimanche 9 mars. 	Jésus-Christ, notre modèle t Via, Veri- 

tas, Vita. 
16 mars. — Jésus-Christ, Conquérant des Intelli- 

gences et des Coeurs. 
23 mars. — Jésus-Christ, Conquérant des Volontés 

iésps-Christ et la Liberté. 
30 mars. — Jésus-Christ et la Vierge Marie. 

lir 	SERMONS Z117 SOIR, pour tout le monde, le mardi 
it 8 heures du soir. 

11 mars. 	Jésus-Christ et le Devoir. 
18 mars. — Jésus-Christ et nos devoirs. 
25 mars. — Jésus-Christ et nos progrès ou nos lâchetés. 
lu. 	CONÉÉRÉNCES AXIX DAMES ET JEIFIfiES 

_TILLES, le mercredi, à 4 4,1/2 du soir. 
12 mars. —a Femme et le monde t flatteries. 
19 mars. — La Femme et le monde : maximes et dépravation. 
26 mars 	La Femme et ses droits. 
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I. 	CONFÉRENCES AUX HOMMES, le jeudi, à 8 h. 1/4 
du soir. 

20 mars. 	Indifférence religieuse : Que m'importe?... 
27 mars. 	Crime familial et social. 
3 avril. 	Honneur et Conscience. 

feieriràrdrAràreridrordrifreeeeàràrdriedFeàrArdregredreeeveeee*dràfrAr.dràràràre.drereârdràr.dr,iràrdrdr,r. 

   

 

fa 

 

   

_ej  

   

Dans le Clergé 
À son tour, M. l'abbé Coudière nous revient, après avoir 

fourni à un service de la défense nationale une contribution 
qui a été très appréciée de ses chefs. Nous demandons à nos 
chers paroissiens, en ce moment de changements et de réorga- 
nisation, de nous aider par leurs prières à faire aussi parfai- 
tement que possible l'oeuvre de Dieu pour le salut de leurs 
âmes. 

AsseiniOlée générale 
de la Liff118 des Femmes Françaises 

Un bon nombre de nos paroissiennes se groupaient le 11 fé- 
vrier, dans la salle du Patronage des filles, auprès de Mgr Mar# 
nas, qu'entouraien1 M. le Curé, Mme.  Damour, présidente de !a' 
section d'Ainay, Mme Vignon, présidente diocésaine, Mile Gro- 
gnier, vice-présidente paroissiale, etc. Mlle Jourdan a lu un 
rapport que nous publions in-extenso. 11 mettra bien au cou- 
rant des travaux de la Ligue sur la paroisse pendant Farinée  
écoulée, en même temps qu'il fera connaître l'esprit de l'Asso- 
ciation. 

M. le vicaire général a recommandé ensuite aux Ligueuses 
de .prèter généreusement leur concours à toutes les oeuvres de 
zèle de ta. paroisse et de continuer pendant le temps qui sera 
nécesaire, à. s'occuper des réfugiés et des églises Oévastées 
diocèse de Lille, 

É 
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Compte-rendu de la Ligue des Femmes Françaises 
Année 1918 

Parmi les nombreux exposés que met chaque année sous nos 
yeux l'initiative des Catholiques de ce diocèse, le compte- 
rendu de la Ligue des Femmes Françaises se présente sous un 
jour particulier. Tandis que chaque CEuvre lyonnaise circons- 
crit son action sur un terrain précis et se propose un seul 
but, le but de cette Ligue est multiple et son initiative si 
,diverse, que bien loin de resserrer avec intention nos regards 
sur un seul point, il nous faut les porter sur un tableau varié 
-et multiple aussi. Tel sera le compte-rendu du travail. de la 
paroisse d'Ainay et par Ià,. il sera co reforme aux directions 
reçues. Son Eminence n'a-t-elie pas indiqué que cette, grande 
association étant destinée à ut& toutes les femmes catholiques 
par l'apostolat et les Œuvres, son action peut revêtir les formes 
les plus diversés? Et au début de cet exposé, il nous sera per- 
mis, Monseigneur, de' considérer -Votre présence comme un 
nouveau témoignage de cette bienveillance que la Ligue a été, 
si souvent déjà heureuse de trouver auprès de vous et qu'elle 
-a toujours rencontrée à l'Archevêché de Lyon. 

Les Œuvres de piété dan notre programme tiennent le' pre- 
mier rang. Mentionnons donc tout d'abord le don de ce ma- 
gnifique drapeau 'clu Sacré-Coeur, qui orne le chœur de la 
basilique d'Ainay. La parole éloquente du 	Perroy rendit 
plus solennelle la cérémonie de son érection. Sans doute les 
Ligueuses d'Ainay n'avaient pas épargné leurs généreuss 
éffrandes; car il est vrai de dire — sans vouloir exciter aucun 
regard jaloux — que bien des drapeaux du Sacré-Cceur ont été 
placés cette année, mais que aucunerparùisse n'a été aussi bien 
partagée. 

Avec le même zèle, !es membres de la Ligue. ont fait circuler 
les Tracts qui demandaient une journée de chômage pour la 
fête du Sacré-Cœur: Leur 'appel n'est pas demeuré sans 
réponse. On a pu voir au nomb.re des magasins fermés dans 
notre quartier, qu'il avait su faire naître un véritable mouve- 
ment d'intérêt. Les c irco n I an es il est vrai, parlaient d'elles- 
mêmes et assez haut pour Impressionner les foules. Et voilà 
bien longtemps, disons-1e, que Ligueuses ou Catéchistes, nous 
luttons contre ce préjugé que prier, c'est seulement deman- 
-der » à Dieu. 

I 

I 
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D'autres feuilles, les listes de souscription en faveur de 
l'Église votive du Sacré-Coeur, ont reçu aussi bon -accueil. De 
véritables largesses, d'humbles offrandes se sont unies sur ces 
listes en témoignage de notre reconnaissance, en souvenir 
aussi, et bien des donateurs ont. aceueilli avec une douiolf- 
reuse joie cette assurance que les Sacrifices offerts dans cette 
Église seraient comptés à ceux des leurs qui a'Vaient été des 
victimes. 

La fidèle participation de nos associées à toutes les manifes- 
tations de la vie paroissiale s'est traduite par leur présence 
.empressée aux prières publiques, aux journées, aux nuits 
.d'adoPation, et aussi, pa.r le soin qu'elles ont pris d'obtenir à 
ces prières iule phis nombreuse assistance. Nos 3.2 dizainières, 
nos 445 adhérentes ont trouvé 1 matière à leur apostolat; en 
particulier pour la préparation de la journée de pénitence et de 
prière du 22 mars, suivie par tant de fidèles et avec tant de 

ferveur. 

La quête en faveur de YEgiise du Sacré-Cceur, celle pour les 
Pupilles de la Nation, ont été assurées aux portes del'église 
par les associées elles-mêmes. Le choeur de chant enfin, formé 
par. la Ligue, est devenu le chœur de la paroisse et, sous 
l'habile direction qui est la sienne, on a pu juger déjà du 
succès qui a marqué .ses débuts et du goût musical auquel ce 
succès a été dû. 

Rappelons à -ce propos que la Messe mensuelle de l'Associa- 
tion a été fixée au deuxième vendredi du mois, à 8. heures, La 
messe de 7 heures ayant paru un peu matinale, le Conseil a 
espéré satisfaire, avec la nouvelle heure adoptée, un plus 
grand nombre d'assistantes. Notons aussi la Messe annuelle 
pour les Associées défuntes, et surtout la Messe de chaque 
mois, dite le deuxième mardi à 7 heures pour nos soldats 
tombés à l'ennemi, 

Si nous en venons maintenant à un autre genre d'activité, 
nous trouvons l'Association mêlée à la propagande faite pour 
la Ligue « 	». Les souscriptions, les adhésions ont été 
recueillies par nos soins et bien des sympathies ont été ga- 
gnées à cette entreprise qui s'attache, cômme on le sait, à pré- 
venir la concurrence allemande faite à notre commerce par 
des voies souvent si détournées. 

Plus laborieux a été le patriotique travail des volontaires 
envoyées aux gares de Perrache et des Brotteaux. Quelles 

uvres, pendant ces années de guerre, ont été plus chères à la 
Ligue que l'abri fourni aux permissionnaires et. les rafraîchis- 
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sements offerts à la portière des trains ? Mies auront été vrai- 
ment son oeuvre. 

La première en date, déclarée à la Préfecture sous le nom de 
Ravitaillement aux soldais de passage, occupe, à Perrache seu- 
lement, 60 personnes qui se succèdent nuit et jour pour distri- 
buer gratuitement aux soldats, du café au lait, du thé, des 
boissons rafraîchissantes, Je n'oublieraî jamais, nous. dit sa 
principale organisatrice (Mme la Présidente du Conseil de 
Saint-François), avec quelle spoiitanéité la Direction de la 
Protection de la .Jeune Fille a mis à la disposition de la Ligue 
le kiosque de son Œuvre, facilitant par là !a nôtre dans mie si 
grande mesure » 

Une vingtaine environ de paroissiennes d'Ainay, de celles 
qui ont des loisirs et de celles qui n'en ont point, ont offert 
leurs soins à nos soldats. Elles devraient nous dire combien 
leurs journées, leurs nuits étaient intéressan.tes, combien 
fatigantes aussi, dans l'abri des permissionnaires. « Dans ta 
cantine de la salle de repos, nous dit le Bulielin de la Ligue; 
150 Darnes, absolument bénévoles, font la cuisine, sautent des 
centaines d'omelettes, épluchent des milliers de pommes de 
terre, en protestant hautement contre les aides salariés. Les 
nuns sont très. pénibles par suite de l'intensité de la vie noç- 
turne de la Cantine. On n'a pas encore eu une minute pour 
s'asseoir et déjà voici l'aurore. Les capedes bleues ressortent 
du dortoir. Aux oreilles de nos dames résonnent cent voix 
« 'Madame, un café ; Madame, un oeuf ; Madame, une bouteille ». 
Et c'est le grand coup de feu jusqu'à ce que tous aient déjeûné,. 
que les bidons soient garnis, les musettes gonflées de provi- 
sions de route. » N'est-ce pas une oeuvre attachante? Son 
extension ést due cette année, nous dit-on, à l'admirable géné- 
rosité de quelques membres influents de la Ligue d'Ainay, 
générosité qui a permis d'élargir la Cantine et d'Oriter ainsi 
un plus grand iiombre de soldats. 

Sans collaboration cette fois et, par les seuls soins de la Ligue 
paroissiale, renvoi de paquets aux priscinniers a été réguliè- 
rement assuré. Des dons .spontanés, une Tombola, ont apporté 
les fonds nécessaires. Chaque mois, 23 colis ont été expOiés,. 
ce qui représente depuis 1915 un total de 700 colis pour mis 
20 prisonnier& Aujourd'hui enfin nous pouvons parler de leur 
retour. Tous ont tenu à venir exprimer leur reconnaissance; 
ils n'ont su dire assez de quel secours ces envois avaient été 
pour eux. Ils ont dit leur long exil. les occupations, le travail 
volontaire auquel ils se livraient pour se sauver du désespoir; 
la touchante fraternité avec laquelle, à leur arrivée, nos pa- 

à 
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quels étaient aussitôt partagés entre Unis ;,et leur merci était si 
vivement senti qu'il a ému vraiment celles 	qui il était dû. 

Les 32 rapatriés installés tant à Lyon qu'el SaInt-Cyr sont 
demeurés à la charge de l'Association. On a vi dans le compte- 
rendu d l'année précèdente quel effort considérai:ide avait 
nécessité leur installation . et quelle sympathie les avait 
accueillis. Quelques membres de la Ligue se sont partagé la 
visite de ces pauvres familles. Toutes se sont procuré du 
travail, se sont casées de letir mieux dans. leur nid tempo- 
raire. Nous avons appris que quelques-unes• déjà s'étaient 
hâtivement éloignées. Beaucoqi de dons aussi, vêtements, 
objets mobiliers, ont été remis au Vestiaire de l' Œuvre des 
Rapatriés. 

De nos pauvres régions envahies :dévastées, la Ligue n'a pas 
+publié les églises. Des envois -importants ont été faits à Lille et 
beaucoup d'associées ont apporté leur concours à l'ouvroir en 
ornements d'églises dont le travail est tout entier dirigé vers 
nos départements .du Nord. 

L'activité de la. Ligue, cette année, a donc été en grande 
partie consacré-e au soulagement des victimes de la guerre et 
à la propagande des prières pour la France: La Ligue a com- 
pris son rôle et c'est ce rôle chrétien et pidriotique, qui doit la 
faire grandir chaque jour..« Si vous n'êtes pas encore de la 
Ligue disait' en mai dernier à Fourvière, le Prédicateur du 
Pélerinage, hâtez-vous de le•devenir i). Et eu effet, toute femme 
chrétienne et française devrait spontanément apporter son 
nom, sou influence, au mouvement religieux que nous avons 
tant à coeur de faire naître dans notre pays. Sans doute, nous 
le croyons, Dieu s'est montré le tout puissant protecteur de ce 
pays si éprouvé. Mais quand 'Dieu sera-t-il reconnu pour son 
Maitre? Aux heures douloureuses, tragiques de la guerre, aux 
heures où l'ennemi occupait notre sol, la Friince a su trouver 
des croyances, une voix pour p*ter sa plainte au-delà de la 
terre. Nous n'en voulons pour témoignage que le spectaclé 
qu'offrait le '7 juin dernier l'esplanade de Fourvière lorsque, 
pressée poitrine à poitrine, à genoux, docile à la voix de ses 
pasteurs, la population, par des invocations répétées osait 
affirmer sa foi et adressait 	Dieu l'ardente imploration 
de tous les naufragés : « Sei% neur, sauvez-noys, nous pé- 
rissons. » 

Et parce que, par la grâce divine, sitôt après cette angoisse 
il s'est fait en nous un grand . calme ; parce que la saison pro- 
chaine a marqué pour nous la victQire et plus que la victoire, 
puiàidelie a rapporté' « nos provinces perdues dans les plis 
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du drapeau », [audra-t-il maintenant que la foi et la prière 
sVoignent, et la France manquant au grand devoir de la 
reconnaissance va-t-elle encore une fois se détonrner de. Dieu? 
Notis avions hier un écho en propageant la prière qui demande, 
n'en tronveron•5-nous.  pas un aujourd'hui en organisant l'action 
de gr Aces? Et si par les mille formes de noire apostolat, il 
nous était donné de traduire et de tourner vers Dieu les sen- 
timents qui naissent des événements de ces années terribles, 
n'aurimis-nous pas, pour notre part, contribué à procurer 
cette prière nationale que nous voudrions voir jaillir du 
coeur de la France? Et pour atteindre ce but., toutes les chré- 
tiennes ne s'uniraient-elles pas à.nous? Et ne serions-nous 
pas alors vraiment, Monseigneur, la Ligue des Femmes 
Françaises? 

ilistaitelt*.W.****31iMlii**** 
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Marcel Mourus (9, rue Franklin), maréchal•des-logis au 
4e génie, est mort le 26 octobre 1914, à l'hôpital Saint-Antoine, 

Paris. 

Jean-Auguste Gonfrier (4, rue d'Auvergne), soldat au 
84e d'infanterie, est mort le 17 novembre 1918, des suites de 
maladie contractée en service. Mort pour la France, â Salo- 
nique. 

Gaston Delay-Goyet tombé au Champ d'honneur, le 17 dé- 
cembre 1914. en Belgique. 

• * • 

M. Paul GUILLOT, chef de bataillon du.3t' régiment d'infanterie 
coloniale, a été cité à l'ordre de l'infanterie divisionnaire, 
classe 17 

«- Officier de valeur, ayant dirigé pendant l'attaque du Plateau 
de Kravilza, le 1 septembre 1918, un groupement de mitrailleuses 
apee autant de compétence que d'autorité, sachant éotranuniquer 
à ses subordonnés, dans l'accomplissemeni du devoir, toute 
l'ardur dont il est animé et contribuant au succès final. A conti- 
nué fin septembre, octobre et novembre à faire preuve de belles 
qualités militaires penclani 'la poursuite pénible de l'ennemi jus- 
qu'au Danube.-  » 

• 
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. 	' 	 André MARTIN, engagé volontaire, classe 17, deux citations, 

Première, du 16 juillet 1918 : 
« Désigne. pour assurer la liaison téléphonique, est sorti à 

mainles reprises, SOUS de violents bombardements, pour,  réparer la 
ligne. » 

Deuxième, du 1-l'octobre 1918 : 
(4 Très bon tèléphonisie. A montré beaucoup de courage el de 

sang-froid dans t'exécution du service de liaison el en effecluànt 
sous de violenls bombardements tes réparations des lignes. » 

'Marin DELAY-GOYET, ancien élève de 'notre Ecole libre, capo- 
ral i la 83t' Cie d'aérostiers, est. cité à l'ordre de raéronautique: 

. 	« Exce!lent caporal téléphorziste de ligne, Iravailleur courageux 
el d'un dévouement à toute épreuve. S'est loujours signalé par 

I 
	 son activité et son insouaance du danger_ en fleurant la répara- 

tion des lignes dons les zones liattnes par l'artillerie ennemie. Le 
29 affill 1918, s'es/ précipité pour éteindre im incendie de gar- 
gousses qui menaçai/ le ballon du campement el a été blessé par' 
un obus qui explosa pendant l'incendie. 
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Craioa.cle paume la Vie 

Comme toujours, la victoire sera immédiatement suivie d'un 
vif mouvement de mariages et sle naissances; saisissions l'heure, 
ne 4.issons pas tomber cette • flamme. 

La France veut-elle, oui ou non, se suicider? Veut-elle périr 
comme ont péri fa Grèce antique, l'empire romain? 

il faut. faire comprendre aux Français, p_ar tous les moyens, 
ces grarides vérités qu'ils méconnaissent: « Tout ménage nor- 
mal doit-  compter trois ou quatre enfants « am moins », Tout. 
homme a le devoir de contribuer à la perpétuité de sa patries  
comme il a le devoir de la défendre. 

Ne nous y trompons pas : une des. causes profondes de la 
guerre actuelle a eté notre faible natalité._ 

C'est une lourde erreur, en même temps qu'un blasp-hème, 
de prétendre qu'il est inutile d'avoir des enfailts pour les immo- 
ler plus tard. en d'autres' guerres. x Non! plus les Français 
B eront nombreux moins on osera les attaquer... » 

Dscours de M. DEscHANLT, à la Sorbonne. 

.. 

Le 	Gérani : P, PAQUET. 	 lin!). Paquet, 46, r. de là. Chari té, .4012. 
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M015 DE MARIE 
MOIS DE JEANNE D'ARC 

A Rome* tout récemment, s'est tenue la Congrégation dans 
laquelle a ëté proposée l'admission des miracles, qui permet- 
tront de procéder~ àia canonisation de la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc. L'attention du peuple chrétien et surtout des.chrétiens 
de France, se trouve done, cette année et en ces jours arrêtée 
-sur elle. 

Et c'est pourquoi nous remarquons ceci le mois de mai qui 
est le mois de Marie — et c'est bien Marie, â sa gloire, à son 

ulie, qu'II est d'abord et très spécialement consacré 	est 
aussi en un sens, le mois de Jeanne d'Arc. 

Coincidence saisissante et qui parait vraiment voulue par 
la Providence comme pour marquer que . la Sainte Vierge 
prenait en quelque sorte à son compte et faisait sienne la 
'mission de. Jeanne d'Arc — et aussi pour marquer que la 
Mère du Ciel enveloppait de sa maternité cette enfant de di 
sept ans, qui, pour sauver la France, quittait ses parents et le 
coin de terre ou elle avait vécu, et s'en allait toute seule au 
loin, au milieu des camps, exposée à tous les périls — les 
grande dates de la mission de Jeanne d'Arc semblent, autant 

1 

4' 	I 

• 
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que possible, autant que peut le comporter le7 développerrient 
normal des événements humains, se concentrer au mois de mai. 

Le 	mai I X29, délivrance d'Orléans, après plus.  de six mois 
de siège et a]on que tout parais ait perdu ce fut le signal du 
cliangernérit rtedestinées et du relèvement de la France. 

L'année suivante, 1430, 
le 24 mai, au soleil le- 
vant, elle se jetait dans 
Compiègne assiégée par 
les Bourguignons, alors 
alliés des Anglais; lesoir 
du même jour, elle ten- 
tait une sortie et était 
faite prisonnière. On la 
conduisit de prison en 
prison, et, enfin, vendue 
aux Anglais, elle fut 
amenée à Rouen; là, 

.après un véritable mar- 
tyre' et un long et inique 
-procès, elle fut condam- 
née à être brûlée vive. 
L e 30niai 1431, elle monta 

- 	sur le bûcher et expira 
'u milieu dies fia[ mes, en prononçadt le nom de Jésus elle 
an ait un peu plus de dix-neuf ails. 

Ainsi, d'une année 'à l'autre et 2L1 mois de mai toujours, se 
succèdent les trois dates qui marquent les grandes étapes de 
sa mission : l a délivrance (l'Orléans, la captivité, la mort! 
8 mai — 24 mai — 30 niai! 

Entre la mère et la fiiie— entre cette e  Mère la Bienheureuse 
Vierge Marie et cette fille Jeanne d'Arc — ily a, toute propor- 
tion gardée et la Vierge Marie étant affirmé urique, et à une 
incommensurable distance au-dessus de toute autre créature 
quelle qu'elle soit — entre 'cette Mère, et cette fille, il y a de 
merveilleuses ressemb!ances. 

Et, entre elles, les relations sont étroites, d'intimité pro 
fonde, de tendresse exquise et radieuse. Relisez ces lignes d un 
des derniers historiens de Jeanne d'Arc, Gabriel Han taux, de 
l'Académie française. 

« 	Le culte de Jeanne d'Arc pour la Vierge chaste et imma- 
« culée est attesté par ses prcpres déclarations sou ventes rois 

-« répétées et par les témoignages de ceux qui ont con du l'inti- 
« mité de son âme, Quand elle somme les Anglais de vider le 
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4« royaume, c'est au nom du « Roi du ciel, fils de sainte Marie ›). 
q« Quand ses juges lui demandent d'où procède sa inission, elle 
-Ar répond (t'quielle est venue au roi de France, de par,Dieu, 
4« de par hi Vierge Mère et tous les bienheureux, saints et 

sain Les du Paradis. » Son aumônier témoigne qu'elle était 
« dévote 0 à Dieu et à la Vierge Marie », et quand elle fait chan- 
« ter deux fois par jour, matin et soir, par des prêtres rassem- 
-« blés, ce sont des hymnes et des antiennes en l'honneur de la 
• sainte Vierge >3  et, sans doute, ce Salve Regina, que saint 

Bernard appdait rantiphone duPuy. 

2 

3 

Jeanne d'Arc au dépail d 	auçouleurs 

« C'est au moment où ses compagnons amenant Frère Jean 
« Pasquerel, reviennent du Puy, qu'elle fait peindre ces dra- 
o-  peaux, symboles de sa mission .et gage de la victojre» Ici 
« encore, les bonnes gens devinaient mieux que les savants, la_ 

pensée de cette fille du peaple. Elles l'appelaient ta e Pucelle 
« à la bannière, » 

« Car H y avait, dans ces emblèmes flottant au vent, un seps 
(( mystique, une vertu, une force. 

« Elle eut l fois une hfinnièrei 	éténdard et un fanion. 
Sur la bannière, destinée aux 'ecclésiastiques qui l'accompa- 

r« gnaient, était peint -1 Crucifix; sur l'étendard qu'elle por- 
e( tait elle-même à la bataille, elle avait fait représenter, en la 

face principale, semée de fleurs de lys, le « Roi du cipl », 
« en majesté 0, ayant .pour siège l'arc en-ciel, portant;  d'une 
« main Je globe et de l'autre, bénissant; en outre, deux anges 

saint Michel et saint Crubriei, présentant à Dieu 
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ft une fleur de lys; au-dessus, était inscrite la devise qui fut 
« reproduite en tête de la plupart des lettres de Jeanne d'Arc 
« Jeshu, Maria u. Quant au fanion, tenu par ses serviteurs, et 

qiui indiquait •sa place dans l'armée, ii figurait la sainte Vierge 
« en Annonciation, l'aime lui offrant la fleur ide lys, fleur de 
• pureté et lieur de France, 

« Ces emblèmes sbnt d'une interprétation claire comme tout 
« ce qui émane de cette fille simple et sincère. Le Dieu de 

majesté. c'est le « Roi du ciel », son « souverain Seigneur », 
« celui qui ra envoyée. Prenez ces mots dans toute leur force 
« et réalité. Pour Jeanne d'Arc; Dieu est le vrai Roi de France 
« et celui-ci n'a reçu le royaume qu'en commande., 

« L'image de l'Annonciation, ctest la commémoraison cons- 
« tante auprès d'elle, de-  cette fête de Notre-Dame du Puy. 
« qui lui a été assignée comme le point de départ de sa mission. 
• La Vierge pure, l'ange « annonçant », la fleur de lys, c'est 
« toute sa vocation. Cette épithète d « Angélitfue )1 était celle 

qui qualifiait la cathédrale du Puy, et aussi*  'c Fra Angelico, 
• qui, juste à l'époque où Jeanne portait sur les champs de 
• bataille, lei mage sacrée, ne se lassait pas de peindre la même 
« image dans les couvents de l'Italie. » 

Oui I mois de niai, mois de Marie et mois de Jeanne d'Arc. 
Tous, nous y songerons. 

ANNONCES ET AVIS 
A la Mémoire de nos Héros! 

Immédiatement après la signature de l'armistice, nous 
avons annoncé (bulkiin de décembre 1918), que nous 
nous proposions de placer dans notre église un monu- 
ment commémoratif des soldats de la paroisse morts à la 
guerre. 

« Nous les graverons dignement, disions-nous, sur des 
tables de marbre dont l'église sera fière, ces noms sacrés, 
ces noms glorieux, les chers noms de ceux qui ont versé 
leur sang pour la patrie. Ils nous prêcheront le courage, 
le dévouement an bien général, l'esprit de sacrifice. » 

r 
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Le moment est venu de mettre à exécution ce dessein; 
NGUS réitérons donc note e prière de nous envoyer les indi- 
cations nécessaires. L li 	que nous avions publiée en 
décembre dernier contenait 142 Born s ; 8 nouveaux sont 
venus s'y ajouter. Quelques prénoms J'ont défaut dans 
eete liste eon veuille bien nous les. faire connaître. 
Noire inteniion nient pas d'élever un monument gran- 

diose, que les dimensions et la disposition de notre église 
ne comporteraient pas. Encore est-il cependant qu'il doit 
se présenter avec unca.ractère àrtistique. 	A cet effet, 
-nous ouvrons une souscription ; les offrandes seront reçue, 
à la sacristie ou au presbytèpe, 4 bis, rue Jarente. 

Nous demandons à, -tous ceux que cétte idée intéresse 
d'y contribuer. 

. Il ne convient pas d'attendre davantage pour payer à 
nos chers défensetin, le tribut de reconnaissance auquel 
ils ont droit. 

(N. B. 	Après le mois de mai, il serait peut. étre impos- 
sible d'inscrire de nouveaux noms.) • 

Ligue des Femmes Françaises 
La messe mensuelle, qui se dira le 9 mai, 8 heures, aura 

pour intention spéciale de remercier Dieu de la protection 
signalée qu.il a accordée à la Franeé, en nous faisant triom- 
pher de nos ennemis. Pour remplir ce devoir de reconnais- 
sance, nos Ligueuses viendront plus nombreuses que jamais. 

Divers. 
1° La Communion solennelie fixée d'abord au 1" mai est ren- 

voyée au jeudi suivant, 8 mai. 
Le leudemain, 9 mai, le sacrement de confirmation sera 

donné par Mgr Cuaz, à l'église de Sainte Blandine, à 8 heures. 
20 Jeudi QI niai. Pèlerinage de la paroisse à N.-D. de Four- 

vière. A 7 heures, messe dans la basilique. 
Sù Le temps des Pàques pour les malades finissant 'pour l'As 

cension, nous prions encore les fidèles de nous désigner les 
malades et les,infirmes qui ne peuvent venir ,.à réglise accom- 
plir leur devoir pascal. 

s 



dierblie»14'àleAeevae.lerdse›,:vene.bytee 

 

 

tg 

I. 	Croisade Eucharistique. 
Notre zélé prédicateur du dernier carême, M. Chavant, qui; 

s'est fait en Fraitce le propagateur dune œuvre en faveur.  des- 
églises martyres des diocèses dévastés. par l'ennemi, a profit& 
de son passage eu milieu de nous, pour recueillir des (biets- 
ou débris d'or et d'argent à transformer en vases sacrés. Sa 
collecte s'est élevée à 8,009 francs en lingots, qui deviendront 
ciboires, calices, ostensoirs, custodes, etc. Dès à présent on 
peut prévoir la confection et l'envoi à Lille et 	anbrai Wune- 
ceptaine de vases sacrés, beau résultat certes, qui témoigne de: 
la piété de nos paroissiens! 

II. — Juste récompense.. 
L'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts d Lyon, dans sa 

séance solennelle da 17 décembre 1918, distribuait les prix de la fonda- 
tion Lornhard de Buffiéres, deslinés à. récompenser les instituleurs et 
insiitairicas les plus méritants. Du rapport présenté par M. le. Dr Vin-. , 

cent, nous extrayons et nous pions avec la plus vive satisfaction sous 
les yctiï de, nos paroissiens le passage suivant 

Chaffanjon (Anne-Marie), directrice de l'Ecole libre de- 
la paroisse Saint-Martin-d'Ainay, à Lyon, est née à Lyon, en 
1857; elle compte qùarante-deux ans d'enseignement ; elle rut 
choisie, en 1902, par Mgr Delaroche .  pour diriger l'école que- 
les Sœurs expulsées tenaient sur la paroisse d'Ainay. Elle 
trouve avoir l'honneur d'être la l'as ancienne des directrices. 
d'Ecoles à Lyon. Ses succès sont remarquables; Ce a déjà 
conduit quarante jeunes filles au brevet supérieur, « C'est une 
institutrice qui a le souci du progrès, dit M. le curé Vignon ; 
au lieu de se maintenir dans des pratiques routinières, elle est- 
au courant des améliorations qui s font jour dans le domaine. 
pédagogique et elle cherche à les réaliser dans son école. 
La bonne instruction n'est qu'une partie de sa tâche, elle vise 
à accomplir dans toute sa plénitude l'oeuvre de la .formation. 
des jeunes 	» 	le Curé d'Aïr-Jay a soin de relever ce qui:  
caractérise spécialement la mission de Mue Chaffanjcr, c'est. 
par pur dévouement qu'elle a accepté la charge .très lourde de- 
l'Ecole diAinay; car elle avait une situation plus evariiageuse. 
et plus douce dans les familles particuli.ères. « L'a billon 
d'un plus grand bien à faire 1# outenue, depuis de longue& 
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années, dans les fonctions qu'elle reniplit à.la satisfaction de 
tous. » 

M. Pierre Pagnon appuie la demande d'un prix Lombard de 
Burflères émise par M. le Curé d'Ainay et par Mgr Lavollée, 
notre très honoré confrère qui voit à l'oeuvre Mne Chaffanjon. 
Cette admirable éducatrice parait aussi très digne d'une 
récompense à M. le chanoine Vianey, inspecteur diocésain des .  

Ecoles libres. M. Matas, avocat à la Cour d'appel, joint aussi _ 
l'hommage de son estime pour le caractère élevé et la charité 
de Mlle Chaffanjon et il la recommande également à la bienveil- 
lance de notre Compagnie. 
, La cause étant très bonne, elle a été facilement gagnée par- 
ses éloquents avocats, L'Académie reconnaissant les bouts mé- 
rites de Mlle Chaffanjon, lui accorde de publies doges et un 
pra de la Fondation Lombard de Buffières. 

Nos petits Lauréats. 

n matin de Mars, cette intention était donnée au Mois de 
Saint Josèph : Plukieurs élèves recommandent un examen à 
Saint Joseph. » 

i Ces enfants n'étaient pas de ceux qui prient le Ciel pour se 
dispenser du travail personnel_ Instruits par de bons profes- 
seurs, i1 apportent leur coopération à l'étude. Aussi leurs 
efforts ont été particulièrement bénis En effet, l'Ecole cléricale- 
d'Ainay a . cuellit piix sur 8 accordés aux manécanteries de 
Lyon. 

Classé de Quatrième : concurrents. 
".2e Prix Jean Moulager, de St-Barthélemy-Lestra. 
4e rang ; François Andrémasse, de Ste-Klandine. 

Clames de Cinquième : 16 concurrents. 

1er.P11% Maurice VÉRILLON, de Ste-Blandine. 
2* Prix t Victor Marmorat, da Chambon-Feugerolles. 
3e rarig Pierre Perrin., de Cordelles. 

Clause de Siilionte 18 concurrenls. 
2e Prix. Joseph orner , de là paroisse du Sacré-Ccenr,' à 

Lyon. 
6e rang : Joseph Heurtier, du Chambon-Feugerolles.. 

CU«. .de Septième : 16 concurrents. 
rang Charles Berthe, d'Ainay. 
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IV. 	Grand Catéchisme de persévérance 
des jeunes filles. 

A. la séance de clôture du catéchisme de persévérance, Mile ta Secré 
taire .a lu.le co 111 pte-renclu suivant qui résume les travaux de l'année_ 

L'approche de la grande joie de Pâques a-t-elle jamais été 
plus douce et phis lumineuse à vos coeurs qu'en cette année 
L'aube de la Résurrection du Christ nous apparaît comme 
devant être aussi l'aube de la paix glorieuse pour notre cher 

- 	pays. Nos prières ont été exaucées. Dieu a aceo-rdé à la France, 
en échange du sacrifice de tant de ses fils, la victoire ardem- 
ment désirée, 

C'est dans la grande allégresse de cette victoire, alors que- 
les chants dactions de grAces et les carillons joyeux se tai- 

, 	saient à peineiqu'eût lieu la réunion d'ouverture de notre cati- 
chisrne de persévérance, le 24 novembre dernier. Cette date, 
plus tardive que de coutume à cause de la grippe qui sévis- 
sait, trouva plus impgientencore, notre zèle à nous grouper de 
nouveau autour de l'autel de la Vierge Marie. M. le Curé,qui 
bien voulu venir présider la réunion, nous adressa une délicate 
allocution qui fut comme le prologue des instructions de 
l'année « Vous êtes appelées au bonheur éternel nous dit-11,_ 
et vous devez connaître la route à suivre pour l'atteindre. La 
morale Chrétienne sera votre guide. NQUS sommes no ri pas des- 
choses q  le l'on pousse n'importe où et dont on fait ce que 
l'on 'veut, mais des êtres raisonnables auxquels Dieu a assigné 
un but» Alors que les choses se laissent emporter par le cou- 
rant qui les entraîne, nous devons, nous, tomme le batelier 
habile, commander notre barque et la conduire au milieu des 
flots jusqu'au rivage de l'éternité. La morale qui nous ensei- 
gnera les grands principes généraux de la conduite humaine 
Sera encore d'une grande: utilité pour la formation de notre 
conscience. Nous pourrons d'autant mieux suivre les inspira- 
tions de celle-ci qu"eile aura été mieux éclairée. » 

Nous devons bienied, hélas, abandonner notre chère cha- 
pelle que l'inondation envahit. Mais les cours ne furent point 
interrônIpus, grâce à Dieu. Nous pûmes, dans l'hospitalière 
chapelle des Incurables continuer à recevoir le précieux en-sei- 
gueulent de ta divine parole que notre zélé Catéchiste n'a 
cessé de nous donner avec tout le dévouement de son cœur 
d'apôtre. 

Nous avions fêté solennellement, le 8 décembre, Marie-Im- 
maculée, notre Mère bieti-aimée. A cette ôccasion, M. le Pré- 
dicateur de l'Avent vint nous féliciter des rAces de lumière 



ipmeaexeopedoe.oieopeopeeptio.m/D , 	 omeepetrAterAttewdeleiele*rier-eirhip 

que le Bon Dieu nous accordait chaque dima nche. Puis il insista 
pour que nous complétions notre instruction religietue par la 
lecture de l'Evangile le plus admirable et lé-plus parfait des 
Catéchismes e nous dit-il. « T' st- pas dans 1-Evangile tn'est 
la science unique et nécessaire, la véritable science de Dieu 
nseignée par son Verbe incarné? Ne laissons donc pas l'Evan- 

gde à de vains admirateurs, nous les disciples du Christ qui 
devons être la lumière du monde et le sel de la terre Faisons 
ide ce saint Livre. !a nourriture habituelle de nos âmes assoif 
fées d vérité et d'amour ». 

J'arrive enfin, Mesdemoiselles, à celte admirable suite d'ins- 
tructions que nous avons eu le Wonheur d'entendte, durant 
cet hiver, et sur le quelles) nous allons jeter un coup d'oeil 
d'ensemble. 

Après plusieurs années consacrées au Dogme, nous avons 
abordé la Morale fondamentale. — La Morale est l'étude des 
lois à observer, elle est la science de tios devoirs. Nous ne 
pouvons noiiis dérober à dette étude : rien ne la supplée. Nous 
aurions beau avoir un jugement Itès sévère, il est des devoirs 
positifs que le bon sens sens ne devine pas. De plus, la Morale 
nous apprend à devenir meilleurs et nous rend aptes nous 
catholiques à acquérir des mérites surnaturels. Ces motifs ne 
suffiraient ils pas? 

(A suivre.) 

eudietree. 	 eimeniew-eime 
•	  

knrRs D'OR 1T CITATION3 

Marc Bade sous-lieutenant au 252e figiment d'infanterie 
tombé -au champ d'honneur, à la Côte 3O1 (Verdun), le 
21 juin 1916, 

Marcel Beinbozzon, 2, rue Vaubecour, soldat au 279 régiment ti 
d'infanterie, tué à l'enem 	29 i, le 	n septembre 1918, au Bois de 
l'Echetle, à 20 ans, cite à l'ordre du régiment, le 11 novem 

re 1910 
« Jeune soldat remarquable par son énergie et sa bravoure. 

Le 29 septembre 1918, s'est porté crânement à J'attaque dune 
position ennemie solidement organisée ; a franchi plusieurs 
réseaux sous un feu _violent de mitrailleuses ; est tombé mortelle 
Jnent fri-ippé. en aborelani la ligne ennemie_ » 
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Lieutenant Léon HIMAUD, commandant la Se compagnie du 
dei' régiment de tirailleurs, a obtenu la nouvelle citation 'sui- 
vante 

« Officier de cavalerie, volontaire pour sen,-  ir dans Pinfanlerie, 
u accompli dans celte armée toute la campagne. fd,rcé l'admi- 
ration de ses chefs et de 8es'camarades par le courage et l'entràin 
.dont if fit preuve au cours des derniers combats doclobre 1918_ » 

Henri DECITHE, 12, rue Adélaïde Perrin, a reçu le 27 mars, la 
médaille militaire et la croix clq guerre avec la citation sui 
vante: 

Sons-officier consciencieux el dévoué, a été blessé grtèvement 
le I r août 1918, à Donnart sur-la-1.4ice, en première ligne. 

André ALARDETe  12, rue d Auvergne, sergent au 33 0 régiment 
d'infanterie, a été l'objet des deux citations suivantest 1° à 
l'ordre de la brigade, en date du novembre 191_5 

«A montré le plus grand courage en conduisant sa section sous un 
feu /rès violent et eu assurani, dans des conditious difficiles, la 
renfrée dans nos lignes de nombreux blessés. » 

Croix de guerre, étoile. de bronze : 20 à l'ordre da régiment 
en date du 2 février 1919 

« Sous-officier, modèle de courafie et de dévouement. S'esi 
signalé par sa belle attihide au feu, à l'attaque de Vaux, en 1916, 
et depuis lors, en loutes circonstances en secteur, comme dans les 
journées ma juin 1918. 

Seconde étoile de bronze, Fourragère aux couleurs de la 
Croix de guerfe, 

Un Pèlerinage dans le ljuartier diAinay 

Combien. de nos paroissiens connaisszfit les Madones et autres sujets 
retieieux qui décorent el surtout pndégent un grand nombre de maisons 
-de leur quarlier te On passe ici et là, tous les jours, sans prendre garde 
à ces images qui sont, en, rnêrne.temps que des œuvrts d'art., un témoi- 
gnage d€ foi et de piété. En ce mois d la 'Madone, ùous proposons aux 
lecteurs du Bulletin, un pieux pèlerinage dont M. André George, par 
Bon livre Les Madones de Lyon, sera le cicérone intéressant, 

« La perspective Je Fourvière est tellement indispensable à 
Beliecour, (Tue les parties de la place qui échappent à son 

• rayonnement semblent privées de vie. Pour animer un peu 
.ces immenses maisons froides, on a érigé au centre des façades 
de Saône (n° 35), un charmant médaillon représentant la 
:Sainte Famille. La Vierge Lient, debout sur ses genoux, l'Enfant 
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Jésus qui dépose gentiment une epiuronne sur la tête de Saint 
Joseph. 

« Au débouché du pont Tilsitt... dans la direction du Sud, ;à 
l'intersection du quai Tilsitt (no 10), et de la rue Alphonse- 
Fochier, on entrevoit, derrière un grillage, une Vierge couron- 
née. Sur le piédestal sont gravés les noms des donateurs. 

« En suivant le ln de l'eau, nous rencontrons, à l'angle 
fôrnié par les rues Sainte,  Claire, devenue aujourd'hui la rue 
Guynemer, et Sainte-Colombe, l'Immaculée-Conception qui 
occupe une niche originale sculptée du mati siècle. Cette niche 
est supportée par un culot composé de deux petits génies 
tenant un écusson (1). L'amour plein de jeunesse exprimé par 
-cette statue moderne, qui fleurit dans un cadre aux formés 
anciennes, fait chanter dans In mémoire le beau vers d'André. 
Chénier : 

Sur des pensers nouveaux. raisons des vers antiques 
ce Une statue de Saint-Martin, érigée rue Vaubecour; 34. an 

nonce que nous somtnes sur les terres de l'illustre évêque de 
-Tours, le saint le plus populaire de France, puisque 3,675 égli- 
ses portent son nom (2). Lyon lui a dédié un joyau d'art roman 
superbe, la basilique d'Ainay, 

« Sur sa droite, un tympan de la porte du petit jardin qui la 
sertit d'un écrin vert, Fabisch a sculpté un épisode de la vie de 
Saint Martin, Ses ennemis avaient comploté de le faire écraser 
par la chute d'un arbre, mais celui-ci, par un miracié 
Dieu, s-abaitit du côté des persécuteurs. A l'intérieur du 
porche, le même artiste a taillé dans la pierre un Christ assis, 
entouré de quatre évangélistes, sous la forme symbolique. 
Cette oeuvre rappelle par certains détails l'ornementation 
archal iue des chapiteaux du choeur de réghse. Enfin, sur le 
mur extérieur de la façade de fonds baptismaih, on aencastré 
un tympan du me-siècle qui, pendant longtemps, orna la porte 

ctoitre. La sculptdre, grossière et fort endommagée, repré- 
sente tics scènes de la.  vie de Saint-Jean-Baptiste t le festin 
d'Hérode, la danse de Salomé, la &collation du Précurseur et 
son ensevelissement (3). 

« Jusqu'à ces dernières années, titre. Daru et Saint-Jean 
figuraient aux degx angles du presbytère d'Ainay. Lorsque la 
loi deséparaticin n attribua cette maison à la ville de Lyon, son 

(1) JAhon. inventa:1*e général du veux Lyon, Cette niche provien- 
drait, parai 	d'une vieille' maison démolie d la rue Impériale. 

() Ilitoiree ,Véglise. par David et Lorette, p. 41. 
(*.3 Btacr_ Ifieoire dcs églises et des chapellos de Lyon, par l'abbé 
A wriN. 
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premier acte de propriétaire fut de mettre à bas ces statues 
exécutées par Fabisch en 1860 (1). Ce vandidisme était inexcu- 
sable, d'autant plus que l'immeuble avait été spécialement 
aménagé pour recevoir ces sculptures qui célébraient la tradi- 
tion r-Iigieu6e la plus illustre de Lou. Saint-Martin- d'Ainay se 
glorifie d'avoir possédé le premier autel érie dans le monde, 
n ilionneur de la Conception Immaculée de la Sainte-Mère 

de Dieu. Ce fut le pape  Pascal IL qui, lors de la consécration 
deVéglise,.en 1107, confia aux Lyonnais le soin de faire fleurir 
cette dévotion, qui devint un dogmé en 1854. La présence de 
Marie-Immaculée en face de la vieille abbaye d'Ainay rappe- 
lait de la manière la plus. heureuse que ses moines, et à leur 
exemple le clergé de Lyon, avaient été des précurseurs dans. 
l'histoire du culte de la Sainte-Vierge. 

i Tout-à -fait au sommet de la maison portant le no 16,.cle la 
rue de l'Abbaye-d'Ainay, se dresse, une grande statue de 
Saint-Joseph. 

« Quelques pas plus loin, (ni) 11), les yeux du promeneur sont 
• ravis par l'apparition de Notre-Dame-de-Lourdes Illuminant 
une maison neuve. Un orphelinat de la rue d'Auvergne pré- 
serge au-dessus de sa porte d'entrée (no 10), une.  Madone Imma-f 
cillée qui reproduit le profit traditionnel où la sculpture a 
essayé.  de fixer la vision de Bernadette. 

« Dans l'ordre de l'iéglise d'Ainay, nous d-écouvrons, rue 
Adelaide-Perrin, n° 5, une Vierge Mère, au sourire très doux, 
Notre-Dame du Bon-Conseil. Ce petit bas-relief a été exécuté 
en 1912, par Dumas, élève de Fab4ch, 

« Sur la maison voisine se détache un joli médaillon du 
Sacré-Cœur. 

« Il existe dans le voisinZge une grande statue de Notre- 
Seigneur. On l'aperçoit de la rue d'Enghien, no 9, derrière une 
claire-voie, dans le jardin de l'Adoration Réparafrice. 
- 4 Nous aurons terminé le recensement des statues religieu- 
.ses de la paroisse d'Ainay en indiquant, 20, rue Sala, une belle 
sculpture représentant Sainte-Claire qui couronne la façade 
du couvent dé ses filles. Suivant le mot d'un docte évêque du 
xvu' siécle. la province de Lyon est terre franciscaine ». 	. 

A la fin de l'ouvrage de M. André George, un Index des Stables 
mentionne encore, pour le quartier d'Ainay, la statue de 
Jeanne-d'Arc, à l'angle de la rue Condé et de la rue Vaubecour; 
.et, sur les murs de l'Eincien presbytère, une série de médail- 
lons représentant certains abbés d'Ainay. 

(1) Note fournie par M. nv, 
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Mie plus grande pitié des églises de France 

Au cours d'une législature d'avant-guerre, M. Barrès entre- 
rirenait au Palais Bourbon une campagne vaillante en faveur 
1.e nos églises. Les .résultats matériels furent minces. Le 
Parlement resta, sinon sourd, — il applaudit, — du moins 
immobile ou presque. Mais l'opinion et le pays étaient dé_sor- 
mais saisis de cette quéstion la grande Pitié des églises de 
France. C'est lç titre même du livre pathétique ou l'auteur a 
consigné et amplifié sa plaidoirie généreuse. 

Depuis la guerre elles font pitié corbin davantage les 
glises du Nord et de l'Est: les artilleurs ennemis les ont 

prises pour .cibles préférées de leur tir. Par dizaines. par 
!centaines, elles gisent, écrasées : une colonne, une ogive, un 
pan de mur ici et là seuls se dressent, protestations poignantes! 
iet parfois l'emplacement hii-mème est méconnaissable, boule- 
-versé. Victimes de la guerre nos églises de là-bas : pillées, 
annulées, tombées au champ d'honneur, disparues... 

Le sort des autres, pour être moins sinistre, reste précaire. 
Elles s'effritent les eglises des vieux âges, d'incomparables 
"monuments vont s'écrouler, et les municipalités regardent le 
Temps, ce vandale minutieux, poursuivre sa dévastation. 

ti 
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Mais qu'est-ce que des clochers qui penchent, qu'est-ce que 
des chefs-d'œuvre à la veille de mourir ! Le problème est plus 
haut t monument d'art ou pauvre bâtisse, une église est faite 
pour abriter .ces pierres vivantes, tes âmes des croyants. IL 
faut passer le seuil,-pousser Ja porte, il faut voir dedans. Pire 
pitié alors la pitié des églises françaises, tabernacles solitaires, 
temples délaissés, sanctuaires vides:.. Grande i • plus grande 
ibitié de Jésus abandonné (laits ses édises 

Il y est seul, la nuit entière,. Le soir venu, on lia enfermé- 
dans quelque coffre-fort banal, en un recoin obscur de sacris 
tie. Au' petit jour, quand sonnera le dernier coup de la pre- 
mière messe, il sera réintégr dans le tabernacle du maître- 
autel, et parmi les rares fidèles'erentreront en même temps. 
que lui dans l'église, bien peu lç plaindront, lui 	veùt être 
plaint, qui veut nouslaire pitié;-  Mais. son état pitoyable noie 
trouve impitoyables. 

Les messes du matin se succèdent devant ..:un cinquantaine 
d'adoratrices, dont quelques-unes communient, dont deux ou 
trois peut-être . reviendront au cours du jour. Pour le Dieu- 
Hostie la journée se passera presque pareille à la nuit. Uni 
convoi lutièbre pour une demi-heure emplira l'église, avec sa 
douleur 	profane et ses devoirs de\ politesse. A onze heures 
le catéchisme, et le vicaire, toutes les cinq minutes, rappellera 
impérieusement à ces gamins distraits qu'ils sont là chez Dieu. 
L'après-midi, quel long silence I Parfois l'écho d'un pas sous. 
la voûte : une fillette qui vient offrir un cierge, des fleurs_ 
Chère petite, n'oubliez pas que votre saint préféré est au ciel,. 

, que sa statue est en pierre, et continuez votre prière, bien sûr, 
mais tout à Pheure priez aussi devant le grand autel où 
Quelqu'un est vivant et vériLablement présent !. Ou bien, c'est 
un pauvre, en hiver, qui .vient là pour une sieste... Et 
pourquoi pas ? l'église est accueillante, elle est tiède, mais le 
calorifère ne devrait pas accaparer tôute la reconnaissance du 
visiteur. Des femmes pieuses entrent an Spi, et des prêtres, mais 
la foule n'est pas venue, la grande foule qui Lui faisait pitié en 
Palestine. Et tout un jour a passé, demain répétera augmr- 
d'hui, les jours se suivront pour se ressembler, les sqmaines 
après les semaines, et la paroisse gardeim sa réputation juste,. 
méritée, puisque ailleurs c'est pire, et puisque dans tant. 
d'églises de village le Dieu del*Hostie ne connaît d'adorateurs, 
une fois la messe dite, que ces blés peut-être qu'il voit de la 
porteenteouverte, Cd s bJés là-bas au grand soleil... 

Le dimanche. Dieu merci, tout est changé. Messes matinales, 
messe de communion générale, messe diénfants, messe du 
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prône, grandlmesse, messe des hommes. L'église s'emplit et se 
désemplit pour se remplir. Mais cette affluence réjouit moins 
déjà, console moins, si l'on songe à ceux qui ne viennent pas. 
la majorité‘encore, à ceux qui n'ont, à aucun degré, le sens 
religieux du dimanche, pour qui le jour du Seigneur est le.rour 
de lfflamuserinent, des dînera, des promenades, le Jour des toi- 
lettes, à moins que ce ne soit le jour du travail, comme les 
autres jours, tout simplement. 	 • 

Laïcisation progressive des dimanches, et ir profanation » 
des fêtes, profanation au sens étymologique, le moins dur, 
bien friste déjà. Où sont les Fètes-Diéu, celles d'autrefois, les 
grandioses processions du Saint-Sacrement dans les villes? 
Réfugiées dans les petits villages, les processions, tolérées par 
desmunicipalitésqui font eette concessi.on...au bon Dieu ouaui 
électeur0 Belles quand même, touchantes, touchantes... Oh ! 
les ruelles des bourgades, les longs couloirs inégaux et tout 
blancs avec leurs draps immaculés piqués 	roses roses 
Tout le Village à Pair de faire sa première communion. 
Sur la place, le reposoir habillé de dentelles et coiffé de sa 
flèche en papier d'or. Ici et là les groupes endimanchés qui, 
tout à l'heure, se glisser-ont dans le cortège, les hommes le cha 
peau à la main, les femmes le rosaire aux doigts. Silence 
d'attente..., et soudain les cloches à la grande volée, le Saint- 
Sacrement va quitter l'église, là bas eans le carré noir de la 
porte çuverte on voit les cierges de l'autel comme un buisson 
d'étoiles. jEt voici sortir la théorie bariolée, jolie voiles flot- 
tants, rubans crus des congréganistes, masse profonde et 
sombre des hommes, puis les pas menus et les bas blancs des 
finettes, les enfants de choeur, cardinaux en miniature dans un 
nuage d'encens... Heureuses, les petites mains, heureuses de 
lancer bien droit, bien haut, des poignées, de fleurs I... Aux 
bras des porteurs le lourd dais doré oscille. et c'est Dieu qui 
s'avance, Dieu qui passe dans son ostensoird'or, et c'est Lui, 
ce petit soleil vermeil, qui a fait ce grand soleil là-haut qui lui 
fait fête I... Il se déroule au loin le cortège, entre les foins 
coupés et les sillons pleins de promesseà. Les vieilles croix de 
pierre, à l'angle des champs saluent Dieu au passage. La brise 
rapporte jusqu'à l'église un lambeau de cantique, mais l'église 
n'entend pas que son hôte s'en aille, et quand les cloches à 
toute voix le rappellent, il revient, docile dans son cortège 
d'encens, de soleil, de prières, il revient entrele3 haies blanches 
des maisons drapées, entre les baies de son peuple agenouillé, 
il revient par les ruelles jonchées de feuillage et de roses, et II 
rentre dans son égjise, acclamé par les voix, acclamé plus. 
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haut par les cloches, et tous bas acclamé par les coeurs ! 
Oh l la pitié de tant d'églises d'où Dieu ne sort plus, même 

'ie fois l'an, oh! les églises devenues des prisons, devenues 
des tombeaux ! Pour être porté en viatique aux mourants, 
Dieu se cache.. Dissimulé sous la douillette du prêtre, au 
matin, le long d'un trottoir, il évite ainsi les insultes ou la con- 
travention.' Ostracisme encore inconnu de nos campagnes 
française4, mais.les curés éles villes souffrent pour leur Dieu 
qu'il ne puisse pas être porté de plus officielle façons 

Pour l'instant, ce Dieu demande au moins qu'on vienne le 
plaindre chez lui et consoler dans ses églises sa solitude. Et 
puisque ses rares amis -eux-mêmes ne sauraient passer là leur 
vie entière, qu'ils pensent à Lui de loin aussi, la pensée pieuse 
n'a que faire des distances, et l'âme d'un coup d'aile est auprès 
de l'Eucharistie_ 

-Ainsi sera diminuée ta pitié des églises de France, la grande 
pitié de Jésus abandonné dans ses églises. 
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Annonces et Avis 

On RO US prie d'insérer l'avis suivant 
Toutes les personnes qui voudront bien faire une offrande, 

pour contribuer aux frais de la Canonisation de la Bienheu- 
reuse Marguerite-Marié, auront leurs noms conservés au 
Monastère de la Visitation de Paray-le-Monial et la Commu- 
nauté s'engage à prier pour elles à perpétuité. 

tiedgeowasteetamietteuettee 

Chronique Paroissiale 

Inscriptions aux registres de catholicité 
(du 15 juin au 15 juillet) 

BAPTÈMES. 

15 juin, Marie-Renée-JoOphine Jacquinod. 
e•bi 	 Pierre-Jean-Marie Doucet'-Bon. 

Albert-Pierre Lombard 
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21 juin, Paulette-Marie,Alice Bert. 
• Abel-Marius Bert. 

23 	Germaine-Joséphine Benoîte Ruballer 
26 	— 	Itaoul-Gonzague-Marie-Jos,-Lnuis-Gérard Duran d. 
28 — 	Renée-Henriette Biehier. 
29 	Vincent-André-Joseph Perroux (supplément aux. 

cérémonies). 
ter juillet, Antoine Renaud. 

Geneviève-Jeanne-Joséphine Voches. 

MARIAGES. 

17 	juin, M. Emile Lalto! et Mlle Pauline-Antoinette Chauve!. 
18 	 Marie- Camille jebroue et Mile Alice-Marie 

Ilippblyte Cocard. 
21 	M. Auguste-Louis Brun, et Mlle Eulalie-Sylvie 

Engoirasi 	
s 

M. Jacques-Julien Bandon,eiMile Mariellenriette 
_Innocent. 

7 juillet, M. Alphonse-Ferdinand Landry et Mile Fernande 
Biondelot, 

	

8 	— M. Jules-Joseph Pouchoi et Mile Eugénie Fèche. 

	

10 	 Jean Joseph-Doniinique Michoud et Mlle Marie- 
Emilie-Odette de la Chapelle. 

	

12 	M. Laurent-Emile Mord et Clara-Juliette Derobe. 

	

15 	 Alf.-Antonin Jeux et Marie-Louise nanfaing 

SÉPULTURES. 4, 

22 juin, Mile Irma Honoré, 76 ans. 

	

27 	M. Louis Vêtu, 67 ans. 

	

30 	Mine Marie Bouillier, 90 ans. 
M. Jules Raest, organiste de la Basilique, 77 ans. 

ter juillet, Mlle Jeanne Lachine, 22 ans. 
M. Jean Bourseau, 25 ans. 

	

13 	Mine Jeanne Jacquet, née Prurits, 94 ans. 

	

15 	Mme Marié Pariai, née Ijoulla, 81 ans. 
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Résultats dos Examens et Concours 
1918.1919 

ÉCOLE DE FILLES 
Brevet d'Instruction religieuse 

Marie DEMANDE (Bien), Marie-Thérèse PIRONNEAU (Assez-bien). 
Anne-Marie BÉCA.ME114, Yvonne BRuNo.D,. Georgette CHARTRONF 
Henriette FRANCKHAUSER)  Juillet° MARTIN. 

Concours d'instruction religieuse de l'Archevêché 
(entre tontes les écoles libres de Lyon) 

DIVISION D'HONNEUR Marie-Thérèse PIRONNEAU I prix, 
Marguerite PERRET 2e mention, Marie DEMANDE 3e menlion. 

DIVISION SUPÉRIEURE : Marcelle MoNGELL•éz 5° prix, 
Suzanne BRUNET 66  prix, Marcelle TEHRENOIRE 20  mention, Su- 
zanne MICHEL 76  mention, Yvonne BRUNOD 10e mention, lién- 
rieLte FRANCKHAUSER nomination. 

DIVISION MOYENNE Marthe DU MONT 1" mention, Sircione 
CoupuRiER 66  mention, Marthe CH EMARTIN nomination, Juliette 
BATTON nomination. • 

DIVISION ÉLIMENTAIRE Jeanne DauGuET 7"prix Anne 
Marie SAGET Se prix, Juliette BAUD` 2e mention, Marie-Clotilde 
RASAI N 5e mention., 

Certificat ier degré 
Mention Bien: Clotilde RABA1Nt Mention Assez-bien : Juliette 

BATTON, Yvonne BRUN, Marihe CHEMARTIN, Simone COUDU- 
RIERe Alice NOCA, Charlotte MARION. 

Certificat 2.  degré 
Bien : Rayffionde Jouir, Suzanne MitISONNEUVE, Marie-Louise 

MICHEL, fliermaine • TFUEUEZ, Marthe DUMONT. Assez-bien : Etien- 
nette COMOLA, 'Antoinette ORGERET, Marcelle RAmoip, Suzanne 
BRUNET, Clarisse FROMENT. Passable : Marie-Louise BECAMEIL. 
Augudtine DucnAy, Anna LAMOUREUX. 

Certilicat officiel 
Juliette BATTortt, VietOrine TAURE, Marie-Louise GERMAIN, 

Charlotte MARION, Clotilde RABAIN, Yvonne THIBAUD, Emi 
lionne Bo 	, Yvonne BRUN, Marthe CHENIAliTIN, Alice NocA, 
Renée QUIITTALLET-. 

À cet examen. ltarte-Louise GigetreaN et Marthe CliabURTIN ont reçu 4e 
Vinspecteur primaire une mention spéciale pour leur tiompesi- 

tien française. 
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Brevet élémentaire 1917 -1718 

Georgelle Bécarem, Cécile BOURDON'  'Marie CEIALEUIL, Blan- 
lie FRANCKHAUSER, Yvonne GONON, Georgette Jou, Marcelle 

JÀNIN, Camille IN beL, Marcelle ODE. 
Les résultats de ia dernière sestion (année 1918-1919) serons publiés 

eitérieurement. 

Brevet élémenteire iFenneignement -primaira eupéricrar 

YVOIlile GON 

Brevet supérieur 

Marguerite GUI NET, Suzanne JACQUiNi  Marie-Louise PERRET,. 
Tietorine ORLANDINI. 

ÉCOLE DE GARÇONS 

Certificat de la Commignion dee raculttis Catholiques 

ler DEGRE. Mention Très bien : BERNOLIN Jean. • 

Mention Bien : ANDROUIN Maurice, BELAIQUE Lé0II, BRUYÈRE 
Jean., GuirouE Marius, MALLEVAL Albert, COURTINE Marcel, RI 
VAL Louis, DE VALETTE Maurice. 

• Menlion Assez-bien : ANDROUIN Roger, BRIVADY Gabriel, Baoux 
Marcel, DESMULE Jean, DUTEL Joseph, DELT1ECH Maurice, Fouit-- 
Jun.1 Louis, GERMAIN ilayIliOnd e, GABET Pauli JACQUET Fleury, 
LIVERSET Henri, LEVIN Maurice, MANGIER Jean, MICHEL Lucien, 
MOLLIÈRE Fleury, MUR Jules, .0 SET François, STi CEFFLER Jean, 
TOURON François. 

Mention Passable : CÉCILLON Francis, COMPAR Joseph, MA- 
-m'Eu Jacques, ,THomAs Edmond, THÉvENIN Alexandre, d  VER- , 
iCHET André, JULIEN Louis. 

2e DEGRÉ. — Mention* Trèsrbien BFRNOLLIN Jean, CAMBON 
Jean, MANIN René, Rouciim{ Marcel. 

Mention Bien : CLERC Fernand, GUEIWILLON Joseph, GUIGUE_ 
Marius" FIONTA Jean, RIVAL Louis, ROBERT Louis DE VALETTe 
Maurice. 

Mention Assez-bien BELAIQUE Léon, BRUYÈRE Jean, COURTINE 

Marcel. DUTEL Joseph, JouFFRE Jean Louis, LivERSE'T Henri, 
MOLLIÈRE Fleury, Mua Jules, MIGNOT Pierre, NARDY Paul, 81- 
VERT iOanlléS., THOMAS André, TRICOT Marius, RIORY René, 
MALLEVAL Albert, VIAL, Louis, 

Meiition Passable : DROUI Maurice, BOUILLET Jules Baoux 
Marcel, DAIWIRON George,. FOURRIER LOUiSe - JACQUET Fleury, 
LOMBARDINI_ Marias, Roux Jean, VIRET Elie. ' 

ti 
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Certificat de la Comuniesion officielle 	• 

ANDROUIN Maurice, AI DR 	Roger, BERiti0i,LIN Jean, Boili 
André, BONNEPTAIN Melir111S, BOSTDECHEZ Robert, BRIVADY Gabriel>. 
CÉcu.LoN Francis, CLOZEL Benri, -COURTINE Marcel; DAMIROM 
Georges, DELPECH Maurice, DEMOTAT Jean, DESGRANGE Jeann, 
D.ESMULE Jean, DuRET. Jean, FuoIER François, GABET Paulp_ 
GERMAIN Marius, HO TA Jean, JuLLIgN Lou)s, LEVIN 'Maurice, 
LoMBARDINI Marius, MALSERT Roger, MATHIEU Jacques, MICHEL. 
Lucien, MIGNOT Pierre, NARDY André, QuAzzoLA- Joseph, Rous- 
SET François, RIVALLouis, STCeFFLER Jean, THÉVENIN Ale.xa n d re 
THOMAS Edmond, TOURON François, VIRET Elle. 

Coneouza «161st...rue/on religiaine 
(entre toutes les écoles libres de Lyon) 

DIVISION SUPÉRIEURE. 	HONTA Jean ler Prix. BERNOL- 
LIN Jean :12e Prix. ROUéFION Marcel 5e  Prix. MANIN René 
e Prix. — Mentions: RIVAL LOUISD ROBERT Louis„ PAQUIER 
GUIGUE Marius, CLERC Fernand. 

DIVISION MOYENNE. — Mention: ROUMI Francis. 

Concours d'admission à l' le 	L Salle 

ANDROUIN Maurice, BERNOLLIN Jean, CAMBON Jean, CLERC: 
Fernand, DELLASETTE Marcel, DURET Jean, FABRE Louis. GUER- 
PILLON Joseph, GUIGUE MaTi115, HO TA Jean, LIVERSET Henri,. 
MALLEvAL Albert, MUR Jutes, NARDY Paul, PAQUIER Elle, RioRy- 
René, RIPERT JORtitlèS, TINIAL Louis, ROBERT Louis, RouctioN,-, 
Marcel, TRICOT Marius. 

SenEefeiVeKtneateetrHOMErieeIteifireatriarillitriiii;AM-2117jejiie 

Séminariste d'Aisy tué à la Oum 

Si Éannonce de « disparu » a parfois justifié un espoir, le plus. 
souvent n'a-t-elle pas été le prélude de celte nouvelle solditt 
tué ap 

D'abord porté disparu Claude-Marie Thivillier, un ancien de 
noire Ecole cléricale d'Ainay est décidément aujourd'hui 
reconnu mort. 

Enfant d'Aveizieux, il fut, eu 1911, recommandé en ces ter- 
mes à notre Manécanterie « lienfant_est sérieux, intelligent 
_et donne de solides garanties de vocation. » 

Claude-Marie avait déjà 13 ans. Initié à un travail métitodi: 
que, fournissant kii-merne un labeur soutenu, il parvint en& 

I 
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deux ans au seuil de la 3e. Ses notes conservées dans nos re.b- 
gistr.es sont excellentes et ses places aux concours des Ecoles, 
clérlc.ales de Lyon 	deuxiime sur 34 élèves, puis premier-. 
sur .13 — furent sa récompense en attendant le succès au bac— 
calauréat. Il etit pour voisin d'étude un camarade qui préférait, 
aux Commentaires de César une collection de timbres. Plusieurs. 
fois Claude-Marie rappela son condisciple au devoir — et 
c'était tout gain, tant pour lui même que pour le flâneur. 

Les motifs ne manquaient pas à notre bon élève de travailler-- 
assidiment l'attrait pour l'étude, l'amour de ses parents, les- 
vues surnaturelles. — Sa piété filiale, nous nclus souvenons.. 
combien elle était profonde ; il disale-sa grande affection pour.  
son père et sa mère. Et celli nous ayant plusieurs fois écrit 
depuis la mort de son—enfant répète 	Dieu -m'a pris un fils, 
si bon » En vérité Dieu a voulu unir de bonne heure à Lui:  
cette âme généreuse et belle qui sur terre avait appris à. vivre - 
n sa présence. Sa religion devant le T. S. Sacrement tout, 

intérieure qu'elle fût se reflétait sur son visage, s'exprimait 
par sa tenue : un paroissien édifié avait demandé le nom de - 
cet enfant qui servait si bien la Messe. 

Dirons-nous que Clpude-Marie était parfait ?' Non. Mais les_.„ 
défruts qui lui furent signalés il les combattit. Le même enfant' 
qui refusa un jour de se dessaisir de son superflu, un menw 
objet, offrira plus tard à ses camarades, projetant une réunion>. 
son hospitalité. Un soir de promenade il échangea avec. un. 
condisciple des surnoms plutôt disgracieux. L'on se brouilla, 

Entre temps l'école visita le T. S. Sacrement. Au sortir • de- 
l'église Claude-Marie s'ap;procha de son enitemi et lui tendit 
la main. L'action_ 	du divin Maître sur un cœur docile a des- 
effets imme4its et visibles. 

M. le Curé d'Ainay envoya  l'enfant au petit Séminaire d-e- 
Montbrison. M. le' Supérieur nous écrit « J'ai gardé de lui le 
meilleur souvenir. Séminariste pieux et consciencieùx, "on ne- 
se rappelle pas que, pendant ses trois. années de petit Sémi— 
naire, il ait donné occasion à une p4inte ou à une réprimande. 
Il passa au milieu de nous sans faire de bruit, doux et modeste,-., 
aimé de ses ,Maitres.  comme de ses . condisciples. I1 attachait 
par sa vertu sc uriadteleüeût-e xerpà.-2plus -iard, s'if-fut parvenu. 
au Sacerdoce, uù ministère bienfaisant et fécond. Il avait gardé,  
d"ailieurs, comme beaucoup d'autrés de ses camarades, l'heu- 
reuse empreinte de votre chère école. Puisse-t-elle continuer - 
1-01likeiriel.teri4ormerinieren d -néaile&ccimme Lieux que rei 
eu le plaisir de connaître » 	 J 	 • 

Continuant sa rnarèhe en avant il entre au grand Séminaire._ 
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_M. le Supérieur nous a dit qu'il est tenait beaucoup ice jeune 
_homme., qu'il appréciait son travail, sa piété, ses bons rapports 
• avec Maîtres et élèves. 

« u sérieux de sa vocation, à son amour de l'étude, ,t‘ sa 
.piété vraie, nous écrit l'un de ses amis, il savait joindre une 
,..gaîté franche et une simplicité charmante et il était aimable 
pour tous sans exception. » 

Mais voici que la France appelle une nouvelle classe à sa 
.idéfense. Affecté au 99e.d'infanterie à Vienne, notre soldai « est 
bientôt aimé de toute la section, assure un camarade. 	- 

u'il 	sa fonction de caporal il savait si bien prendre 
-ses hommes pour se faire obéir !... Puis, il est parti comme 
• élève sous-officier, » 

Sans trop tarder, le voici au front : « Je suis monté en trot 
- sième ligne, 	5 kilomètres des Boches. Que nos prières 
- s'unissent en ce 'jour e Et encore : « Cette fois, je via« écris 
d'un petit village deTArgonne, tout près de la ligne de feu. 

!Prions ensemble, ainsi que nos petits frères d'Ainayt » 
se souvient qu*élève, il Wait Mme Trontin., cétte « bonne 

mère » qui hospitalise depuis 23 ans, peur l'amour de Dieu les 
pensionnaires de la Manécanterie. Il lui écrit à l'occasion de la 
▪ Ste Anastasie « J'attends l'heure de partir en renfort et en 
ligne. Je crois qu'elle ne va pas tarder, mais je pars plein de 

• courage et confiant dans la bonne Providence. C'est donc au 
milieu de jours mouvementés que je vous envoie mes voeux ; 

- comme par le passé, ils sont d'un coeur pfofondément recon- 
baissant et affectueux et, comme ces fleurs que l'ou entoure de 
feuilles vertes pour les embellir, nes vœux sont accompagnés 

• de prières et ils le sera nt tout spécialement lundi. » 
A un ami Séminariste soldat il confie qu*il est parti _content, 

joyeux mème, mais il a néanmoins beaucoup souffert.I1 ajoute: 
il Ne nous décourageons pas, nos épreuves aident à notre Pori 
mn 	Notre apostolat futur mérite d'être gagné. » « Noire 
▪ apostolat futur mérite d'élite gagné» ; peut-il être parole plus 
digne d'un Séminariste, pensée pins bienfaisante aux heures 
où Pâme faiblit'? 	- 

ais le jour du sacrifice est arrivé : le 30 mai 1918, Claude- 
_ Marie atteint au bras, puis blessé gravement, tombe.- Le len- 
- demain, U est fait prisonnier avec son ambplance. 

Depuis cette date, aucune nouvelle n'est parvenue de lui : le 
• doute n'est ,plus possible, Claude Marie nous a quittés. Il est 
• de la phalange des Séminaristes qui ont douai é leur vie pour  la 
France et pour tes- Amer. 

I. 

-  
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Jeune enfant, puis grand Séminariste, il a eu delà ardents 
-désirs. 

Le premier, Dieu l'a pleinement éxaucé « J'attends avec 
impatience le bonheur de faire mon entrée dans if 	le cléri 
-cale d'Ainay. » Son autre ambition, il nous l'avait révélée 
• « J'ai /tate de_ convertir les pêcheurs. » C'était un peu le «desi- 
'derio desideravi » de l'Evangile. 

Dieu permette — c'est là noire prière 	que son enfant 
+collabore comme on le fait au Ciel, au salut des limes! 

b,..iiedier-.4.9,,iipallegiareeme,bribpdpipierigrieribirociegrodieteciertikiiesieedoeititivednisiditirt 

La Flore du Clocher d'Ainay 
(Fin) 

Sou t- les oiseaux du ciel "qui ont été les semeurs ? Le char- 
.donneret, qui sans doute avait sa couvée dans les vergers de 
l'abbaye, est-il venu, à son retour des champs où il allait cuell. 
tir la graine du chardon, se poser sur* la pyramide séculaire 
pour accomplir son festin, et son bec a-t il laissé tomber le 

;germé qui•a peuplé la face du midi de ces magnifiques plantes 
.de carduus mitans ? qui pourrait le nier ? ou bien, est-ce à 
4-l'ail e des vents qu'a été confiée la graine 

Si l'on considère les semences de la plupart des plantes qui 

- vivent sur le clocher, cette supposition né manquera pas de 
- vraisemblance.. Tout le monde connaît les aigrettes légères du 
•chardon, du Isalsifis, de la dent-de-lion surtout, formant ce 
_globe léger et éphémère, sur lequel les enfants se plaisent à 

• ,sourfler, pour en disperser dans les airs les fragiles. débris. 
'Chacune de ces étoiles plumetis . est une aile,à l'aide de 
laquelle la graine s'envole à la découverte de ,terres nouvelles. 

11. n'est personne qui n'ait vu la graine du sycomore tournoyer 
-dans tes airs avec sa membrane ailée, si susceptible d'être 
,enlevée par le moindre vent. 

Mais comment toutes ces semences apportées sur une pyra 
mide de pierre ont-elles pn y germer et y. croitre ? Comment 
+des plantes énormes ont-elles pu y fixer leurs longues racines 
-et y trouver leur nourriture De tels résultats ne sont dûs 

1:actiqn lente des siècles. it est. arrive là ce qui arrive sur 
les montagnes dont les flancs ont été déchirés par (mellite 

,acéident, ce qui est arrivé, dans le principe, sur la couche 
-entière du globe. Les lichens et les mo.nssesfse sont attaché& 
41:l'abord aux pierres, et surtout aux joints du mortier - et de la 

j 
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pyramide, que sa maçonnerie grossière et les tufs de sa part.i6 • 
supérieure rendaient plus pénétrable. Leurs détritus et leurs- 
débris, unis au mortier décomposé lentement par l'action., 
végétale, ont commencé un petit noyau de terre. Une graine- 
d'une petite plante, apportée sur cette couche si mince, a pu y- 
germer, croitre, se développer et mourir. A cette plante, geàee- 
à l'augmentation que ses détritus ont donnée à la couche végé- 
tale, a pu en succéder une plusgrande, qui elle-même en a appelé 
une autre ; et ainsi, de débris en débris, d'année en année, de 
siècle en siècle, — depuis le deuxième (époque vraisemblable:de- 
la construction du clocher) jusqu'au dix-neuvième, — avec les- 
détritus de plantes sans cesse détruites et sans cesse renais- 
santes, la plupart étant annuelles ou bisannuelles, se sont_ 
entassés dans les fentes du mur, et -surtout dans •tes angles., 
formés par la large corniche dela base et la saillie des or il~ 
lettes, ces dépôts de terre végétale, qui dans quelques endroits, 
avaient une épaisseur de plus de vingt-cinq centimètres, et ont 
pu fixer et nourrir les plus fortes de nos herbacées. 

Quant au sycomore, son existence sur le clocher et son moine- 
de formation put été des phénomènes plus surprenants encore.. 
Que sa graine une fois tombée sur la couche végétale,si épaisse- 

, du côté du Nord, y ait germé et vécu les premières avinées, itri 
n'y a rien là qui doive étonner. Mais comment le jeune arbris- 
seau, qui avait non-sénlement à se nourrir, mais à se fixer dans-. 
cet étrange sol, 	pu se cramponner aux flancs de pierre de 
la pyramide Comment ses' racines ont-elles pu se glisser ent re- 
les assises, qu'elles avaient si étroitement enlacées que, pour 
les arracher, il a fallu arracher les pierres elles-mêmes • ? 	• 

Tandis que les radicelles amenaient leurs suçoirs à rextérieur;_ 
où se trouvait la couche végétale, les autres racines, gro3ses 
moyennes, envahissaient l'intérieur' du mur, oii, comprimées 
et aplaties entre les assises de pierre, elles présentaient, selon,  
qu'elles étaient plus ou moins resserrées, des étranglements ou 
des bourrelets ; affectaient les formes les plus bizarres, et rap- 
pziaient, par leurs capricieux contours, des ressemblances 
d'animaux de reptiles, de poissons, de grenouilles. etc. 

L'une de ces racines trouvée dans l'intérieur du mur, entre 
la corniche et la première assise de la pyramide, offre l'image- 
parfaite d'un sabre dans le rodrreau, avec -sa poignée arrondie,. 
sa garde, son gracieux contour, sa boue aplatie sur les faces et 
convexe par son coupant.La face qui repobait sur la corniche- 
est entièrement plane, et l'autre est élégamment ornée des 
mille sinuosités auxquelles les fibres -du bois ont été sournises„ 

maous l'étreinte du mortier et des pierres. De jolis cailloux-. 
ç 
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-arrondis, de la grosseur d'un petit globule, arrachés au mur 
Pet saisis dans le bois ou fis sont incrustés, ajoutent encore, 
r•comme autant de pierres' précieuses, à la décoration de cette 
(ace du sabre, et témoignent de l'authenticité de son origine 

Enln, au risque d'abuser de la patience de nos lecteurs, nous 
:rappellerons, pourtermînerl'histoîre du merveilleux sycomore, 
et pour consoler ceux qu'attristerait trop sa disparition, qu'un 
de ses tronçons tout mutilé, transporté coasme par hasard dans 
le jardin du presbylêre d'Ainay, dans le courant de septembre, 
• s'est trouvé si bien de cette nouvelle Terre Promise, à laquelle 
11 n'était point habitué, qu'il s'est erg au printemps, et ses 
rracines .affamées ont sucé avec tant d'avidité les sucs abondants 
-4e ce sol inespéré, que quelque5 jours ont suffi à lu .vieille tige 
pour se couvrir de jeunes pousses qui atteignent déjà_une lon- 

..gueur de 10 à 15 centimOree. (1) 
flélas I C'est tout ce (li restera du parterre aérien. L.,s'der- 

nières traces de ces richesse végetales, accumulçs par les 
-siècles, vont disparaître sans retour. Uri joli appareil de pierres 
1:planches, unies et serrées, remplace la vieille maçonnerie. 

En vain les oiseaux du ciel laisseraient-ils tomber les débris 
sd'une proie trop abondante enê vain les vents, amèneraient-ils 
• des nuées de graines; le monument • leur présentera des en - 
trailles de pierre, des assises impénétrables et, dans ta partie 

-ssupérieure, des joints menteurs, qui n'ont été qu.e simulés, tout 
-exprès, ce semblé, pour. tromper leurs espérances. 

C'en est donc fait_ et il n'est que trop vrai, l'adieu au par- 
Iterre séculaire du clocher d'Ainay sera un adieu éternel et,, de 
;toutes ces richesses végétales, il ne restera qu'un souvenir 
4ugitif. 

Puissent cesquelques lignes avoir contribué à fixer ce sou- 
wenir,. ou a en prolonger la durée. 

Abbé THÉ VENET 

(1) Ce « rescapé »a-141 longtemps 211rVéell à sa transpiantation? D'aucuns 
le prétendent. On dit même qu'Il vit toujours et ne serait autre qu'un des 
deux pins grands arbres qui ombragent à l'heure actuelle le jardin de 
d'église. "Ces.' là' une opinion très peu vraisemblable. Car 'ni l'un ni l'autre 
des deux arbres. in quQstLon n'ee un sycomore. Or. il. ést difficile de 
-supposer que ..rabbé Thévenet, excellent botaniste, se soit gromsièrenient 
mépris sur resience de l'arbre qu'il décrit si minutieusement. Le 'syco- 
more prodigieux du clocher d'Ainay n'est donc bien réellement plus 

,qu'un souvenir. 
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C'était au Salon, quelques années après la guerré, Retaille 
exposait une toile intitulée le Rêve. 

Sur la terre froide où glisse un pâle rayon de. lune, un régi- 
ment dort ; les officiers ont piqué leur sabre en terre, le dra- 
peau repose sur les fusils formés en faisceaux. Et voilà que- 
dans le ciel sombre, passe, au galop, toute une chevauchée 
glorieuse qui se rue éperdument à la poursiiite d'un enuemià 
invisible, mais que tous nomment en leur cœur douloureux. 

Ce tableau fit sensation. 
Une foule, impressionnante par son silence et sa tristesse,. 

venait méditer devant ln i i 	deyant ce rêve..., qui, hélas t_ 
n'était qu'un rêve ! 

L'Allemagne alors montait à l'apogée de sa puissance._ 
L'Alsace et la Lorraine, devenues « terre d'Empire », sem-,  
blaient être à jamais dans les serres du vautour ; et quand on 
parlait d'elles, on disait « lai ligne bleue »... c'est-à-dire la, 

.• 	 chose lointaine... presque inaccessible... 
Pourtant des fous espéraient quand même 
Le re mars 1871, à la tribune de l'Assemblée Nationale, 

Victor Hugo, d'une voix vibrante, s'écriait, et ses paroles sont_ 
à l'Officier: 

M. VICTOR HUGO. - Il y aura désormais en Europe deux - 
nations' qui seront redoutables ÿ d'une parce qu'elle sera victorieuse: - 
Peintre parce qu'elle sera vaincue. (Sensation). De ces deux 
nallons, Prune,  la victorieuse, l'Allemagne, aura l'empire, la ser- 
vitude, le joug soldatesque, l'abrutissement de la caserne, la dis- 
cipline jusque dans les espri4, un parlement tempéré par l'incar— 
céralion des oràleurs... 
(Mouvement). 

Mais une heure sonnera. Nous la sentons venir, cette revanche- 
prodigieuse. Nous entendons dès à présent notre triomphant' 
avenir marcher à grand pas_ dans l'histoire., Oui, dès demain, leu 
France n'aura phis qu'ui_le pensée .4' se recueillir, se reposer dans la 
rêverie rédo utab t du désespoiP, reprendre des forces, se régé-- 
nérer,„ redevenir la grande France, la France de 92, la France de 
ridée et la France de l'épée. 

Puis, tout à coup elle se redressera ! Oh ! elle sera__ formidable *- 
n la verra d'un bond ressaisir la Lorraine, ressaisir l'Alsace ! 
Esbce tout ? Non I  non / saisir, 	écoutez-moi — saisir Trèves. 

Mayence, Cologne, Coblentz. 

s 
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— Non Î non /... 
— Parlez 
M. Victor FluGo, 	Saisir Trêves, Mayence, Cologne, Cobkniv: 

tonte la rive gauche du Rhin f 

*** 
Quand il descendit de la tribune, les collègues sérieux soù- - 

riaient : C'est un poète ! È » 
Mais, en dehors de l'Assemblée, il y avait d'autres fous dans • 

la nation... des fous qui, sans se lasser, chantaient 

Vous n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine, 
Ért-maigré foui, nous resterons Français ! 

Ces fous, on tes estimait souvent, mais on les regardait Wu-- 
. jours comme dangereux. , . Tu t'en souviens, ô Déroulède...? 

L'Alsacre-Lorraine, pratiquement, il fallait en faire notre 
deuil. On nous permettait d'y penser... mais il ne fallait pas- 
en parler « quoi bon rouvrir la blessure L. Nous étions un 
pays vieilli qui devait en prendre son parti !... Orb ne peut pas. 
être et avoir été 	» 

Et on avait l'air d'un naïf si ou parlait des forces morales... 
cran » de la race... et quand, avec Bossuet, ou affirmait: 

les nations guérissables. 

Et voici, qu'une fois de plus, Di éu perd la sagesse des sages._ 
Ce sont les poètes, les fous, les optimistes, les têtus, ceux qu'i• 

pendant cinquante ans, ont refusé d'admettre la loi de 
force... ce sont ceux-là qui ont aujourd'hui raison de la force. 

L'impossible est devenu possible, 
Le « Rêve » est devenu réalité. 

p2tit soldat de Detaille, réveille-toi de totk 
sommeil de vaincu ! 

Redresse tes épaules, lève ton front et laisse le vent de la 
Victoire te caresser le visage. 

Aujourd'hui, c'est le réveil en fanfare_t 
Oui, ils ont fait cela, tes enfants... ces gosse à d'hier... Ils ont- 

pris à la gorge la bête monstrueuse ef, raidis sur leurs jarrets, 
ils lui ont cassé les reins I 

Le kaiser, oubliant sa femme, sa poudre sèche et son épée ,  
aiguisée s'est enfui en Hollande !.. 

En Hollande aussi, son hussard de la mort I 
-Conime en:1870, des millions d'Allemands ont passé le Rhin, 
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-en chantant leur Die Wacht am Rheln. Mais, cette fois, ils ne 
de repasseront plus, et pour cause ! 

_...Tu n'en crois pas tes yeux..? Et pourtant c'est vrai ! 	- 
t nous disons et répétons, sansnous rassasier, ées phrasés., 

-douces comme les paroles d'amour qu'une mère murmure à 
-son petit enfant perdu et retrouvé 
- .:Metz est français '1 

Strasbourg est français I 
éFrançais aussi, le mont Saint-Odile où vécut la patronne de 

Nos chevaux boivent l'eau dui Rhin, et leurs cavaliers Iè vin 
.rouge de Ribeauvillé. - 

Dans le ciel paàsent toujours les blanches-cigognes... Mais, en 
les voyant, les Alsaciens ne chantent plus, avec du désespoir 
dans la -voix : 

eigogne,.tas de la chance I... 
Tous les ans, tu vas en Frafce... 

-Car l'Alsace, elle est en France maintenant Et elle y est 
erevenue Je tibnovembre, fête de saint Martin, le vieil évêque, 
,peron des Gaules!. 

*** 
	

1 

'Comme ils doivent tressaillir dans leurs tombes, les grands 
itmorts de l'Année terrible 1... les soldais de Saint-Privat, de 
Mars-la-Tour, de Rezonville, de Gravelotte, de Born y... les 

-.cuirassiers de Reichshoffen, tous ces beaux escadrons qui tour- 
tibillonnaient dans la fournaise, et qui arrachèrent au vieux 
• Guillaume ce cri d'envie: « Ah] les braves gens 1... » 

Oui, debout !es morts!. 
Car aujourd'hui c'est la victoire !... 
Aujourd'hui !... mais écoulez... 

-reest le pas de tout un peuple... 
Ecoutez !... Regardez 

Al descend de l'Arc de Triomphe... il deîcend les Champs-- 

Ecoutez I... Regardez !... 
.1x défile devant toi, ô statue de Strabourg... ô statue de pierre 

:*laquelle ancre douleur fidèle a fait une-  Aine ! 
Et le voile de crêpe est levé!. 
Ecoutez I... Regardez I... 
C'est la justice de Dieu -qui passe... 

Pierre L'ERMITE. 

Le Gérant : P. PAQUET. 	 v*" ri PÀLp.. 	R 	 Ii • 
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Année mystérieuse, année décisive, année du siècle et qui le 
baptisera, nous te regardons en face avec une large paix du 
coeur... année partie en entier pour la guerre et qui vas la ré.- 
soudre. Nous nous sommes haussés aux vertus qu'exige ta 
niission. Courage à toute épreuve, calme, sagesse, patience 
éternelle, inusable, esprit équipé pour tous les efforts, âme 
parée pour,  tous les dévouements et résolue à toutes les beau- 
tés... voilà notre état général, immuable et déterminé. Après 
celles de nos soldats, voilà les armes et les munitions qui ne 
nous manqueront jamais! 

Nous avons tout envisagé. Nous sommes prêts à tout, même 
i  ii ce qui n'arrivera pas. Unis, confondus et noués, nous ne 

sommes plus qu'un seul et même sacrifice organisé, croissant, 
multipliant et se renouvelant sans cesse. Nous avons fait voeu 
d'endurance, de dignité, d'imperturbable tenue. Nous avons 
juré, en un mot, de la vivre, cette année. Ce sera la meilleure 
façon, toute neuve pour quelques-uns d'entre nous, de vivre 
noire vie 1... Nous ne ivoulons pas nous soustraire à ce moment 

I 
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exceptionnel et sublime, essayer de l'escamoter par de petits 
moyens et de le traverser « sans nous en apercevoir », en nous 
détournant de lui.... Non, nous avons le souci, encore une fois, 
de la vivre à fond, cette année d'élite, en étant dignes d'elle, en 
l'accompagnant au pas, dans les étapes de nos devoirs difficiles 
et différents, mais qui se rejoignent. 

Nous allons donc nous plier — sans que cela nous courbe 
à cette permanence de b guerre, en prendre ta sainte et grave 
habitude. 

Nous ne nous demanderons plus jamais quand cela finira. 
Parole -.'aine, insidieuse et désarmante. Chaque matin, nous ne 
nous jetterons plus avec une fièvre étroite sur le communiqué 
de la nuit, pour n'avoir pas à repousser un mouvement d'hu- 
meur ou de lassitude, si nos soldats n'ont pas la politesse de 
prendre une avance égale A celle de nos désirs... Rien ne nous 
étonnera. Rien ne nous troublera. Rien ne nous arrêtera. Nous 
consentirons à savoir et ii ne pas savoir. Nous aurons, dur 
comme fer, l'optimisme de la patrie. Nous demeurerons sou- 
riants et aiMants, fidèles à nos chefs et à nos soldats, sfirs d'eux 
à défaut de nous-mêmes, et nous dirons et nous penserons que 
tout ce qu'ils font est bien, juste, utile, admirable et magni- 
fique, et beau... et nous aurons mille et mille fois raison de le 
proclamer, parce que jamais nos louanges, notre amour, notre 
gratitude éperdue ne pourront leur décerner les bénédictions 
qu'ils méritent, et dont nous voudrions couronner, pour le 
rendre invulnérable, leur front glorieux. 

Henri LAUDAN, 

de l'Académie Française. 

o N AN É 

Vous connaissez la légende : 
C'était dans les années où Jésus était enfant à Nazareth. 
Parfois, sans pourtant sortir de la portée du regard de:. sa 

Mère, il s'amusait avec les camarades de son .‘ige, 
Il est entendu que les enfants s'amusent, même un Enfant- 

Dieu 1 
En jour, sur les bords du ruisseau, le groupe joyeux s'était 

avisé de faire oeuvre d'artiste. Chacun, très appliqué, triturant 
de ses petits doigts inexpérimentés la terre molle, s'essayait ii 
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lui donner la forme de quelque animal familier .: l'âne, le chien 
de la maison. 

Jésus, lui, avait modelé un oiseau et c'était si parfait qu'on 
dit qu'il était vivant. 

11 tenait donc sur sa main ouverte l'oiseau d'argile, et de 
l'autre il le caressait doucement. Puis, comme on souffle par- 
fois sur un pétale de lieur ou sur un papillon pour le faire 
s'envoler, il souffla. 

Et voici ce que l'on 'vit deux petites ailes s'enteouvrir et 
toutes frémissantes s'élancer en battant l'espace, en même temps 
qu'A plein gosier sortait un cri d'ivresse et de joie. 

Petits enfants, vous allez à l'occasion du nouvel an former 
bien (tes voeux, formuler bien des souhaits. 

Ces souhaits, ces témoignages d'amour, élevant vos doigts 
réunis à la hauteur de votre visage, vous essayerez, du souffle 
de votre bouche, de les envoyer comme des baisers, là-bas, bien 

jusqu'aux tranchées de première ligne, où vos papas 
montent la garde face aux Allemands. Vous les enverrez aussi 
à la France, et ù  tous ceux que la France aime, au roi Albert 
de Belgique, à sa famille et A son peuple; au roi Pierre de 
Serbie, maintenant un vieillard, et qui déjà en 1870 combattit 
dans les rangs français pour la France, au roi de Serbie, Pierre 
le. Héros, et it son peuple, 

Mais -voilà : toute la sincérité de votre coeur, toute l'ardeur 
de votre amour ne suffiront pas à rendre vos souhaits vivants, 
à les faire vivants et efficaces. 

Il y faudrait le souille de votre cime, l souffle de votre prière. 
Le souffle de votre prière sera sur vos souhaits ce que fut le 

souffle de Jésus sur l'oiseau d'argile : ils s'envoleront, ils iront 
là où vous voulez qu'ils aillent ; ils deviendront réalité, la réa- 
lité que votre coeur a rêvée. 

Sans la prière, nos vœux ne seraient que des formes inertes, 
des formes vides. 

Par la prière, vos voeux deviendront des réalités pleines. 
Petits enfants, formez des voeux, formez des sduhaits. Mais 

en même temps, joignez vos petites mains, levez vos yeux au 
ciel, vers le bon _Dieu, et que vos Coeurs ne se lassent pas de 
frapper il hi porte du Paradis. 



CHRONIQUE PAROISSIALE 

ASSEMBLÉE ANNUELLE DE L'ASSOCIATION DES FAMILLES 
Le. 19 novembre les parents de nos élèves et les bienfaiteurs 

des écoles de la paroisse étaient convoqués pour entendre le 
rapport sur l'exercice scolaire 1914-1915. Nous avons eu la 
satisfaction de les voir plus nombreux encore que d'habitude ; 
notre grande salle était absolument pleine. Et ceci est déjà un 
indice significatif--  de. la prospérité de nos écoles. Monsieur le 
Président l'a d'ailleurs fait constater par les détails les plus 
précis.. • 

Au cours de Ia.séance, M. Bornet, fondateur des Associations 
scolaires libres de la r-égion lyonnaise, a adressé à l'auditoire 
çie hautes. leçons, propres à- aider à l'oeuvre de reconstruction 
qui s'imposera à là Fr=ange. après .1a guerre. Son discours visait 
surtout la restauration derautorite. dans la famille. 

Le côté. des jeunes . de l'assemblée..Fp. ayons la franchise de 
dire : le côté des ancien aussi — a beaucoup goûté la partie, 
récréative du programme. - • 

Que la -Divine Providence daigne continuer à bénir nos 
chères écoles I 

~:.AV2S 	 

Quête pour les pauvres de la paroisse 
Dràrns une récente lettre pastorale, Son Erninence le Cardinal 

(1.4ait à propos des oeuvres charitables : « Que vos subsides 
«, -aillent d'abord aux nécessités et atn souffrances qui vous 
« environnent immédialement, car en règle ordinaire les besoihs 
« de ceux qui habitent avec nous ou près de nous ont droit à 

une incontestable préférence. » 
Nous ne pourrions faiye p*éder notre quête annuelle de 

paroles plus significatives 	autorisées. Oui, nous devons 
donner généreusement pour constituer le fonds ui l'on puisera 
pendant toute l'année pour secourir les pauvres de la paroisse. 

La quête se fera à domicile le lundi 24 et les jours suivants. 
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Préparation militaire 	Foot-ball 

- 	• 

Selon le désir de S_ E. le Cardinal-Archevêque, il &est fo id 
-a Lyon.  une oeuvre interparoissiale de formation militaire pour 

leunes gens, qui y sont. ful,nUs à partir de, quinze ans. Nous 
avons eu le plaisir de voir nos jeunes congréganistes fournir un 
bc1niceintingent à cette association, et fréquenter ces, réuniops, 
qui, -d'ailleurs, sont des plus attrayantes. Le lundi soir, .de 
8..h. 1 /2  à 9 h. 1/2, c'est M. le lieutenant Meygret qui apprend aux 
-soldats de demain et d'après-demain la lecture des cartes d'état- 
major, et les initie non-seulement à. la science de la topographie 
militaire, mais aussi la vie de caserne, leur en faisant connaitre 
d'avance tout le détail et les prémunissant contre tous les écueils 
eilspçurraient y trouver. L'hygiène du soldat, telle qu'Oie doit 
êti.e, leur est largement expliquée, et ce cours, grâce à la parole 
chaude et colorée du conférencier unie a une profonde connais- 
sance du métier. militaire, est suivi avec un intérêt toujours crois- 
sant. L'exemple vivant de cet officier qui a largement payé sa 
dette à la Patrie, et qui parle en ami à ses auditeurs, est le meil- 
leur commentaire à ce qu'il leur enseigne. 

Le mercredi et le vendredi., à la même heure, c'est Mi Sand oz, 
le professeur de gymnastique bier1 connu à Lyon, qui ait 4( tra- 
vailler » nos futurs poilus. Et il ne les laisse pas dans "inaction! 
Nos classes 1917 et suivantes sont en bonnes mains. 

Chaque réunion amène dé nouveaux ad.,J.ptes venant de toutes 
les paroisses de Lyon ; des plus rapprochées comme Saint-Fran- 
çois des plus éloignées comme Saint-Irénée et N,-D. de B4e- 
ccimbe. Et le siège de iloeuvre est rue. Sala! 

La plus franche .et la plus cordiale carnara4erie règne entre cç. s 
jeunes gens appartenant à toutes les classes de la société. C'est 
réellement l'apprentissage de la vie militaire, et en.même temps 
c'est l'image de la fraternité chrétienne, celle que l'on trouve 
inscrite mieux dans "les coeurs catholiques que sur les monuments. 

L 	dimanche matin, après àvoir rempli ses devoirs religieux, on 
se retrouve à tin rendez-vous fixé d'avance, et on part joyeuse- 
ment sous la conduite de M. Meygret on fait du service en 
campagne, et on rentre vers midi, avec une moyenne de 15 kik-- 
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mètres dans les jambes. 	De temps en temps, au lieu de cette 
promenade, on va faire du tir au stand de la Doua. Dès le début, 
nos apprentis soldats se sont montrés bons tireurs, en mettant 
6o balles (exactement 59.3) sur fo° résultat plus que satisfaisant 
pour des jeunes gens qui n'avaient jamais tenu un fusil entre les 
mains I 

On pourrait croire que ces exercices suffisent pour la journée 
du dimanche, mais il faut ne pas connaitre notre jeunesse de ce 
temps de guerre, pour se figurer qu'elle aime le repos. Elle veut 
profiter de tout son dima.nche pour se faire des muscles : Ainay a 
maintenant son équipe de foot-ball, PU. S. A., s'il vous plaid 
(pour les profanes, Union Sportive d'Ainar). On a de suite pensé 
à la nécessité d'une tenue uniforme (l'accessoire, quand on est 
jeune,sernble au moins aussi important que le principal I) t culotte 
noire, chandail bleu de ciel à col et parements blancs.. Nous sou- 
haitons de tout cœur à nos jeunes amis succès... et persévérance. 

Il y a beaucoup de façons de préparer la vzctoire... et de con- 
server les jeunes gens. Seulement, H y a toujours des frais et nos 
moyens sont plus que restreints; toute aide sera la bienvenue. 

irtilirtluegt_lestueirer_lefelittitte******* 

M. Louis Konnorat. caporal au 140e d'infanterie, est mort 
pour la France, à Saint-Michei-sur-IVIeurthe ( Vosges), le 
29 août 1914, à liâ,ge.de 24 ans. 

M. Philibert Legros, caporal au 52u régiment d'infanterie, 
est tombé au champ d'honneur, le 25 septembre 1915, à l'àge 
de 30 ans. 

M. René Taret soldat au 12' régiment d'infanterie coloniale, 
décoré de la médaille militaire et de la croix de guerre, tombé 
glorieusement pour la France, le il septembre 1915, l'âge de 
20 ans, est pieusement décédé des suites de ses blessures au 
mois de novembre. 

M. Georges Chartron, élève à l'Ecole régionale d'architec- 
ture, sergent réserviste au 140e régiment d'infanterie, cité û 
l'ordre du jour de l'armée, est mort glorieusement pour la 
France, il l'âge de 25 ans. 
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N.-B. Par un oubli involontaire, nous ayons omis de men 
lionne,. dans le dernier Bulletin que M. Julien Mazenot avait été 
décoré de la Croix de guerre. 

tit tg lit 

M. MARCEL BOISSON, maréchal-des-logis au 26e dragons, agent 
de liaison au 53 colonial, a été cité à rordre de la division 
« pou r avoir rempli ses délicates fonctions, le 25 septembre, avec 
le plus grand mépris du danser. » — Il est le frère de M. Robert 
Boisson, sergent au 30e alpins, cité à l'ordre de l'armée. 

M. Louis MANNE, caporal au 359e régiment d'infanterie, a été 
cité pour sa « très belle conduite au feu, les 26 et 27 juillet, 
aux combats du Linge ». 

En septembre, il a été l'objet de cette seconde citation : (4 A 
arrèté net par le feu une contre-attaque ennemie qui se pré- 
sentait devant sa demi-section ; puis, saisissant un pétard et le 
brandissant il découvert au-dessus de la tranchée, s'est écrié 
« Allons, les Boches! en voulez- vous ? approchez donc un peu, et 
ce sera du soigné! » — Le général commandant la Vile armée, 
isigné : DE MAUDHUY. »  

A la suite de ces diverses actions, le caporal Manne a été. 
élevé au grade de sergent, puis dadjudant, décoré d la Croix 
de guerre avec palme et proposé pour la médaille militaire. 

M. FERDINAND DE LA ROCHETTE, sous-lieutenant au 217c de 
ligne, tué en Lorraine, et dont nous avons relaté la mort dans 
le Bill/clin d'Août-Septembre 1915, a été cité à l'ordre du jour 
de l'armée pour le motif suivant : (4 Tombé glorieusement en 
combattant avec un courage et une énergie digues des phis 
grands éloges, au cours de contre-attaques violentes livrées A 
l'ennemi dans ses tranchées. » 

Un officier de ses amis nous raconte ainsi son dernier com- 
bat : « Dans la nuit,son bataillon s'empare da fortin de la cote 
303 de Reillon, mais avant que la position (di pu élire organisée, 
la confre-allaque allemande surgit par les ravins et les boyaux. 
Le sous-lieutenanl de la Rochelle, admirable tireur, est en joue 
sur le dernier coude du boyau el pendant longtemps but Allemand 
qui se présenie tombe tué par lui. Cependanl, le nombre des assail- 
lants augmente et leur flot inonde l'ouvrage qui devient inte- 
nable. Presque tous l'abandonnent ,. seul avec quelques braves, 
le sous-lieutenant de la Rochelle s'acharne el continue la rés (s- 
tance.  

(i Quand, (rois quarts d'heures plus .  lard, le 217e reprend talla- 
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ue, de la Rochelle est .encore là:gardani à 	foui seulune.parlie 
-du fortin. On voyait son grand corps de gaillard /goure 1.  on- 
Ululant à saler les Boches, tantôt à coups de fusa, tantôt à coup 
de grenades. 

« Un camarade arrive à sa hauleut et lui crie « Bravo la 
Rochelle !... » Au même instant, il voit le brave frappé à mort, 
.c.lianceler, puis s'abattre pour ne plus se relever. La balle l'a 
frappé en pleià coeur. 

« lrôllà ce que fai'vù, et depuls.lors, je suis ger d'avoir connu 
ce brave sa mort est deceltes qu'il ne faut pas pleurer, 

« L'avance obtenue en juin est son 'oeuvre, la France tut.  doit 
une portion de notre chère Lorraine. » 

444keefeetkese.slkeseseee 
La Providence et notre Patrie 

L'article paru sous ce titre dans le Bulletin de décembre a 
'provoqué, de la pari d'un de rios lecteurs, professeur de renseigne- 
ment supérieur, des .réflexions que nous publions. Mais il esi certain 
qu'il Y  a pallail accord de perisée entre noire correspondant et 
l'auteur de 	Pour 'celui-ci, justice iturnanente des cho- 
ses » signifie ta justice que Dieu a ins&ée dans les choses, l'action 
de Dieu par les choseà elles inermes et les évènemenis. 

Le dernier numéro du Bulletin paroissial d'Ainay, contient 
sous la signature : A. EnnEu, un article, très judicieux d'ail- 
leurs, sur la guerre actuelle, dans lequel se lisent les lignes 
suivantes : « Les péchés de la France,-la guerre, l'invasion se 
suivent et se tiennent comme la. graine, la fleur et le fruit. 
Châtiment, si l'on veut; mais celui que la faute elle-même 
a déclanché sur le coupable, celui qui procède de la justice im- 
manente DES CHOSES, et non pas encore de la justice positive 
de Dieu. » 11 me semble que pour les catholiques, il n'y a que 
deux justices : la justice humaine si souvent déformée et 
faussée par nos passions, et la justice divine, Pieu a établi 
dans l'ordre religieux et dans l'ordre moral des lois précises, 
et comme il n'est pas un Législateur dont on puisse se mo 
quer, il a voulu .que toute infraction grave et systématique, • 
obstinée à ces lois, entraînât après elle le châtimept fatal du 
coupable, individu ou nation. Ce châtiment, décianché par la 
faute elle-même, suivant les expressions de M. Eymieu, est 
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l'oeuvre de la justice divine, agissant suivant les lois infiniment 
sages de la Providence, et je ne m'explique pas qu'un catho- 
lique nies le présente comm -e-résultent dela jugice immanente 
des choses. Cette ekpresiion- me sénible érnlii4uiltée à lei-philo- 
sophie rationaliste, qui veut A.  tout prix éliminer Dieu de notre 
vie sociale, de notre vie individuelle, de la création toute 
entière; elle habitue l'homme peu éclairé à l'idée d'une sorte de 
justice anonyme qui se serait établie d'elle-même dans le 
monde ; elle supprime l'action de Dieu ou du moins elle la 
tait, et de Ià à supprimer Dieu, la distance n'est pas grande. 

J'ajoute que ce mode d'agir de la justice divine, faisant pro- 
duire à la faute elle-même son châtiment, tout en étant le mode 
usuel, laisse place, quand il plaît à Dieu, à des manifestations 
extraorAnaires, à des châtiments que nul ne pouvait prévoir, 
et qui obligent les honimes de bonne foi à_ dire : Le doigt' de 
Dieu est là. ; je citerai simplement comme exemples la des-. 
truction totale de Jérusalem et la dispersion des Juifs par. 
Titus, comme châtiment du peuple dacide; les échafauds et 
les horreurs de la Révolution française, comme châtiment de 
l'impiété et de l'immoralité du xvirre siècle. Mais que le châti- 
ment du péché se fasse par le mode usuel, sans bruit pour ainsi 
dire, ou qu'il se fasse au bruit du tonnerre., eest-loujours la 
manifestation d'une seule et même justice, la justice de Dieu. 
Ne pailons donc .plus de justice immanente des aloses pour le, 
châtiment de,s fautes, - de force immanente des choses pour la 
perrnançnce des lois de la nature, et maintenons toujours dans 
nos façons de parler et d'écrire l'action de Dieu dans toute sa. 
plénitude. 

Noire correspondant l'a d'ailleurs reconnu lui-même dans une 
seconde tetlre où il dil 

Je suis d'avis avec vous, que l'auteur, quand 	parle de la, 
justice immanente des choses, voit Dieu d•errière cette justice, 
mais il n'est pas sûr que tout le monde la voie. Alors, pour ne 
pas être une cause d'erreur, une pierre d'achoppement pour 
les humbles et les petits, remplaçons la justice immanente par 
la divine Providence, et disons que le châtiment qui suit la 
faute, qui est déclanché par elle, l'est en vertu des •lois éter- 
nelles établies par la divine Providence pour la conservatidn 
ile l'ordre moral, la conservation de l'oeuVre de niéu créateur. 

- • r 

• r, 
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« PAGE DES ANCIENS » 

Depuis sa fondation 	qui remonte à un siècle 	l'Ecole a 
donné sept Missionnaires à Eg1ise. Le Bulletin relatait, ily a 
deux ans, une lettre du Père Chaize. missionnaire au Tonkin. 
Aujourd'hui, des notes édifiantes nous sont communiquées, qui 
font revivre le ministère de deux apôtres morts à la peine 

Laurent- 	iii Pouget, né en 1849 à Issoire, vint 
étudier le latin à la manécanterie d'Ainay. En 1861, il était du 
nombre des petits clercs. Et comme il était entré jeune à l'école, 
il fit sa Première Communion dans notre Basilique. 

Le 20 juin 171, il sollicite son admission au Séminaire des 
Missions étrangères et trois ans plus tard il reçoit la Prêtrise des 
mains du Vicaire Apostolique de la Mandehourie. 

Ses Supérieurs l'affectèrent à une mission de la Malaisie et, en 
lui faisant connaître sa destination, son Directeur lui écrivait 
« Si vous ne rencontrez pas, au milieu des Malais, l'occasion 
tant désirée de vous laisser couper le cou pour Notre-Seigneur, 
vous serez son témoin, son martyr, chaque jour, par votre zèle, 
votre patience, votre constance et toutes les autres vertus de 
l'homme apostolique.» 

Son Directeur prophétisait juste ; M. Pouget eut en effet à se 
sacrifier à petit feu en évangélisant les populations de Singapore 
et de Sarangong et les Mantras d'Ayer Salak dans le territoire de 
Malacca. En ce temps-là, la langue malaise était d'un usage plus 
général et plus constant qu'aujourd'hui et M. Pouget était passé 
maitre en ce diaieute. 

Mais surtout la mission des pauvres Mantras était des plus 
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difficiles : deux missionnaires y avaient trouvé la mort : M. Pouget 
travailla à sauver ce qu'il put de cette chrétienté. 

En 1875, nous le trouvons vicaire de la cathédrale de Singa- 
pore; il fait le catéchisme aux petits enfants, — et il excelle dans 
cet office, — et il dirige de nombreux pénitents. 

Au bout de dix ans il reprend le travail de la mission propre- 
ment dite, mais la fièvre mine sa santé et après quatre années de 
lutte contre la malaria, il doit se retirer dans un sanatorium. Sa 
retraite n'est pas infructueuse; il mène à bonne fin la réimpres- 
sion d'un livre de prières en malais. 

Son état s'aggrave encore. M. Pou et vient alors en France 
respirer l'air natal. 11 croit y recouvrer ses forces : il retourne en 
Malaisie où pendant six ans — les six derniers de sa vie — il 
catéchise, il confesse, il administre les sacrements, dirige un 
orphelinat. 

En vérité, il avait accompli à la lettre son programme de vie 
apostolique. 

Notre Manécanterie est justement fière de compter parmi ses 
anciens Enfants un tel Missionnaire, témoin de Notre-Seigneur 
J sus-Christ chez les peuples lointains. 

Le Livre d'or de l'École, à la page de l'apostolat catholique, 
contient un autre nom, celui de M. Thierry. 

M. Joseph-Gabriel Thierry, né le 13 octobre 186; dans k 
diocèse de Lyon, se voua aux missions du Cambodge, 

Dès son arrivées  en 1886, il se familiarise avec la langue du 
pays et groupe bientôt des catéchumènes autour de sa chapelle. 

Successivement professseur de Séminaire et missionnaire dans 
les districts de Xoai-doi et de Cai-doi, il fait abstraction de sa 
santé et contracte une maladie qui l'oblige à revenir en France. 

A peine guéri, ou du moins se croyant guéri, il iroulut repartir. 
Il eut Je temps de donner un beau développement à l' oeuvre de la 
Sainte-Enfance, avant que la santé lui écha.prnit complètement Il 
laissa ses chrétiens inconsolables et mourut en France le 2 g jan- 
v ier 1 Sq(") 

ider Araet ...er 

Ces Prêtres ont ete de bons soldats du Christ. 
Ms ont lutté beaucoup, et blessés dans la tranchée de leur mis- 

sion ils ont dû prendre une courte convalescence au pays natal. 
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Mais le désir de retourner là-bas était plus fort. Ils ont regagne 
le Iront et sont tombés en plein combat, 	Dieu, juste et bon, 
les. a récompensés au Ciel 

.1 • 

Le mardi 7 décembre, l'hôpite auxiliaire no 4 du Grand Sémi- 
naire de Francheville était en fête à l'occasion d'une remise de 
décorations à quelques soldats. Parmi eux, on remarquait un 
glorieux mutilé, l'abbé Jean Giraud et, clerc tonsuré., ancien 
élève de notre école cléricale, caporal au 169e  régiment d- infan- 
terie. Le lieutenant-colonel qui présidait la cérémonie épingla la 
médaille militaire et la croix de guerre avec palme sur la poitrine. 
de ce vaillant jeune homme, dont notre manécanterie ale droit 
de • s'enorgueillir, et qui fut cité en ces termes « Caporal très 
énergique et très bran e. Blessé grièvement en défendant l'accès 
d'un boyau sous un feu violent d'artillerie et de mousqueterie. A 

subi l'amputalion de la cuisse gauche. 	Signé : J. JOFFRE. » 

Le Gérant : ‘L-B. Re vieil_ Lyon, irai>. Vve M. Paquel, rue de la Charité, 
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Prière pur la Franco à itiotraame 

Sainte Vierge Marie, voye i vos pieds les enfants de la 
France qui vous conjurent d'avoir pitié de leur chère patrie. 
Vous êtes puissante comme une armée rangée en bataille ; ne 
permettez pas que cette France qui vous est consacrée suc- 
combe dans la lutte. 

Si elle a beaucoup péché, elle a aussi beaucoup aimé, Elle 
a donné il votre Fils et à son Vicaire beaucoup d'aumônes, de 
prières et de sang..Elle voue, par milliers, ses fils et ses filles 
au service des pauvres et au salut des infidèles. 

0 Marie, soyez touchée de son humble repentir. Écoutez Je 
cri que pousse vers Fous cette fille aillée de l'Eglise. Obtenez- 
lui, an moment choisi par votre miséricordieuse sagesse, un 
complet et éclatant triomphe qui, en la délivrant de ses enne- 
mis, la ramène tout entière au service de son Dieu. En atten- 
dant cet heureux jour que nous vous supplions de hâter, 
Mère, venez adoucir toutes les douleurs et fortifier toutes les 
âmes. 

Donnez à nos soldats, à nos chers soldats, le courage dans 
la bataille, la joie dans les fatigues, par-dessus tout l'esprit 
chrétien. 
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Accordez z nos malades et nos blessés la patience, le sou- 
lagement dans leurs souffrances, la guérison du corps et la con- 
version de t' âme. 

Faites que tous ceux qui meurent puissent avant d'expirer, 
se réconcilier avec Dieu et lui offrir leur vie en sacrifice d'ex- 
piation et d'amour. 

N'oubliez pas tant de prisonniers envoyés sur la terre étran- 
gère ; envoyez les anges du Ciel visiter et consoler leur triste 
captivité, préservez leur foi des pièges de l'hérésie. 

Inspirez à nos chefs le conseil et la constance qui assurent la 
victoire. 

Protégez. ô Vierge sainte, ceux de nos compatriotes, qui en- 
vahis par t'ennemi, sentent idus que nous le poids accablant de 
la guerre. 

Venez aussi au sein de nos familles sécher les pleurs de tous 
ceux d'entre nous qui ont sur le champ de bataille un époux, 
un fils, un frère, un père même tendrement aimé. 

Bonne Mère, notre confiance est en vous, priez pour nous 
sanyez-nous. 

De tous les points de In France. on vous invoque, 011 vous 
supplie. Vous nous donnerez la victoire, Vierge secourab[e, 
après la victoire, vous nous rendrez, sans que nous ayons ik 
passer par d'horribles secousses, la tranquillité, l'ordre, la 
vraie prospérité d'une nation purifiée, transfigurée pat-  ré- 
preuve. 	Ainsi soit-il. 

899tMeeziteeltee It re 1991111999911timit st 

Calendrier Liturgique 

Le mois de niai s'ouvre au début du Temps pascal. Ce 
« temps », affirme dom Guéranger, a est le point culminant de 
toute la Liturgie, dans sa période annuelle. Tout ce qui t'a pré- 
cédé n'en était que la préparation la pieuse attente de l'Avent, 
les doux épanchements de Noël, les graves et sévères pensées 
de la Septuagésime, la pénitence du Carême, le spectacle déchi- 
rant de la Passion, toute cette série de sentiments et de mer- 
veilles n'était que pour aboutir au terme sublime auquel nous 
sommes arrivés. En ces jours s'unissent les deux grandes ma 
nifestations de la bonté de Dieu envers les hommes : la Pàque 
d'Israël et la Mique chrétienne, la Pentecôte du Sinaï et la Peu- 



— 51 

tecôte de I'Egiise... Ces cinquante jours du Temps pascal sont 
aussi l'image de la bienheureuse éternité. lis sont consacrés 
tout entiers à la joie : toute tristesse en est bannie ; et 1' 1i 
ne sait plus dire une parole à son divin Epoux, sans y mêler 
l'aileluia, ce cri du ciel dont retentissent sans fin les chemins et 
les places de la Jérusalem céleste. 

« Les fêtes des Saints, qui ont été suspendues dans tout le 
cours de la Semaine Sainte, l'ont encore étie  durant les huit 
premiers jours du Temps pascal, niais ensuite elles vont repa- 
raitre, joyeuses et abondantes, comme de brillantes planètes 
autour du divin Soleil... 

ior Mai. 	Fête de saint Philippe et de saint Jacques, apôtres. 
2 Mai. 	Fête de saint Marc rEvangéliste ; fête renvoyé du 

25 avril. 
3 Mai. 	Fête' de l'Invention de la Sainte Croix de Notre- 

Seigneur. 
4- Mai. 	Fête de sainte Monique, mère de saint Augusti n 
6 Mai. 	Fête de Notre-Dame de Fourvière, l'espérance et la 

gloire de la Cité Donna i se. 
8 Mai. — Fête de l'Apparition, sur le mont Gargan, de l'ar- 

change saint Michel. 
10 Mai. — Solennité de saint Joseph, époux de la Sainte 

Vierge et patron de nese universelle. Cette fête est prolongée 
par une octave et elle se solennise le dimanche 14 mai. 

15 Mai. — Fête de saint Jean-Baptiste de la Salle, fondateur 
des Frères des Eco1es chrétienne& 

30 Mai, — Deuxième jour des Rogations; fête de la Bienheu- 
reuse Jeanne d'Arc, vierge, libératrice de la France, au 
xve siècle. ' 

Ce qui ajoute au charme du mois de mai, ce qui rehausse 
l'éclat de ses fêtes et dilate encore les joies du Temps pascal, 
c'est que ce mois est consacré ii honorer Marie par des exer- 
cices appropriés, et à ta prier pour nos besoins spirituels et 
temporels, pour l'exaltation de la Sainte Eglise et le salut de 
notre Patrie. 
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CHRONIQUE PAROISSIALE 

Clôture du Cours Supérieur de Religion. 
Suivant la tradition, elle a eu lieu Je dimanche des Rameaux- . 

Nous donnons le rapport qui a été lu, par Mademoiselle la 
Secrétaire, après la messe de communion. 

• Monsieur lei Curé, 
Monsieur l'Abbé, 
Mesdemoiselles, 

Un profond sentiment de reconnaissance et d'amour ne s'él?-nre-t-il pas 
en vos Crues  en ce. joui. où nous clôturo-ns nos chers catéchismes de per- 
svérance? Question inutile, me dirtz-vous; chaque printemps fait naitre 
en nous le même sentiment. Il est vrai, mais il me semble que cette 
année plus que les autres, un acte d'amour et d'actions de grâce.s mon1e 
de notre coeur vers Celui qui prodigue k notre égard d'une façon si spé- 
ciale les bienfaits de son coeur, 

Ne sommes-nous pas en effet des enfants privilégiées du Divin Maitre? 
Tandis que dans l'Europe entiére retentit le fracas des batailles, tandis 
que nos pères et nos fréres forment à la frontière cette barrière infran- 
chissable et sublime coutre laquelle se brisent les efforts inutiles de 
l'ennemi, nous nous sommes trouvées réunies chaque dimanche de 
l'hiver dans la chère petite chapelle calme et recueillie, oit Jésus, par la 
voix de son prêtre, notre dévouée catéchiste, a daigné éclairer nos âmes 
d'une lumière plus vive sur les merveilles contenues dans ce seul mot 
la Grâce, 

Tel fut., en effet, le sujet de la. première moitié de notre cours de l'hiver 
auquel tsucc(kla le sujet des sacrements e t Pétude particulière du sacre- 
ment d6 baptême. 

Le 7 novembre, Notre-Dame de la Persévéra_nce nous réunissait autour 
s..)n autel :NL le Curé célébra la sainte messe et nous adres$a 

quelques paroles destinées à nous faire inieux comprendre la grandeur. 
la hbanté. et. l'utilité de l'enseignement quo nous allions recevoir. 

« La grâce, nous dit-il, est. le sujet le plus élevé qui paisse être pro- 
à t'intelligence humaine. C'est aussi le plus utile à. la piété solide et 

forte qui doit être la nôtre, La grâce nous attire et, nous tendons vers 
elle par toutes nos aspirations de beauté et de lumière. Son accroisse- 
ment dans nos âmes doit être notre unique préoccupation. puisque la 
mesuro de notre gloire dans le ciel sera la mesure de la grâce que sic.nls.  
aurons au moment de la mort. C'est le don suprême de Dieu dont parle 
Jésus à la Samaritaine, ce don que nous connaissons si peu, davantage 
pourtant, maintenant que le Sauveur nous a réunies autour du puits .de 
.Jaco L, comme la femme de Sichem pour nou5,. parler de cette eau qui, 
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eue calmera notrJ soif, e qui deviendra en nous la source (1>ea.0 jail- 
lisant jusqu'à la vie éternene, » 

Onze conférences furent consacrées à. Fétude de la grzlee, étude rapide, 
hélas! pour un sujet si vaste que des années ne suffiraient pas à épuiser. 

Nous vîmes d'abord comment. la  grâce déposée en nous au baptême est: 
une participation à la vie divine, une introduction au surnanirel absolu, 
elle nous transforme complètement, nous est. une nouvelle naissance, 
suivant le terme même de Jésus clans son enseignement à Nicodème 

Si quelqu'un ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu.» 
L'Eglise appelle d'ailleurs le baptême, sacrement dela régénération et les 
nouveaux- baptisés, même adultes, sont pour elle des enfants. L'Evangile 
BOUS offre dans la parabole de l'enfant prodigue, une image frappante de 
l'action régénératrice de la grâce, 

Nous n'avions aucun droit à la. grâce, c'est un don gratuit de Dieu qui 
est pour nous comme une seconde création> 

Devant un don, aussi merveilleux, qui est la colonne principale de notre 
i,.difice catholique, la rage d Satan devait forcément s'exercer et dés les 
premiers siècles jusqu'à. nes jours, l'Eglise eut 	lutter contre de 
nombreuses erreurs que l'on peut ranger en deux catégories : 10 l'erreur 
des naturalistes qui rejettent tout surnaturel ou le réduisent presquP à 
néant et parmi lesquels on peut ranger les Paasgiens, premiers advtr- 
saires de la grâce; erreur renouvelée par les nioderniste''• 

2° Les faux surnaturels qui admettent l'élévation de l'homme. au sur- 
naturel, mais soutiennent que cet état lui était dit. Luther, Calvin, 13a-ik-t$, 

ti 

Ja.nsnius ont donné dans cette ell'eur. 
Celle vie divine qui TIOas est. infusée au Baptême, porte le nom de 

griice habituelle ou sanctifiante. Sa nature est rnystérieus et Jésus nous 
dit lui-même ‹( L'Esprit souffle où i l veul; tu ne sais (Coli vient sa 
oi ni où 1l va ». C'est un don surnaturel inhérent et permanent à. 

n'iule qui nous fait participer à. la vie de Dleu. Sule, l' Irae baptisà. 
ni me juste a part à cette viLe vraiment divine parce que, seule, eJie réalise 
la condition demandée par Dieu 	Si quelqu'un ni'aime, mon Père 
l'aimera, et nous Viendrons à Lui, et nous ferons en lui notre demeure », 

4- .. 	avoir fait sa demeure en notre eune, Dieu De reste pas inactif. 
Il tend à se ra.ssimiler, à. l'absorber en lui afin de la rendre de plus en 
plus capable de faire Pacte divin de la vision et. die l'amour, d'accomplir 
en un mot sa destinée. 

liagrki,ce produit en l'âme des tirets net Lement dé,terminés; elle nous 
rend agréablesiâ Dieu et fait, de nous ses amis, plus encore, 	enfants 
d'adoption; pins encore se,$ héri tiers, et nous apporte nième la ressem- 
blance avec, notre Père céleste. 

Non seuleinunt la grà..ce sanctifiante produit en BOUS des effets admi- 
rables, mais elle confére à notre àrire des prérogatives toutes divines. 
Cotte ressemblance de Dieu qui devient notre partage, a fait dire à saint 
Paul « Revêtez-vous de l'homme nouveau, qui a été. créé selon Dieu, 
dans un état de justice et de sainteté ». 

Une àille en état de .grâce est un s.z'ul corps avec Jésus-Christ, el 
l'Eeriture sainte nous présente, l'union divine qui esiste alors entre 
Utrne et Dieu, sous la figure  de.l'union nuptiale. 
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La ignIce apporte avec elle la justification, moyennant tc_mLefois cer- 
taines conditions exigées par Dieu « qui nous a créés sans nous, mais 
ne nous sauvera pas sans nous », dit saint .lugustin. Des adultes seuls, 
elles sont exigées ; la foi aux vérités révélées est la principale, c'est la 
racine même de la justification. 	• 

La crainte de Dieu, l'espérance, un commencement d'amour, la péni- 
tence sont demandés aussi de celui qui veut êtra justifié. Ces vertus ne 
sont pourtant que des dispositions, Dieu seul pose la cause réelle, 
efficiente de la grâce_ 

Aussi, à moins d'une révélation spéciale personne ne peut être siir 
d'ètre justifié. Nous n'en avons qu'une certitude morale fondée sur la 
ferveur, la croissance de notre vie spirduelle. 

Cette vie divine, qui eSt le seul bien véritablement précieuI en ce 
monde, peut se perdre par un seul péché morte Veillons et. prions, 
comme nous l'a conseillé Jésus, afin de rie pas entrer dans IB. tentationi 
Gardons-nous du. péché véniel qui, sans détruire la grâce l'affaiblit en 
nous, développons-la au contraire par la prière, les sacrem,:nts, les 
bonnes oeuvres. 

A mesure que la race graridik. en nous, son fruit, le mérite +accroît 
aussi. Ce fruit est an droit à la. récompense, droit que nous n'avons pas 
par nous-mèmes, mais que Dieu nous a mis dans les mains par un effet 
de sa bonté infinie et qui sera. dans le ciel la mesure de notre gloire. 

Avec le mois de février nous commencions l'étude de la gritee actuelle 
qui nous occupa deus dimanches seulementi 

Nous abordâmes les questions si intéressantes de cc que l'homme peut 
faire sans les grâces actuelles, s'il peut quelque bien en état de péché, ce 
qu'il ne peut pas faire sans la grâce. L'Ecriture sainte et les conciles de 
Trente et d'Orange apportèrent à notre foi les doe[rines consoJanfes qui 
condamnèrent les Pélasgiens, les protestants et lus jansénistes_ 

L'homme p6cheur peut faire des actes bons qui le prédisposent au 
surnaturel, les gr .ce actuelles sont nécessaires pour entrer et persévérer 
dans la grâce sanclitiante Dieu ne permettra jamais que nous soyons 

• 
tentés au-dessus de nos forces. 

La distribution des grâces actuelles se fait selon le boa ulaiir de 
Dieu. Nous devons avoir une absolue confiance en Lui car Yi '-eut nous 
sauver -tous et nous donnera toujours les moyens nécessaires. Les 
pécheurs même endurcis reçoivent des grâces suffisantes de conversion ; 
la correspondance seule leur est. demandée au moment. que Dieu choisit. 
pour agir. cc Je me tiens à la porte et je frappe, dit-il par la voiï de 
Jean. C'est à nous d'entendre le divin appel et d'y répondre. 

Ce -merveilleux sujet de la grzice qui a rempli de lumière nos cLuurs 
autant que nos espritu, fit place à l'étude si rratique des sacrements. 

Nous avons considér6 d'abord les sacrements en général. fleuve 
immense se ramifiant en sept hranches pour donner la fécondité au 
jardin de l'Eglise. 

Nous avons vu leurs f 'rets, effet commun à tous ou produc!ik_En tie la 
giiikee sanctifiante, et gris e sacramentelle propre à claque, 8.c.rement ; 1. 
ministre et les conditions requises et non requises de lui pour la van- 
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(Lié ; enfin le sujet des sacrements et les dispositions des enfants et des 
adultes pour la validité et pour la réception de la grâce. 

Après ces vues d'ensemble nous avons abordé l'étude au Baptême qui 
a marqué la fin de nos cours et dans laquelle nous avons eu un dernier 
chapitre fort intéressant sur la liturgie du Baptême. 

Vous avez toutes eu, Mesdemoiselles, la joie de constater, en voyant 
notre crypte occupée jusqu'en ses derniers bancs, qu'un nombre respec- 
table de jeunes filles avaient profité cette année d'un enseignement si 
précieu:c Le catéchisme a compté en effet 125 inscriptions et 45 ré.suiu.s 
ont été donnés régaliérement chaque semaine, résultat nous semble-t-il 
très beau pour une année de guerre qui pend à beaucoup d'entre. nous 
le temps précieux qu'elles voudraient pouvoir consacrer à avancer dans 
la science religieuse. La même raison devait être une épreuve pour te 
choeur dei chaut, mais un zèle ardent a. su combler tous Ies vides et 
comme les années précédentes nous avons joui des chants qui apportent 
tant de vie à nos réunions. 

on dit que les penples heureux n'ont pas d'histoire, c'est pour cela 
saris cloute qu'aucun événement n'est venu interrompre le cours paisible 
et recueilli de nos réunions dominicales. 

11 faut pourtant mentionner notre fête annuelle célébrée le 5 clécbralire 
0t à laquelle la parole éloquente clt-  Monseigneur Lavallée est venue 
apporter un parfum de piété qui a embaumé u.,=,,s âmes et fait grandir en 
nos cœurs ramour";du Divin Maitre et la reconnaissance pour sesIbienfaits. 

,c Les dons de Dieu soriL ineffables, nous dit-il, et nous sommes vrai- 
ment des àrnes privilégiées; par cette instruction religieuse, d'abord_ qui 
ouvre nos âmes A. la grâce et surtout par le don. suprême de la sainte 
communion qui nous fait participer à la vie divine et que nous appré- 
cions davantage chaque fois qu'il nous est donné de la recevoir>  parie  
que chaque fois nous connaissons mieux les bienfaits éd. les heauti:.s de, 
l'Eucharistie et nous sommes plus capables d'en profiter. » 

Ouvrons maintenant l'Evangile, Mesderrioiselles, réalisons la. para bcile 
des talents. Toutes, nous voulons, n'est-ce pas, quand r l sera l'heure de 
rendre nos comptes, entendre le Maître nous dire : C'est bien, bon et 
fidèle serviteur ; puisque tu as été fidèle en de petites choses, je te mettrai 

la tête de grandes; entre dans la joie de. ton Seigneur ». • 
Mais Jésus nous dit ailldurs : on exigera beaucoup de celui à qui un a 

donné beaucoup. 
Nous l'avons vu, Mesdemoiselles, nous spirants de celles à qui il est 

donné beaucoup. Que ferons-nous donc pour acquiVer notre detteF La 
tâche est si vaste, le champ du Pére de famille nous offre une moisson si 
abondante, que nous résumons, si vous le voulez bien, tous nos dAirt, 
touLes nos intentions, en promettant à Jésus, en retour de -tous ses dow7, . 
tfitre des âmes de bonne volonté. Toutes les ceuvres, tous les devoirs, 
toutes les titches différentes auxquels nous sommes destinées, sont 
contenus dans ces simples mots fidélité à. la grâce. 

roux serons les servantes fidèles toujours prêtes à accomplir leizi 
moindres désirs du coeur de Jésus, à étendre son règne et à lui rundi-k› 
une France, digne elle aussi des ineffables bienfaits qu'elle a rec..us 
baptistère de Reims jusqu'à. nos jours ! 	 S. 

I. 
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Patronage des Jeunes Filles et Cours Pro- 
fessionnels. 

Les Cours professionnels pour jeunes filles ont eu leur distri- 
bution de prix le dimanche 16 avril. Monsieur le Curé pré- 
sidait. Ce -  fut fort simple, comme H convient en temps de 
guerre : quelques chants joliment exécutés, quelques poésies 
patriotiques crânement dites par les « grandes » du Patronage. 

Un substantiel rapport a rendu compte des travaux dans les 
Cours, des jeux, divertissements et causeries au Patronage, 
pendant l'année 1915-1916. 

Monsieur le Curé a félicité les élèves de leur assiduité et 
application au travail, et le Patronage de sa bonne tenue et de 
son bon esprit ; puis, s'adressant aux Directrices et Maîtresses, 
il leur a témoigné sa reconnaissance pour 4e dévouement à 
leur oeuvre et pour le tact qui les a guidées dans le choix de 
tout ce qui a été dit et fait. 

Rien ne saurait mieux, que le compte rendu qui a été lu 
à cette réunion, donner une juste idée de l'oeuvre, de son 
fonctionnement et de ses résultats ; l'abondance des matières 
nous oblige à en différer la publication au mois prochain. 

Ihnetà..%.11:411.4161i.906.106%.%.%%%70696%.1%.10101,VielliNiMakWerii,W006.9%. 

ET AVIS 

Clergé ParoissiaL 
Le nouvel appel des hommes du service auxiliaire qui vient 

d'être fait a enlevé beaucoup de prêtre x leur paroisse, et 
à un moment où les charges de leur ministère étaient très 
lourdes. Aussi l'autorité diocésaine a-t-elle demandé aux 
paroisses relativement bien partagées de venir en aidercel1es 
d'entre elles qui étaient plus nécessiteuses. Ainay, qui avait eu 
la joie de conserver jusqu'à présent trois vicaires, a été obligé 
de céder l'un d'entre eux, et le Père Latit fut désigné pour aller 
aider Monsieur le Curé de Saint-Bernard, à la Croix-Housse. 
C'est avec regret que nous avons vu s'éloigner de nous ce 
vicaire volonIaire, en qui nous avons perdu un collaborateur 
actif, qui s'était mis vaillamment à la tête de nos oeuvres de 
jeunes gens et de petits garçons. Par Ta voie du Bu/Jaill i  nous 
Cui adressons l'expression de toute notre affectueuse recon- 
naissance. 
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Communion Solennelle et Renouvellement. 
Elle aura lieu le jeudi mai. La retraite commence le lundi 

matin, 1" mai, à 8 heures. Nous recommandons instamment 
aux familles d'e faire renouveler à leurs enfants leur Première 
Communion. Ceux-ci doivent suivre la retraite aussi bien que 
les premiers communiants. 

Confirmation. 
Nous rappelons qu'elle sera donnée par S. G. Mgr Dure, 

Supérieur des Missions Africaines de Lyon, le samedi 6 mai, 
S heures, dans Mese de Saint-François-de-Sales 

Catéchismes de Persévérance. 
Après la Première Communion, ils sont indispensables aux 

enfants, aussi bien aux élèves des écoles communales qu'aux 
autres, plus encore sans aucun doute. C'est un devoir rigoureux 
pour leurs parents de leur faire prendre les moyens que 
l'Eglise juge nécessaires à leur persévérance. 

Pèlerinage à Fourvière. 
mercredi 10 mai, ; heures, dans la Crypte. Nous voudrions 

que .toute la paroisse y prenne part, au moins que chaque 
famille y 2tit des délégués pour la représenter. 

Le « Bulletin » aux Armées. 
L'arrivée du Bulletin Paroissial procure toujours un grand 

plaisir à notre braves soldats la preuye en est dans l'empres- 
sement qu'ils mettent à nous répondre et à nous remercier, soit 
directement, soit par l'intermédiaire de leur famille. Tous sont 
heureux de constater que de loin nous nous intéressons il eux, 
et que nous prions pour eux. Ces vaillants défenseurs de notre 
chère Patrie aiment aussi recevoir des nouvelles de la petite 
patrie qu'est la paroisse, et des oeuvres dont ils s'occupent ou 
auxquelles ils Confient leurs enfants. 

Notre entreprise se développe, puisqu'il a été envoyé une 
centaine d'exemplaires du Bulletin du mois d'avril, alors qu'il 
n'en avait été envoyé que 35 ou 40 au mois de mars. Nous 
espérons qu'elle se développera encore, et que l'on continuera 
à nous faire parvenir des adresses de paroissiens mobilisés. 
A tous ceux qui veulent bien s'en charger, nous adressons par 
avance nos plus affectueux remerciements. 
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I n. 

M. JEAN-BAPTISTE THroLIÈRE, dont nous avous annoncé la 
mort dans le dernier numéro du Bulletin,a été cité à l'ordre du 
régiment t« Le 28 avril 1915, agent de liaison auprès du chef de 
bataillon, a été tué d'une balle à la tête en accomplissant sous 
un feu vioJent les missions les plus ange Yeuses, Secklul-Bahr 
(presqu'île de Gallipoli). » 

Nous sommes heureux de mentionner que  M. ANDRÉ JouvET. 
soldat de 2e classe, appartient au 372e régiment d'infanterie, qui 
a été longuement cité à l'ordre du jour de la 57e division, par 
le général commandant, pour son endurance, son stoïcisme et 
sa bravoure, au cours de la pénible retraite de Serbie. Le capi- 
taine de la 21e compagnie de ce régiment a envoyé à la famille 
de notre paroissien une note certifiant qu'il avait sous ses 
ordres M. André Jolivet, à l'époque où cette citation a été 
méritée. 

Le 3 avril 1916, l e général Baillouti a cité à l'ordre du jour de 
la 156e division M. MAURICE SoNNERy (14, quai Titsitt), engagé 
volontaire au 4C régiment de zouaves. Voici le texte de kt cita- 
tion « i fait la campagne des Dardanelles, où il a montré des 
qualités remarquables de courage et d'entrain. A l'attaque 
d'Eski-Hissa rlik, s'est particulièrement dislingué, ne cessant de 
se prodiguer jusqu'au moment oit il tomba grièvement blessé. 
Est mort des suites de ses blessures_ » (Voir le Bulletin d'août- 
septembre 1915.) 

L'Abbé Claude BRUNAT 
Ancien élève de l'Ecole Cléricale d'Ainay, 

Mort glorieusement au Champ d'Honneur 

« Le chasseur Glande Bruyat a été tué à l'assaut de Cuvelle-y, 
le 9 mai 1915, vers une heure de l'après-mi& Il a reçu une 
balle à la tête, en abordant les tranchées allemandes. Gétait 
un chasseur modèle sur tous les points; il est tombé au champ 
d'honneur avec bravoure... 

La mère de Claude apprit par cette lettre toute militaire la 
mort de son É( Séminariste ». Car il s'agit d'un clerc tonsuré, 
qui est demeuré plusieurs années élève de notre Ecole Clé- 
ricale. 

La mémoire est restée bien -vivante, à Saint-Laurent-de- 
Chamousset, du petit Claude. On nous le représente se privant 
souvent 	trop souvent — de son goûter en faveur de cama- 
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rades moins fortunés, et aussi entraînant à la maison pater- 
nelle, à l'imitation du Curé d'Ars, quelque mendiant : « 
maman te donnera à manger. > 

Claude veut être au bon Dieu. En 1899, il est à rEcole Cléri- 
cale d'Ainay. A en juger par les notes de ce temps-là, la première 
année de l'enfant fut laborieuse. Puis, à force de travail, notre 
latiniste, que les grammaires et l'analyse rebutaient, se place dans 
les tout premiers et obtient même, en cinquième, le prix de thème 
latin au concours des Écoles Cléricales de Lyon. « Son heureux 
caractère », nous écrit son Professeur d'alors, u son aimable 
franchise, sa physionomie toujours souriante le rendaient très 
sympathique à tous ses camarades. Nous avions remarqué, 
nous ses maîtres, son bon esprit et sa candide piété. Nous 
avions pleine confiance en lui. Doué d'une belle voix de 
soprano, il était avec Charles Jacohy, Jean Chatard et Joanny 
Darere, au nombre de mes meilleurs choristes. Ces chers 
Enfants, comme j'aimais à les entendre chanter les louanges 
de _Dieu dans notre belle basilique! Vieux souvenirs d'Ainav, 
rai plaisir à YouS faire revivre! » 

Claude continue à l'Argentière les classes commencées 
Ainav. Ses maîtres lui confient une ‹c charge », témoignage de 
on travail et de sa piété. 
Son désir d'être missionnaire, dont il avait fait part à Mgr 

De!aroclic, prend de la consistance au Grand Séminaire et 
reçoit l'approbation de son Directeur. Il sera missionnaire des 
noirs, en Afrique. Cest dans ce but que Monsieur Je Supérieur 
des Pères Blancs envoie l'abbé Claude au Séminaire de théo- 
logie, à Clanly, en Belgique. 

Ces études furent interrompues par le service militaire qui 
appela Claude à Grenoble. Là, il ne perd pas de vue son idéal 

Mes noirs », dit-il, « mes pauvres noirs, comme je les aime; 
il me semble que je les connais déjà! » 

La Providence a ses vues Survint une maladie qui ébranla 
les généreux projets de Claude Bruyat. Le médecin s>oppo!ia 
absolument il l'avenir rêvé des missions, sous le climat 
d'Afrique.Claude, navré, mais très chrétiennement soumis, tra- 
vaille a sa convalescence et devient un an ou deux surveillant 
21u collège de Mie au milieu d'une jeunesse qu'il aimait en 
Dieu. Mais ee kninh;tère n'était pas, dans sa pen sée, définitif. 
Claude. régulièrement divigé par le R. P. Rosette, s'oriente 
vers la vie teeigieuse « Que Dieu fasse de, moi un Jésuite géné- 
reux et fervent! Son entrée dans la Compagnie de Jésus était 
décidée pour le mois (le septeffibre 1914. 

Un mois plus tôt la guerre éclatait. L'abbé Bruyat et son frère 
Antoine reçoivent la bénédiction de leur admirable mère, vont 
tous deux faire leur,  devoir et tombent ensemble sous le feu de 
l'ennemi. 

Notre manécanterie gardera précieusement le souvenir de 
Claude Bruyat, cette âme si ordente pour le salut des petits 
noirs d'Afrique, ce saint jeune homme à qui Dieu avait 
demandé tant de renoncements pour le préparer au dernier 
sacrifice, très glorieux, très méritoire, de sa vie pour la France. 
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NOTRE-DAME DU PUY 
Décorée de la Croix de Guerre 

_Au milieu des horreurs et des dévastations de cette guerre 
européenne, surgissent, en grand nombre, comme des points 
lumineux ou des rayons d'espoir, ies traits les plus héroïques 
et les plus touchants. 

Parmi ces derniers, il en est un, absolument'authentique, qui 
confère à l'antique Vierge de la Basilique du Puy la décora- 
tion spéciale de la campagne actuelle. 

Toutefois, ce n'est point sur son manteau brodé d'or et de 
periès qu'a été épinglée la croix de bronze, car la vénérable et 
séculaire Madone a trouvé dans la « grande guerre », une inca r- 
nation tout à fait inattendue. 

Voici le fait dans sa chrétienne et rigoureuse vérité 
Un maréchal des lomis d'un régiment d'artillerie de mon- 

tagne souffrait, l'hiver dernier, de voir les hommes de sa pièce 
exposés sans vêtements chauds à l'âpre vent d'Alsace . i1 écrivit 
pour eux au Puy, sachant bien que, dans la ville des dentelles, 
pour réchauffer nos soldats, Je cliquetis des aiguilles ~i ait 
remplacé ,la  chanson de fuseaux. 

« Son appel ne resta pas sans écho ; il eut bientôt 1 joie de 
distribuer autour de lui .0 n ballot de ]ai nages. Les aritilieurs 
ainsi munis voulurent perpétuer le souvenir du bienfait, car 
ils n'ignoraient pas que, Le Puy et Notre.Dame étant insépara- 
bles, leur reconnaissance devait monter jusqu'à_ la Vierge 
noire 

« Ils choisirent en son honneur un formidable ex-voto F leur 
canon, qu'ils baptisèrent d'un beau nom : Notre-Dame du Puy. 

« Marie agréa l'hommage de ces jeunes Français; elle qui 
porte, parmi ses noms glorieux, celui de Reine de /a Victoire, 
lit désormais partager son titre à son filieut d'acier_ 

« 11 batailla si vaillamment sur les hauteurs d'Alsace, que Je 
général, A la suite de combats heureux, citant.  l'ordre du 
jour tous les canonniers, voulut aussi décorer le canon 

Et voilà comment en un coin de terre française reconquise, 
Notre-Dame du Puy reçut ta Croix de guerre. 

‹c Quant au maréchal des logis, il refusa d'abord les galons 
de chef, puis l'épaulette d'officier mitrailleur, voulant rester, 
jusqu'au bout de L'épopée, le servant de sa pièce et w là le 
chevalier de Noire-Dame. 

Ealrait de la Semaine religiene du pu. 
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On raconte qu'un illustre vieillard, auquel la France doit 
beaucoup et qui a été sites doute l'instrument de la Provi 
dence, s'écria lors lie l'entrée 'triomphale de nos soldats 
à Metz, en s'adressant au généralissime Foch « Maréchal, 
après avoir vu cela, ne :pensez-vous pas que l'on peut mou 
rir ? » 

Telles furent les paroles du vieillard Siméon, à nous rappor- 
tées par Je Saint Evangile, quand il reçut le divin Enfant des 
bras de la Sainte Vierge, venue au temple pour l'humble céré- 

• 	 monie de la Purification t i  comme si l'Immaculée-Conception 
devait être purifiée ! — Mais Marie ne voulait-elle •pas, en tout, 
nous montrer l'exemple de la soumission aux lois divines 

. 	Po.ur nous, chrétiens et croyants, il nous pliait de rapprocher 
ces deux exclamations, *ces deux imite 	 car, nous 
aussi, nous aurions tenu un langage identique en présence des 
nerveilies de l'entrée des Français en Lori aine après les quatre 
années d'épreuve que nous venons de subir ; n'est-ce pas 
fa_ePieu qui nous a apporté dans les bras de sa Mère, la pais 
per Noêi 1918 ? Pax horninibut houx voluntati3 ! 141 paix et 
toutes ses conséguences, et dans un bulletin précédent écsit 
pour Je 8 décembre, n'a-t-on pas montré Marie, Reine de la 
paix, nous obtenant notre grâce de son divin Fils? 

• 
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Réjouissons-nous donc, aussi bien jeunes hommes que vieil- 
lards, et si ceux-ci peuvent prononcer le Nunc dimillis i 
toute 'vérité et remercier Dieu d'avoir vu avant de mourir 

- l'heureuse issue de la plus grande des guerres, ceux-làpeuvent 
du moins se joindre à leurs Riflés dans un tribut de reconnais- 
sance surtout s'ils sont revenus indemnes de la terrible four- 
naise. 

_Tous peuvent, en tous cas, chanter le Magnificat de la Puri- 
fication et demander à Dieu que la France, qui a enfanté la 
Paix dans de si longues - et si -affreuses douleurs, sorte de l'é- 
preuve, purifiée non seulement devantles nations plus ou moins 
jalouses, ou simplement pharisiennes, qui se permettaient de 
la considérer comme impure, mais aussi et surtout aux regards 
de Dieu, pour la soumission, dont elle a fait et fera preuvé. à 
ses lois fondamentales de foi,. d'espérance et d'amolli* - 

.1. C. P. 

IL 
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Notre-Dame de Lourdes 

Depuis la signature de l'armistice 	11 novembre 1918 
les visites de chefs d'Etats alliés se sont succédées à Paris. A 
chacun d'eux, la France reconnaissante a ménagé une réception 
triomphale. D'abord, le roi d'Angleterre Georges V et ses deux 
fils ; puis, le roi Albert de Belgique, accompagné de la reine 
Élisabeth et du prince héritier ; ensuite, le président Wilson 
qui, pour venir à nous, avait traversé l'Océan ; puis, le roi 
d'Italie, Victor-Emmanuel, et d'autres et d'autres encore. Ily 
a là, dans cette sorte de procession; comme une allure d'épo- 
pée. C'est une succession de férnoins, les plus grands qui puis- 
sent être, venant apporter à notre France, au nom de tous les 
peuples dè la terre — tous, les uns après les autres — un mêm.e 
témoignage, le témoignage de l'universelle sympathie et de 
i'admiration du monde. 

Les réceptions qu'on leur a faites ont été une série d'apo- 
théoses ; et l'on a eu raison. Le témoignage qu'ils rendaient 
méritait d'être ainsi souligné et glorifié. Et puis, c'était unè  
raçori de dire notre reconnaissance ; car tous ceux-là, pour la 
justice et pour le droji, s'étaient rangés à nos côtés, dans la 
lutte gigantesque. Ils ont voulu courir nos risques, et c'est avec 
leur aidc que nous avons triomphé. 	- 
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Honneur et reconnaissance à nos alliés! 
I 

Nous. avons rendu à nos alliés de la terre Iliommage que 
nous leur devions-.. Mais nous avons eu d'autres alliés, plus 
puissants que les plus puissants crici-bàs, et dont l'intervention 
s'est plus spécialement manifestée à des heures critiques, où 
nos alliés d'ici-bas ne pouvaient rien pour nous., et où, humai- 
Éement, nous étions perdus. 

Il serait indigne de la France si fière, indigne de la France 
rand coeur, de ne pas rendre à ceux-là aussi, à ceux-là 

urtotit, l'hommage et le témoignage auxquels ils ont droit. 
Et parmi eeu.x.M. il faut placer au premier rang, après bien,. 

la Bieuheureilse Vierge Marie. 
Li Bienheureuse Vierge Mariequi, à travers les siècles, a 

comblé notre France de ses prédilections, et de ses faveurs 
innombrablesi.à tel point qu'on a pu dire Regnurn Galike 
regnurn Marie royaume de Franche, royaume de Marie. 	

- 

La Bienheureuse Vierge Marie à qui, sous l'ancienne royauté, 
la France a été consacrée, doniiée par un de ses • rois 
Louis XIII. 

La Bienheureuse Vierge Marie qui, de notre temps, a voulu . 
d'une façon si prodigieuse, — d'une façon inouïe, même dans 
les fastes du miracle — se manifester 	Lourdes — s'y niant- 
tester et y Établir le centre du culte que,de tous les points du 
mi pl, lui rend l'É ute 	 glise universelle. 

Voyez tous ces ruisseaux de peuples 	chercbent la Vierge 
comme les lleu ves chercherit la' mer t du: 'Nol &Mu Midi,' de 
P Orient, de *_n  l'Occident,, d'au-delà des Océans, des glaces du 
Pôle ils regardent, ils s'en vont vers Lourdes, vers la i'irance. 

Et, fie même qu"un de no.4 rois, par un vœu solennel, avait 
con,,acre S011-  rOyantlie à Marie, de même, au cours de cette 
guerre, nos évêques, tous nos évêques. d'un .  mouvement una- 
nime, e!, par un acte officiel, ont consacré leurs diocèses, tous 
les diocèses de France, c'esi-fi dire la France cathori ne, c'est à- 
dire toute la France, la France tout court, à Notre-Darne de 
Loti rtles. 

D'ailleurs, pourrions-nous oublier que l'Allernagiie, en se 
jetant stil' lei Franc» pour l'écraser, .visait aussi la Vierge dé 
Lifurdes, elle 	s'en étaP_ Pas cachée ; il y avait eu provoca:. 
ifon directe et rormel e Tin journal d'Outre-lihin !Usait - ce 
solo à peu près les paroles. et c'est stricteme 	te se' s 	- 
o Nous leur caserons leirement d'os (aux Français) que leur 
Sui te Vierge de Lawrites n'abondera pas, à les raccomoder. » 

1  Elle a reh 	k 	Ulmmacu lée ! Nous avons passé par bien 

• 
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des douleurs, bien des angoisses, bien des larmes, c'est vrai! II 

le fallait sans doute, pour que nous fussions dignes. Mais, par 
les deuils et les larmes, nous sommes arrivés à la victoire, à la 
victoire immense, colossale, prestigieuse. 

Gloire à notre aillée, l'Immaculée I 
Gloire à la Vierge Marie — plus douce que toutes les mères 
plus puissant.e que toutes les armées des empereurs rangées 

en bataille. 
Gloire à Notre-Daine de Lourdes 
Février est le mois des Apparitions de Lourdes.C'est le 
fevrier 1 	que hi Sainte Vierge apparut pour la première 

fois à Bernadelte, 
Notre alliée, la Vierge. n'entrera pas à Paris, comme l'ont 

fait les cortèges des rois, par .les Champs-Elysées, l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile et la place de la Concorde. Ce sera nous, 
au contraire, qui irons à Elle. Ce sera nous qui défilerons 
devant E le, en feules innombrables. pour j..-ter à ses pieds, 
chacun en passant, le témoignage de notre reconnaissance et 
Je cri de notre amour. 

Nous irons à Elle, innombrables, au moins par l'âme et par 
le coeur, ail jour anniversaire de la première apparition, en, 
attendant le Grand Pèlerinage promis par nos évêques, et pour 
lequel la France entière se lèvera. 

Gloire à notre alliée, la Vierge de Lourdes ! 

*************************** 
Calendrier liturgique 

Pr Février. 	Fête de saint Ignace, évêque d'Antioche, mare 
tyrisé à Ri )me au premier siècle de Fère_chrétienne. 

Février. 	IVe Dimanche après l'Epipharie et fête 	la 
P rilication d la Bienheureuse Vierge Marie, Cette fête, qui 
clôt le temps de Noêi. nous rappelle, en même temps que la 

docilité admirable du Fils gie Dieu et de sa mère aux pres- 
criptions de la loi Mosaïque, la prophétie du vieillard Siméon. 
saluant Jésus commTU la lumière des peuples et un signe de 

contradiction, et annonçant à Marie qu'un glaive de douleui 
tranNiereerait son âme. 

7 Février. 	Premier Vendredi du mois, jour consacré par 
les âmes pieuses à honorer le Coeur de Jésus. 
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11-Février. 	Fête de la première apparition de lia Bienheu- 
reuse Vierge Immaculée, à la grotte de Lourdes, en 1858, appa- 
rition qui, fut suivie de dix-huit autres, au cours desquelles la 
glorieuse Vierge daigna déclarer qui Elle était et voulut prou- 
ver la réalité de sa présence par de nombreux miracles. Ces 
mêmes miracles n'ont cessé d'éclater chaque année, parmi les 
innombrables pèlerins qui sont venus prier devant la Grotte, 
pour eux, pour les leurs, et pour la France. 

16 Février. — Dimanche de la Septuagésime, qui marque le 
début de la [longue préparation de l'Église aux fêtes de la 
Semaine Sainte et de Piques. A partir dé ce jour et jusqu'aux 
solennités pascales, on ne dit, plus à la messe le Gloria in 
excelsis, et 	n'entend plus Palleluia aux offices i l'Église en 
signe de pénitence, revêt ses autels et ses ministres des orne. 
ments violets. 

18 Février. — Fête du Bienheureux Jean,Pierre Néel, du dio- 
cèse de Lyon, missionnaire, martyrisé en Chine, en 1862. 

22 Février. — Fête de la Chaire de Saint-Pierre, à Antioche, 
en souvenir de l'autorité pontificale que le prince des apôtres 
y exerça, avant de siéger dans l'Église de Rome 

24 Février. — Fête de l'apôtre Saint Mathias, qui t'ut 
pour compléter le nombre des Douze, après la défection du 
traître Judits* 

weivie% estekefretelo,,deire..e.»,iiroreepmgeeeeei44eve.-4.weene-deroveh1 /41eiregie>.irrelele-dites 

liane le clergé 

Dans le dernier Bulletin nous annoncions un heureux événe 
riment : le retour de M. l'abbé Guittard. Les mois se suivent et 
ne se ressemblent pas. Cette fois c'est un grand regret que nous 
avons à exprimer le départ de M. l'abbé Penel. 'Mgr le car- 
dinal lui confie les importantes fonctions de directeur-adjoint 
des Missions catholiques et des Annales de la Propagation de /a 
Foi. Ces pulOicalions périodiques servent grandement la cause 
de l'Église, et nous sommes fiers qu'elles soient mises entre 
les mains de M. Pend!. Quant à nous, nous conserverons avec 
reconnaisance le souvenir du travail intelligent qu'il a accom- 
pli pendantdouze ans% Ainay,ide ses instructions si claires, 
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!le l'heureux développement qu'il a su donner aux oeuvres de 
jeunesse dont il était chargé, de l'habileté quiii apportait à 
toutes -choses. 

Voici une bonne idée que fje soumets aux personnes qài 
cherchent à lui témoigner leur reconnaissance. Qu'on s'abonne 
à Ta revue illustrée Les Missions catholiques, à laquelle.11 var  
désormais consacrer son talent. Je suis sûr qu'on lui fera le 
plus grand plaisir, en lui procurant le moyen-  de faire plus de 
bien. 

La fête du 5 janvier. — Nous rfavons guère l'habitude de 
reveoir dans le Bulletin sur les cérémonies religieuses qui ont 
eu lieu dans notre église. Nous voulons cependant consacrer 

mot la fête de Noël des enfants qui nous a  laissé un très 
agréable sp_uvenir. Comme éhaque-année, nous. avions convo- 
que nos chers enfant;q, petits et grands, garçons et fillettes, 
élèves de nos écoles et de toutes les conditions, à venirchanter 
des noëls et adorer le divin Enfant. Malgré le mauvais temps, 

-malgré la triste épidémie, ils étaient nombreux le 5 janvier, 
dans notre vieille basilique, toute rajeunie d'abriter tous ces 
petits. Et ils défilaient lentement. longuement, dans les nefs. 
qui retentissaient de leurs chants pieux et joyeux. Et ils s'age- 
nouillaient, un à un, devant les pieds mignons qu'ils baisaient 
avec respect. Si quelques-uns, les plus petits, trébuchaient 
parfois un peu, en faisant ce geste, en prenant cette attituçie 
inaccoutumée, une grande soeur, un camarade les soutenait ou 
les relevait, et Jéstis leur souriait plus qu'aux autres, parce 
qu'ifs étaient lés plus petits i « Bienheureux les petits, a-t-ii 
dit dans son Évangile. Le royaume des cieux_ est A ceux qui 
leur ressemblent. » C'était tout simple, et c'était charmant ! 

(*************************** 
LIVRE D'OR ET CITATIONS 

Par erreur, le Bulletin de janvier a cité Adolphe Guillemot 
c'est : Adolphe Guillermet (il, rue d 	néral Plessier) ser- 
gent au 134e régiment d'intanterie a été tué le 1" mars 1918 
la Butte-du-Mesnil. 

Jose_ph Robert. 402e territorial, mort de maladie contractée 
au front, le 6 mars 1916. 

Marius Barry, est tombé au champ d'hou neil'r le 8 septembre 
1918. 

• 
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Le soldai Benoît Lazteeron, du 133e rég, d'infanterie, ancien 
élève de notre Ecole libre est tombé au champ (l'honneur, 
dans la Somme, le 30 juillet 1616. Avait obtenu la belle cita: 
ti ois 

Soldat animé du . plus grand esprit de sacrifice. Au cours d'une 
aitaque, sest élancé en avant sous les plus violentes rafales d'ai.- 
/Merle et d'infanterie ennemies. 

Jean GRAINE, notaire à Lyon, lieutenant au 72  crinfànterie' 
a été l'ait çhevaiier de la Légion d'honneur le 23 novembre der  
nier avec le motif suivant 

Excellent commandant de compagnie. d'un courage magni- 
fique el d'un moral très élevé, qui a su faire de son unité une 
troupe d'élite. 418 juin 1918 a entraîné sa compagnie Passau' 
dans un bombardement très_intense . Quoique blessé a conservé le 
commandement. Trahi par ses forces n'a consenti à être évacué 
qu'après avoir passé ses consignes ef rendu compte de la silua. 
lion. Est revenu au front, à peine guéri. a repris immédiatement 
sa place au combat. 

Robert Hotats, engage volontaire, sous-lieutenant observil- 
teur à l'escadrille 211, a été cité une seconde fois à l'ordre 

Observateur remarquable par son profond sentiment du devoir 
et par la manière parfaite donl il exécute les missions les jolu, 
diverses. Le 26 septembre, contre 6 Pialys et le 3 octocre contre 
c D VII, a soutenu des combats très durs et a chaque fois achevé 
sa mission bien que son avion fût sérieusement endommagé. 

Le chasseur Antoine G UILLARD, du 51 e bataillon, ancien élève  

de notre École libre, a obtenu les citations suivantes 

10 A pris part aux attaques du 30 déçembre 1918, attaques 
qui ont mérité au bataillon une citation à Mordre de l'armée : 

2c,  Très bon chasseurs  s'est brillamment conduit â l'attaque du 
23 juillet 1918 (Première citation l'ordre du bataillon), 

3D Fusilier miirailleur remarquable de sang-froid. Déjà remar- 
qué aux combats de l'Aisne et de la Somme, ses distingué à n.011- 
veau par sa éourageuse attitude aux attaques du Bois des Contre 
bandiers les 6, 7 et 8 octobre 1918 (Deuxième citation 	l'ordre 
du batainon). 

Le chasseur de 1.r. classe Louis BALIRT a été cité à l'ordre du 
bataillon 

Tétéphoniite au bataillon, test acquitté pendant la période du 
17 octobre au 8 novembre 1918 d'aine mission des plus périlleuses, 

7 
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parcourant sans cesse, pour établir la liaison, un terrain battu 
par des feux de milrailleuses el d'artillerie ennemie. 

Avait déjà la Croix de guerre avec palme et deux citations. 
Frère de Marius BQrry tombé au champ d'honneur. 

ee-edeiseeete**Teeeffeezaapedeepte eezetreeme 

Bonté et miséricorde 

Oh 	ne soyez sévères qu'envers vous-mêmes. Oh ! soyez 
doux, vous les éprouvés Soyez humbles, vous les forts. Enve- 
loppez des miséricordes de votre coeur les conseils de votre 
esprit. Chacun a sa misère et chacun a. sa chaine. La mieux 
cachée est celte dont les pointes s'enfoncent le plus profonde- 
ment dans l'âme. Agissez envers.votre semblable ainsi qu'on 
fait envers un walade. Quel qu'il sait, il souffre, l'être hunapin 
qui passe indifférent ou qui vous écoute. N'ajoutez pas aux 
peines qu'il a, l'laurniliation, les" exifietices, les rudesses de 
voirë. orgueil. 

Ayez la pitié tendre et consolante. Eh qui êtes-vous donc 
pour incriminer et condamner les autres et les fustiger du 
foùet de votre colère? Que la bonté soit votre première vertu ! 
Sans celle-là toutes les autres sont nulles. Faites qu'on ait 
confiance ; attirez. pardonnez, encourage; ne foudroyez pas. 
Une larme fait plus pour sauver les âmes, une larme est plus 
éloquente que la vaine jactance et que les injonctions de la 
sèche philosophie. Dans ce rude chemin que nous suivons 
tous, répandez votre coeur sur les déshérités, sur les coupables! 
sur ceux quela fatigue écrase ; relevez les courages, souriez 
à ceux qui ont peur. tendez la main ;à ceux qu'attire le préci- 
pice ; et ne vous réservant rien pour vous-même _ope le senti; 
mené d'avoir été bon, poursuivez votre ministère d'indulgence 
et de charité. Ne vous plaignez pas des épines. mais arrachez- 
les pour ceux qui vous succèdent. Ainsi vous aurez servi à 
quelque 'chose dans ce monde et votre détachement 'aura eu 
'dg ici-bas sa récompense. 

Mme BANCJ1ECOTFE. 
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Rapport sur l'exercice scolaire 7911-1918 
la à l'Assemblbe générale 

de l'Association des Familles, le 15 décembre 1918 
par X. Le Président - 

‘Snite.) 

Ces chiffres vous laissent soupçonner, j'en suis sûr., la 
diminution qui atteint cette année 1 nombrt de nos élèves, 
tombé actuellement à 159. Cette diminution, que je ne dois 
pcis vous dissimuler, tient à plusieurs causes, dont une de5 
plus actives 'est sûrement répidémied de grippes qui alait, 
depuis quelques mois, tant de ravages parmi nous, et qui 
.a conduit beaucoup- de familles à-garder leurs enfants à la 
campagne. Elle dent égaiement un peu à l'attrait que les 
carrières industrielles et commerciales exercent d plus en 
plus sur les jeune-s 	elle tient surtout au fléchisEerneat 
du nombre des enfants dans les petites classes, qui se ma, 
nifeste aujourd'hui dans toutes les Ecoles, même à l'École 
maternelle, où le nombre des élèves est actuellement de 55, 
en dépit du zèle de nos institutrices. Il . faut noter ici l'action 
de causes d'ordre général, qui se sont produites depuis le 
début. de la guerre, et dont nos directrices ne •sauraient être 
rendues respionsabies: causes passagères, nous re'spérons fer- 
mement et qui ne doivent pas entraîner . pour nos excellentes 
•maitresses le moindre découragement. Les écoles les plus pros- 
pères .en souffrent et je suis persuadé qu'à la suite du relè- 
vement économique et moral de notre pays, qui suivra ,  cer- 
tainement la guerrie, l'action de ées caiisas ne tardera pas à 
se ralentir et à dise rit ttn. jour (1). Sur O1 point, encore., 
sachons patienter et attendra: ce n'est pas seulement pendant 
la guerre que cette,  règle de conduite est avantageuse à 
observer. 

n'out ce qu'on peut souhaiter, c'est. que des mesures soient 
prises pour faire connaître à nos directeurs et diractrices-, 
d'une ,manière phis complète, avant chaque rentrée scolaire, 
.noms des familles susceptibles de faire entrer leurs enfants 
clans n:os écoles, dont il faut au moins qu'elles connaissent 
l'existence)  ce qui n'arrive peut-être pas toujours. C'eg3.t une 
.question d'organisation, d'entente entre les divereis œuvres 
paroissiales, &rot les unes peuvent connaître certaines fa- 
milles et les autres les ignorer: notre tonEeil, Ttel saura 

I 

. (1) On sait que la natalité a été des plus faibles, en beaucoup de ville 
pendant l'année 1915, 

-M" 
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Ce qui doit, d'ailleurs, achever de nous do.mier confiance 
dans l'avenir, c'est que noFtre situation financière], si inquié- 
tante l'année dernière, - 	pré-sente aujourd.'Inii u û j 
beaucoup moins s'ombre. Vous vous rappelez sans doute que 
pour l'année 1916-1917,-  notre budget se soldait par un déficit. 
de 15,087 fr. 70. En présence. d'un piareil chiffre., le Pa- 
tronage d'Ainay décida eabàndonner au profit des Ecoles 
le produit de sa 	nce annuelb% qii  rapporta* 3000 francs. 
Puis M. le curé fit url.: appel pressant à la générosité des 
paroissiens d'Ainay et cet appel fut inséré dans le «Bulletin » 
paroissial.. Il. a été si bien 'entendu qùe le totà.1 des souscriple- 
tiofis .et .annuités, qui s'élevait l'année dernière à 12,9(10 frar 
est monté cette année à 24.9124 francs, comperisant large- 
ment la baisse 42s anuits de l' col -maternelle, qui .tom- 
hent:.(Te 2.013 à L910 francs. Les'_expressions me manquent 
pour remercier nos chers parois3iens; coimpie ils mérieraient 
de l'être, pour voir répondu .si vite et si largement à cet 
:appel. Ils ont bien compris, comme l'écrivait ruer dleux, quo 
nos Eccles dont i' ire dee ceuvi.es, puisqu'elles solit destinées 
à former l'élite religielisc et morale qui peut seule relever 
et transfôrrner le pays.- 

- 	II semble &ailleurs Que, -cette .annee, tout le Inonde ait com- 
pris en même temps. ecjimben il était nécessair de venir 
• aide à notre .  oeuvre. L'e;ffort des parents de nos élèves, 
maidesté, -par l'élévation 4e la :rétribution scolaire, dans 
chaque Ecole,. mérite tous les élogras. Lés mehsualités de 
rEcole des garçons soilt montées de 2.843 fr. à 4,342 fr. 5Œ, 
celles de l'Ecoie de filles de Ie630 fr. à 2 077 fr. 56; celles 
de 	l'Externat -.de 2.099 f r. à 3.328 f r. 70; celle§ de l'Ecole 
maternelle de 50 à, n 54 francs. Le rernbours?ment des classi- 
ques payés s'est él..3vé de 2.427 fr, à 2.929 fr.  5, et celui . des 
classiques gratuits de 600 fr. à 648 fr. 9(). NTinsistoins pas 
sur ce dernier article, qui ne concerne, comme son titre. 
Thiclique, que le remboursement d'une dépense faite dans 
Pintérét des enfants (et que ics écoles publiques réclament 
eires-rnêmes, m'a-t-on dit, en, dépit du principe légal, de la 
gratuité sc- laire, pr-rcé qu'il est conforme à la justice). Mais 

'l'élévation des-chiffres de la rëtributiorn, scol- iir .. qui est. la 
meilleure preuve de liaff?c..ion dei farniles pur hos 'chères 
Ecoles, c'est à-dire de la profonde v'tarté de notre oeuvre, 
mérite d'attirer notre atténtion., car il justifeune fois de plus, 
.des constatations que je.  vous ai si souvent •rappelées, et 
les prévisions que je vous soumettà:is ici même,. l'année 
dernière dans c.2. rapport. Avgis-je asscz raison -de dire que 
le rétablissement ou raukmenta ion de la rétrIirion scolaire 
n'ont jamais ébranlé aucune Ecole libre et ne lui ont ja 
mais, .d'une manière dtirab1.2, fair perdre des 1èves? Notre 
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histoire fournit, umiyurd'hui, une ipouvefle pre'uve de cette 
vérit6 d'expérience. 

Je me Permets def noter, avec une réelle .satisfaction pour 
votre Conseil, reenienti.tion dies monsualités de rEcole 
filles et de l'Externat. La faiblesse de la rétribution scia- 
laite a fait longtemps Fe désespoir de nos -trésoriers et, de 
nos institutrices: j'ai dreCla comstater dans nombre de mes 
rapports annuels, 'mois aujourd'hui je constate que, j.à comme 
ailleurs, les pamnts ont pris pleine conscience dle l'étendue 
de leurs obligations et de leur responsIbilité: notre oeuvre a 
donc, chez felux., _pleinement atteint son - premier but, qui est 
de leur faire mieux comprendre ces vérités essentielles. fOn 
ne saurait trop les féliciter d'en_saisir Si pleinement l'im.pori, 
tance. 
- La générosité die nos bienfaiteurs et des familles de nos. 
élèves mérite d'autant plus d'êt_Ye ktuée qu'elle nous fait 
arriver à des résultats meilleurs et qu'elle aura besoin d'êtee 
continuée à l'avenir: aucun die ces deux aspects - de notre( 
situation_ financière ne doit pas être dissimulées. 

Tout d'abord le résultat obtenu est des plus satisfaisante, 
car il allège sensiblement le déficit chronique contre leuel. 
bous lavions à lutter jusqu'ici: il tombe de 18.024 fr. 
3.349 fr. 55. Quel soupir die soulagement pour nous tous 

inquiétude qui n'avait que trop duré, et qui no pouvait 
trt 	spécialement pour notre cher trésorier ! C'est la fi n (rune 

persister sans affaiblir sérieusement notre oeuvre. 
Néanmoins, il ne faut pas s'endormir et il serait clangereue 

• de croire que notre effort de cette armée n'aura pas à être 
soutenu l'année prochaine. Un rapide examen de notre bud, 
get suffit à le «montrer. 

Ce qui {nous aide, e'n effet, à diminuer le déficit, c'est) 
dans une certaine mesure, l'accroissement des revenus de 
la société de capitalisation inimobilière, propriétaire de nos 
immeubles, dont nous faisons partie et qui figure notre 
actif. Ils monpent cette année de 3.439 fr. à 6L948 fr.. 10, et 
nous ken profitons, Mais cet accroissement dépend 4. circons- 
tances économiques dont nous ne sommes par les ,maities, 
et qui peuvent ne pa.is se leproduire une autre année: nous 
avons vu cet article baisser dans d'autres exercices, il ne 

donc pas trop compter sur son maintien hi à .plus forte 
raison sur son élévation. 

Ensuite et surtout, ce qui s'élève toujours., par la force- 
ck:s choses et malgré l'économie rigoureuse de votre trésorier 

ti 

et de votre Conseil, ce sont les dépenses. Les frais' généraux 
i(te l'Ecole de garçons taient de 23.939 francs l'année der- 
nihre; cette année, ai sont de 25.1713 fr. 50. Us frais géMu 
roux de rEcole de filles et de l'Externat sont montés de 
16.372 fr, à 17:508 f r. 05 ; ceux de l'Ecole maternelle sont 
seuls tombés de 7.210 francs à 6.981 fr. 65. Li faut en outre 

• 
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mer à, notre,  budget une 	s,ion de .4,500 fi:-ancs :pour 
arnéna,gernents et nations aux logements. de nos profes, 
seurs, qui'out 	..ctigre% .4e _farriglip 	Qa.rit 'beer•pirt. 
convenablement installés; le déficit leet:rédurit,• mais 'il persi,itie. 
toujours. 

Il y 0.• plus: les difficultés de la vie matérielle et du ravi- 
tgillement .;sont '4e_vernues si forts yeenit la.guerre. me-nous 

detix re..prises,; 	Wi»éei euémeeneg... Ive tee 
te-mentis de nos prof 	à. Au mois de mai, nous avions 

cQpridé à ceux. d'entre eux, qui 	mariéset pères- de 
feeigç une léâra augmentation, par chaque enfant, 4e leur. 
ipidemnité 4e ,yie,  chère: Elle étgit 	lu nt insuffisante. 
çt le désir d'être juees nous Pa fait -considér4blement eux- 
menter, à la première ,séance tenue par votre Conseil, à la. 
rentrée çs.. classes. C'çist à ce-rnoment que:, nous- nous -soiranies 
trouvés en présence.des heureux ré.sultats 	rox.ercice actuel: 
da,Fws -„ne pouvions più laisser peser cette occasiori cl'être 
équitables envers nos instituteurs, 

Pour le même motif, votre Conseil a décidé d'accorder 
une nouvelle indemnité de. vie chère à nés Instituteices, qui 

:seglicitaient toujours rien, mais qui rfen souffraient, pas 
ins terriblement de la. cherté croissant de la vie. Au- 

curie objection ne pouvait s'élever contre une semblable me- 
sure et pieTsonne n'en a faits, mais elle aura pour . cons-é- 
quence d'accroître, l'année prochaine, le déficit dont je viens 
de vous parler, et pour cela de rendre nécessaire un repu- 
h.1.e.nt 4e .,j4.4.n..roisité de la part de tous nos bienfajteurs. 

Qu'ils soient cependant remerdés, comme ils méritent. de 
l'ëtre, pour nous avoir permis de relever notre situation anté- 
rieure et de regarder l'avenir sans crainte! C'est une joie sans 
maiange pour tous ceux qui ont, devant Dieu et devant vous, 
1 charge de cet avenir, que de voir la rtoesité 
gueulent libre et chrétien si bien 	mprisa pay.  taus nos 
ais, déjà. écrasés par les œuvresdeguerre. de toute, nature. 
.Cr te il est permis de souhaiter qu'un jour l'institution •de 

réperition proportionnelle scolaire vienne alléger les 1 r- 
i Tifs que supportent, si exclusivement et si injuste- 

'ment, les datholiques françai$; mais comment hâter le jour 
4:10 cette mesure de justice., sinon en fortifiant nos Ecoles et. 
e4t augmentant leurs moyens d'action ? Seules, des oeuvres 
vivaces • s'imposeront un jour à l'attention des pouvoirs pu- 
blics et les amèneront nous accorder ce cille nous souhaitons 
de tout coeur: l'exacte répartition des charges publiques et 
leur ,aUgement pour eux dont la gneresité soulage. chaque 
'apnée rEta.t de l'entretien et de l'éducation de tant de mil- 

 

Paul MA.GNINe  Avocat, 
Professeur supplé.ant à la Fa.culté catholique de droit. 
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LE GRAND ABSENT 

Voilà donc la. Conférence de la Paix ouverte et délibérant 
depuis un mois et demi. 

Rien ne lui manque, ni (lu côté du nombre des représen- 
tants, ni du côté de la grandeur des intérêts en jeu, pour en 
faite la plu§ solennelle et la plus importante des assemblées 
des réunions de diplomates qu'ait jamais vue l'histoire des 
siècles. 

Vingt-neur nations y figurent, depuis la grande Mépj.iblique 
de cent millions d'hommes des Etats-Unis jusqu'à la petite 
République de Haïti, depuis l'immense Empire métropolitain 
et colonial de l'Angleterre, avec. ses 400 millions d'habitants 
jusqu'au Monténégro, depuis Ta Chine et le Japon jusqu'à la 
Belgiee, à la Serbie, à la Roumanie, hier encore écrasées,, 
anéanties, et aujourd'hui ressuscitées, juSqu'à l'Italie et à la 
France qui mérite bien par ses sacrifices sanglants et ses 
héroïques victoires de présider les assises les plus imposantes 

l'humanPé on y compte 67 délégués des nations grandes 
ou petites, et, en dehors de ces représentants officiels, des cen- 

. 	tailles de conseillers techniques, tout prêts à leur fournir sur 
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toutes les questions militaires, financières. économiques, indus- 
trielles, commçrci&es, dipJomatiques, les avis de leur icience 
et de leur expérience professionnelles. 

D'autre part, il ne s'agit de rien moins, dans cette Conté- 
, rence de la Paix, que de refaire ta carte de l'Europe, la carte 

de l'Afrique et des Colonies. « la carte du monde », a t-on dit, 
et de dresser un a statut nouveau de l'humanité », la ci Société 
des nations », comme on l'appelle pompeusement, alors que 
l'Allemagne, les débris de l'Autriche, la Bulgarie la Turquie, 
et tous les neutres en étant enlus jusqu'à nouvel ordre, ce ne 
peut être uu'une « Société de nations », ainsi qu'on l'écrivait 
l'autre jour dans l'Univers, 

En tout cas, tes intérêts politiques. militaires, économiques, 
nationaux, religieux même par certains côtés, de vingt-neuf 
nations- de douze cents millions (n'ormes, sont tous réunis, 
entre les mains des 67 délégués de la Conférence de la Paix, 
et c'est sur ravenir des quatre cinquièmes clirgenve humain 
qu'elle va se prononcer. 

Quelles lourdes et terribles responsabilités pour des hommes; 
délibérant ainsi sur le passé à réparer— et quel passé de ruines 
sanglantes larnentables! —sur le présent à rétablir et à consolider, 
sur l'avenir à prévoir ef à prémunir contre des retoursde bar- 
1r rie aussi horribles que ceux dont souffre encore la France 
saignée aux quatre veines I Que de sagesse, que de perspiéa - 
cité, que de prévoyance ne faut-il pas aux préparateurs de 
cette paix, dont M. Clémenceau avait raison de dire qu'elle  
«sera plus difficile à gagner que la guerre», Quelcourage n-tême 
ne leur est-il pas nécessaire car, suivant le mot de lord Pal- 
merston « Dans les conflits de la diplomatie, il faut x un 
homme cl'Etat„ sous 	voile de la sérénité imperturbable, 
autant d'ardeur patriotique et plus de courage, (qu'à un grena _ 
d ier sur le champ de ba[aille. » 

F.1 bien, à ces assises solennelles du axe siècle, où il fait tant 
de lumières et de force, de justice et de prévoyance, personne 
n'a appelé le Dieu de toute lumière et de toute force, de 
toute juslice et de toute prévoyance, le Dieu sans lequel il n'y 
a ni prévoance, ni justice, ni force, ni lumière. Dieu absent 
de ces délibérlitions d'où doit naître l'avenir des peuple ,s et du 
monde; et pourtant le poète l'a dit : 

L'avenir n'est à personne ! 
L'avenir es à Dieu !.. 

L'homme aujcairds1Jui sine la, cause, 
Demain, Dieu fait nerir 
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Dieu est le « grand Absent », le r( grand Proscrit » de ces 
essises de la Paix, Lui qui est le Dieu de la  paix, autant' que 
.« le Dieu des Armées ». Alors que les vingt-neuf nations de la 
Conférence de Paris, la France en tête, auraient dû se jeter 
.à genoux pour demander à Dieu son assistance providentielle 
dans l'élaboration si difficile d'une paix durable. ni  la France, 
bé.Ins 	-aucune des vingt-huit autres nations intéressées n'a 
,appelé t'aide de Dieu, n'a même osé prononcer son nom. 

Proscrit aussi, avec Dieu et 'comme Dieu, te, Vicaire de Jéus- 
christ, le Souverain Pontife, la plus hante autorité morale qu'il 

ait ici-bas, le défenseur-né de cette justice, de ce droit 
éternel et immuable dont se réclament les plénipotentiaires de 
l'univers 

Cet oubli des (linToirs des nations envers Dieu, leur Créateur 
et leur Providence, ne peut avoir que de funestes consé- 
-quences. 

-Comment r  Les délégués de la Conf«ence de la paix veuleot 
bâtir une inaisoil, et quelle maison, celle de l'humanité future ! 
et dis commencent par proscrire Celui dont FEcriture nous 

it : « Si le Seigneur ne leitit point la maison, c'est en vain que 
travaillent ceux qui \.eulent la bâtir. 

Les' délégués de la Conférenee dè la paix veulent construire 
une cité, et quelle cité, la Société, des Nations et ils commen 
cent par proscrire Celui dont la sagesse éternelle _nous dit 
« Si le Seigneur ne garde point la cité, c'est en vain que veil- 
lent eeux qui la gardent. » 

Puisque les voix officielles ont écarté Dieu de la Conférence 
de la paix, -- le grand Proscrit avec son représentant ici-bas, 
qu'an moins toutes les familles chrétiennes, toutes les âmes 
croyantes de_ France, répondant à l'appel du 'Pape et des 

vêques, fauisent tous leurs efforts pour racheter l'athéisme 
public et la proscription de Dieu, pour obtenir de sa bonté 
-qu'elle nese venge pas d'un crime officiel, plutôt que national, 
.en égarant la prétendue sages9e humAine, et qu'efie daigne, 
maigré tout, accorder à la France une paix équitable, une paix 
durable, une paix digue des merveilleuses victoires qu'elle - 
doit à hi Providence autant qu'à l'héroïsme de ses grands 
soldats et au génie de leurs grands chefs. 

(Semaine Religieuse). 

J • 



MM 

• 

NOR>4.1», mie AI> 11>>1 /4".>•1P>,1.›.100»: le>veA 
	 4 	ecmg:mer.4-grAget4i1,4eFx.e. .4' r 	41W Lir 

â 

Annonces et Avis 

L 	Le Carême. 
Plus que trois semaines,de Carême, paroissiens d'Ainay !... 

il s'agit de ne point iesIaisser passer inutiles. - 
Vous Re pouvèi guère satisfaire à Dieu aux dépens de votre 

corps... l'épidémie continue, les santés sont chancelantes et la 
tache professionnelle demandé toutes vos forces. 

L'aumône compensatoire 7 Certes, quand on a la sécurité du 
lendemain, ou à peu près, le sacrifice d'argent est peu de chose; 
c'est chezlejournalier qui n'a que ses bras, qu'il est méritoire. 

Travailler à son salut... comment donc alors?. 
En vous consacrant au soin de votre âme Penser à Dieu, 

vous pénétrer de sa doctrine, vous rpppeler vos offenses, 
n'est-ce pas ce que Dieu demande ? 

Tout cela, le trouverez-vous en vous-même ? Quand il s'agit• 

de règles de con duite, on est toujours en fond pour diriger 
les autres ; on est p!ein de bon sens et de sàng-frobrquand ors 

n'est pas en question soi-inême. Mais quand il -s'agit de soi, 
la Lumière échappe, le scrupule assaille. Il vous faut instrue 
tion,..érlification, ligne te conduite. Cherchez votre guide pour 
ce Carême. 	 • 

Ce guide, la Providence vous l'envoie, chers paroissiens, 
dans Ia personne de notre prédicateur. Avec sa parole vibrante 
son âme apostolique, un zèle inlassable, m 1 _FIAVANET 

répond véritablement aux besoins de vos âmes „ Venez l'en- 
tendre. 

Plan et Sujets de Prédication Quadragésimale 

Prédicateur Le p. CHANANIeT e  missionnaire apostolique 

é 

1. F RÉ D r_C T i 	r UNÉRALE 

— 1)0à1INICALES 

Diniandlc 9 nias-s. — Jésus -Christ : No Ire modèle : 
Veritas, 

16 mars, — iésus.Cluist. Le Cooquérant des In- 
telligences et des Coeurs, 

23 mars. — Jésus-Christ Le Conquérant de% 
volontés. 

30 mars. — Jésus Christ et ses Prêtres. 
6 avril. — Jésus-Christ et ses Disciples, 

13 avril, — Jésus-Christ et ses Autels Lumière, 
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Jeudi-Saint 17 avril. 	Jésus-Christ et ses Autels : Zéle et 
Force. 

Vendredi-Saint 18 avril. — Jésus-Christ et sa Croix Rédemp- 
trice, 

PÂQUES 20 a 	Jésus-Christ et son Eglise ; Mors et 

B. — SERMONS DU SOIR {8 h.) : Pour tout le monde. 

Mardi 11 mars : Jésus-Christ et le Devoir. 	Mardi 1S 
Jésus-Christ et Nos Devoirs. — Mercredi 19 : Saint-Joseph 
Vie d'épreuves, - Mardi 25 mars 	Annonciation, Fête de 
la Vierge Marie Reine et Mère. 

RETRAITE DES DOMESTIQUES. OUVRIÈRES 
PERSONNES DE SERVICE 

Lundi 23 mars z Avis et Conseils. - Mardi 25 : 'Aines pré- 
destinée. — Mercredi 26 : Principale ?Ulnaire. 	Jeudi 27 
Pureté de vie. 	Vendredi.28 Trois leçons de choses. 

LW CONFÉRENCES LUX DAMES ET JEUNES PILLES; 
(5 h. 1/2 du soir.) 

Mercredi 12 mars_ — L Femme chrétienne. et le Monde r 
È 

	

Attraits-Flatteries. 
?O mars. — La Femme chrétienne et le Monde : Maxi- 

mes-Dépravations. 
Mercredi 26 mars. — La Femme de l'Evangile : Droits et 

Dignités chrétiennes. 
Retraite. - Lundi 31 mars Femme Chrétienne, Femme 

Païenne Oisives, Laborieuses. — Mardi le avril : Celles qui 
regrettent, qui luttent et règne] t. — Mercredi 2 Jeanne d'Arc, 
Idéal dre la Jeune fille et de la Femme française. — Jeudi 3 
Larmes de Repentir. — Vendredi 4 : Clôture de la Retraite 
Messe de Communion. AllOCUtiOni 	 4 

• 

Dire  — CONFER,/ MCES AUX HOMMES ET JEUNEWGENS 
(Jeudi a 8 	1/1 du soir) 

Jeudi 20 mars. Qde ntimpo rte L. Folie. 
Jeudi 27 mars. — Que m'importe !... Crime familial et social. 
Jeudi 3avril. — Honneur et conscience. 
Retraite. — Lundi 7 avril Athéisme et Religion. 	Mard i  

8 Temps et Éternité. — Mercredi 9: Sans. peur ni reproche,  
Jeudi 10 : Morale Indépendante. — Lundi-Saint 14 ; Morale 

et Famille. — Mardi-Saint 15 : Un point d'Histoire à éclaircit.. 
Vendredi-Saint 18 : La Passion... Jésus-Christ humilié dans 

ses proches, sa doctrine, sa personne. 

• 
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notre Auditoire de Saint Martin zl'Ainay 

Il nous sied niai ',de nous présenter nous.même, prédica- 
teur du Carême, aux nombreux lecteurs et lectrices du Bulle/h? 
paroissial.. Pourtant, s'il nous était ainsi donné -d'atteindre 
quelques âmes, encore hésitantes pour se rendre à l'appel du 
pasteur et de ses chers auxiliaires, notre témérité aurait une 
excuse légitime et bien justifiée. - 

Quand ces lignes parafiront, la moitié de nutre tâche sera 
accomplie. Le -travail de notre apostolat aura atteint surtout 
les humbles et les petits, c'est-à-dire la part choisie, privilégiée 
à laquelle le divin Maître donnait sa sollicitude toute pater- 
nelle, durant sa vie publique. 

Humbles ouvrières, abeilles laborieuses de la Ruche chré- 
tienne, vous aurez mieux compris et appréciés  j'espère, l'exem- 
ple qui vous est donné dans la demeure dee Nazareth et vous 
aurez repris votre labeur avec tin courage ncuveau pui'sé 
source d'eau vive que Ni Dus offrent nos auters chrétiens. 

Dur ut la même semaine, la troisième de notre station, ks 
enfants de nos diverses écoles ont eu leur iiart leur Retraite 
spéciale. Eux >aussi ont ‘roulu, comme les aînés de la _famille, 
mieux connaître leur sainte Religion et se préparer ainsi A 
remplacer ifignement plus tard ceux et celles qui les auront 
précédés au terme du grand voyage. 

Il nous reste encore une double tâche. la principale peut- 
être, A accomplir. Elle est certes déjà ébauchée puisque, dès 
les premières heures, nous avons convoqué, d'abord dames et 
jeunes filles, puis les hommes et jeu tes gens à des Conféren- 
ces spéciales. Nous aurions pu craindre quelques déceptions 
puisque nous paraissons enfreindre des habitudes de Tie reli- 
gieuse dans une aussi parfaite paroisse. Il ricus phlit de 
remercier nos deux auditoires. 

Par leur nombre, par leur sympathie surtout, ils ont voulu, 
à n'en point douter, nous prouver qu'ils s'intéressent plus que 
jamais au travail de rénovation française et chrétienne rqui 
s'impose à tous, aprè la grande épreuve de hi guerre. 

Nous vous convions donc, chers auditeurs et auditrices 
d'Ainay, à ces conférences nouvelles-  qui, pour la retraite des 
dam-ne d'abord, pour celles des messieurs ensuite, 'formeront 
une synthèse logique et apo]ogétique chrétieilne. 

Ainsi, les uns et les atitres aurons-nous contribué, pour. 
notre part, A rendre notre France plus belle, parce que, plus 
religieuse. 

Le PnÉDIcATEt.h 
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IL Repeuplons nos Patronages. 

Le Patronage catholique (revient plus que jamais néces- 
saire. 

Il y a à réparer les désastres d'une guerre qui vient de fau- 
cher l'élite de notre !jeunesse des Œuvres paroissiales, Le pa- 
tronage est la pépinière dans laquelle nous choisirons, d'a n- 
née en année, les sujets éprouvés pour les transplanter, en 
cadre ou en masse, suivant les circonstances, dans nos oeuvres 
post-scolaires. 

Les scandalos de la rue vont se-multip!iant et s'aggravant tous 
les jours. Il faut que vos enfants — vous l'admettez bien, 
parents catholiques ? — soient isolés de pareils contacts. Le 
patronage est cette école de préservation. Avec, :à sa tête, un 
de vos prêtres, avec la collaboration d'un certain nombre de 
jeunes gens de rios meilleures familles, ïI gardera vos enfants 
pieux, obéiants, purs. 

Quand l'école donne congé à Penfant ; quand l'enfant doit 
restèr seul à hi maison ou bien que sa présence devient un 
souci de Plus pour la mère déjà surchargée, Parents que nous 
voulons aider, Parents dont nous voulons alléger les charges, 
nous adoptons votre entant,— c'est notre manière à nous, prê- 
tres, d'être pères et même... mères de famille. Le patronage est le 
complémenr de l'école; le patronage catholique est une seseconde 
famille ; vos enfants y apprendront à bien s'aimer les uns les 
autres. 

Nous leur offrons une cour spacieuse, de plein air, avec 
préau couvert pour les jours de pluie. Bien mieux que dans la 
rue et avec plus de 'sécurité, li,il pourront s'ébattre et se 
développer physiquemenL 

Jeux, promenades, concours avec prix, récom penses, goûters 
au pain et au chocolat, quand la vie sera moins chère et le 
chocolat moins rare tous ces agréments, la charité de nos 
bienfaiteurs nous permettra certainement de les procurer à vos 
enfants. 

Ainsi, chaque soirée du jeudi el du dimanche sera pour nos 
chers _petits un temps de congé, 14ne soirée véritablement bien- 
raisante aprés laquelle es vous reviendront._ un peu fatigués 
sans doute — l'exercice, c'est la santé du corps — mais l'âme 
saine. 
- Réuaion :1 ), 1.110,  Sainte-Hélène, le jeudi, à 	h. 1/2. te diman- 

che, api F, lus peliles vêpres, c'est-à-dire, vers 	h. 1/1-. 

1
ti 
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— Divers. 

10 Le tenips de la Communiop pascale commence le (liman- 
- elle de la Pasiion et finit le deuxièmé dimanche après Pàques. 

20 Nous prions les fidèles de nousdésigner les malades et les 
infirmes gni ne peuvent venir à l'église accomplir leur devoir 
pascal. 

3(Les examens d'admission la Communion solennelle auront 
lieu pour les garçons, le lundi 7 avril, pour les filles, S avril. 

4 La Communion solennelle paroissiale aura lieu sa date 
traditionnelle du premier jeudi de niai 	Pr mai, 

50 Le Sacremni de Confirmation sera donné à Ainay, le le 
demain, 2 mai. 
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A César, ée qui est à César... Nous lisons dans la Semaine 
religieuse, sous le titre : i Fêle de Saint-Thomas' d'Aquin et 
Université catholique 
« Depuis le samedi 7 mars 1914, jour où l'Université Catholi- 

que avait célébré dans la Basilique Saint-Martin d'Ainay 
Fête patronale, l'horrible guerre, avec son cortège d'angoisses. 
et de douleurs, n'avait plus permis de donner à la solennité de 
St Thomas d'Agliin sa splendeur habituelle. Mais le bon Dieu 
veillait. Et sa paternelle Providence _ qui se plaît toujours 
tempérer les larmes de quelques sourires, miscens gauelia 

fi abus, a permi enfin aux Facultés Catholiques de renouer, 
vendredi dernier, la clnine de l'une de leurs plus chères tr4- 
d i Gons . 

Ce fut -vraiment une touchante et magnifique solet-inité que 
l'heureuse reprise de cette Fête Universitaire. Son Eminence le 
Cardinal Maurin célébra le saint Sacrifice, assisté de ses Vicai- 
res généraux Mgr Nindry et Mgr Marnes. MM. les Membres de 
la Société civile, MM. les Professeurs et leurs Doyen, MM. les 
Etudia Lits des Facultés, les nombreux Amis de PCEuvre remplis- 
saient les nefs et leurs reourtourS, pendant que, dans le choeur, 

les petits soprani de la Basilique, avqc leurs voix pures et im- 
peccables. égrenaient des Mo t'ets grégoriens, délicieusement 
accompagnés par l'éminent - et pieux organiste qu'est M. le com- 

mandeur J. Race 	. 	. . 	 • 	• 
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Commandant Martian de Bernarcly de Sigoyer blessé le 
25 aotit 191i, mort au Champ d'honneur, le 18 mars 1915f 

Lieutenant Louis Vignon, du 299e d'infanterie, tombé au 
Champ d'honneur, le 28 mai 1918. 

A été cité en ces termes à l'ordre de ta division 
u Officier dévoué el d'un courage exemplaire. Le 28 mai 1918, 

ayant reçu mission d'interdire une route à un ennemi supérieur 
en nombre, a rempli celte, missitni avec courage et abnégation. 
Pris à pallie par liartiilerie d'accoinpagnement ennemie, n'a 
cédé du terrain que-  pied i pied, et a, su maintenir l'entrain d 
ses hommes par son attitude décidée. Grièvenient blessé en fin de 
journée, il refusé de se laisser ira nsporter 	l'aibriéree  donnani 
ordre à ses hommes de continuer à se défendre. Deux blessures » 

Le lieutenant Louis Vignon était le frère du lieutenant Pierre_ 
Vignon, du 3e zouaves, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Croix de guerre, mort des suites de ses blessures, 
le ri août. 19117. 

Henri Saléon-Terras, 2, rue du Plat, adjudant-chef au 6P 
régiment d'infanterie, mort pour la France, te 23 septembre 
1914, à Avai.icourt. Cité à l'ordre de la division 

Sons-officier plein d'entrain el de courage, venu COU-irae volon- 
taire sur le front, le 12 seplembre, a été mortellement frappé en 
conduisani su section à l'attaque d'une posilion ennemie.» 

Croix de guerre avec étoile d'argent. 
Albert Prétet, ?spirant au 140e régiment d'infanterie, mort 

à la ruile (le lorigueti, souffrances causées par les gaz, le 
jévrier 1918, anniverSaire de la mort de son père. Décoré 

de la Croix de guerre. Albert Prétet, était le fils du Colonel 
Prétet. A eu ses deux frères, MM. Pierre et Paul, tués en 1914L 

Joseph Arthaud, 12, rue d'Auvergne, sergent au 159° d'Infan- 
terie, tué au combat de la Maison. Blanche, à Saint Nicolas-les 
Arras, Pas-de-Calais, a l'âge de 35 ans. 

*** 
L'abbé Joseph CHABRY, ancien professeur de notre Ecole 

cléricale d'Ainay, vicaire à Saint Maurice-sur-Loire, a été cité 
à l'ordre du service de santé du 11" corps d'armée 

« Le•caporai Chabry, agent de liaison de /a Malmaison (octobre 
1917), où il u fait preuve de dévouement et de sang-froid sur des 
roules bombardées, a depuis toujours rendu de grands services au 
groupe par s conduite et son zèle de tous les instants.» 

Croix de guerre. 
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Antoine JACQUEMIN, ancien élève de notre Ecole cléricale, sé- 
minariste au Grand Séminaire de. Francheville, brigadier an 
232u R. A C. a té cité à l'ordre du régiment pour le motif 
suivant 

« Agent de lia .son auprès de l'infanterie, a donné de réelles 
preuves de courage et de dévouement pendant la der nière offen- 
sive des Flandres (octobre 1918) en pal courtint, la nuit comme le 
jour, des zones battues par le feu de rariillerie ennemie, en vue de 
porter au commandant de groupe des renseignem,ents concernant 
ke marche de noire infanterie ». Croix de guerre. 
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Les Indulgences et le Nouveau Droit 

1.> Pour gagner urge indulgence, il faut être baptisé, non ex • 
communié et en état de grâce, c:est-à-dire exempt de péché 
mortel, au 	ois quand on remplit la dernière oeuvre pres- 
crite. Il faut ausiii avoir l'inteniion, au moins générale de 
gagner I indulgence et remplir, de la manière voulue et au 
temps. voulu, toutes tes conditions auxquelles elle est concédée. 
Elle est gagnée quand la dernière condition est remplie. 

L'indulgence plénière est concédée de façon à ce que si 
celui qui la gagne ne t'obtient pas dans toute sa plénitude, il 
la gagne cependant partiellement dans la mesure des disposi- 
tions où rl se trouve. 

30 Une indulgente plénière ne peut être gagnée qu'une fois 
par jour, à moins que la concession ne dise qu'on peut la 
gagner plusieurs fois. Si la visite d'une église.  est exigée, elle 
peut c:are faite dès la veille à midi jusqu'à minuit du jour fixé. 

4 04 peut gagner des indulgences pot.. soi-même et pourles 
„âmes du purgatoire, mais on ne peut en-  faire bénéficier des 
vi.vants. 

50 Toutes les indulgences accordées par le Souverain Pon- 
tife sont. applicables aux âmes du iyurgatoire à moins que le 
rescrit ne dise le ebntraire. 

6.) Les chapelets et autres objets enrichis d'indulgences lus 
onservent indéfiniment, le calion 924 déclare que les chape- 

lets et autres objets de piété ne perdent leurs indulgences que 
sis sont détruits ou xendus, lis les gardent donc s'ils sont 
prêtés, donnés ou reçus en héritage. On peut mainkenant prè• 
ter son chapelet sans quit perde les indujgences; si din le 
donne, les indulgences sont acquises à la personne à qui on l'a 
renik, 
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_ Dans les chapelets, les grains seuls reço.ivent les indulgences, 
ou peut donc sans les perdre, renouveler la chaîne et les au- 
Ires accessoires, lors même que les grains t auraient été mi'lés 
dans hi rupture, (Cûngrégalion des indulgences, 10 juin 1839). -  
Et dans les crucifix, l'indulgence est attachée à l'image du 
Christ et non A la croix, qui peut être changée. ((Ind., ii avril 
1840), 

70 Quand la confession et la communion sont requises 
comme conditions: la confession peut être faite dans les huit 
jours qui précèdent le jour où Ion gagne l'Indulgence, la com 
munion dès la veille, et l'une et l'autre, pendant toute l'octave, 
c'est-à-dire pendant les sept jours qui suivent. Sauf pour les 
Jubilés et les indulgences accordées en forme de jubilé, ne 
sont pas tenus à une confession spéciale ceux qui ont l'habi- 
tude de se confesser au moins deux fois p  r mois ou de rece- 
voir chaque jour la communion, quoiqu'ils s'en abstiennent 
une on deux fois par semaine. Donc ceux qui conimunient 
cinq fois par semaine n'ont pas besoin de se confesser pour 
gagnei les indulgences qui requièrent la confession comme 
condition. 

8f,1 Pour gagner les indurgencés attachées aux triduums, neu- 
vaiues, etc., on peut se confesser et communier durant l'octave 
qui suit immédiatement la fia des exercices. 

L'indulgence est gagnée quand la dernière œuvre imposée est 
accomplie. 

Ou On ne peut gagner les indulgences attachées à une pr9ti- 
que ou oeuvre à laquelle on est déjà tenu par l'obligation 
résultant d'une loi ou d'un précepte, à moins que la conte-7  
sion ne le dise expressément. Cependant, il y a exception . pour 
les prières et pratiques indidgenciées qui auraient été pres- 
crites comme pénitence sacramentelle. 

100 La prière demandée aux intentions (In Souverain Pontife 
est une prière vocale » que chacun peu dioisir fi volonti'. à 
moins qu'il en 	i atilrynent ordonné. 

Si une prière particulière a été assignée, on peut pour gagner 
l'indulgence la réciter dans n'importe quelle langue, pourvu 
que la fidélité de la traduction soit assurée par une déclara- . 
lion ou de la sainte Pénitencerie, ou de l'un des ordinaires du 
lieu 0i1 la langue vulgaire est celle même de la traduction ; 
mais les indulgences cessent absolument par le fait de soute 
addition, soustraction ou interpolation. 

Pour gagner le indulgences, il suffit de réciter la prière en 
alternant avec un compagnon ou de la suivre mentalement 
pendant qu'un autre la récite (canon 934), 
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.1 te Une indulgence partielle "eut se gagner plusieurs fois le 
jour, en répétant Ja  bonne oeuvre prescrite, à moins que le 
contraire ne soit spécifiè. 

12° A une même prière ou bonne oeuvre, peuvent être atta- 
chées des indulgences à divers titres; mais par une unique 
récitation ou une seule bonne oeuvre, on ne peut gagner tontes 
les indulgences à moins que le contraire ne soit spécifié. Il y a 
cependant exception pour la confession et la communion, 

Par une même communion on peut donc gagner plusieurs 
indulgences plénières. 

130 Les œuvres prescrites pouf,  gagner les indulgences peu- 
vent être commuées par le confesseur pour ceux qui, à cause 
d'un empêchement légitime ne peuvent les accomplir. 
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Pour la Semaine de la Passion et la Semaine Sainte 

Le Saint Évangile. 	La Vie de Notre-Seigneur. — 
de Jésns-Cbrist 	H., chi XI„Yn. Lipà IV. 

BossuET. — Sermons Sur la Pénitence. — Sur la nécessUé 
des souffrances. — Sur. la Passion de y.-S. - sur le 	ui' 	- 
ment de ta vie chrélienne. 

Méditations sur l'Evangile F ÏÂI dernière semaine du Salivent.. 
BOURDALOUE. — SerillonS : L r#  Retardement de la Pénitence..— 

Lu Passion de N.-S. 	La Communion pascale. 	La l'elévé- 
rance chrétienne, 

Iixhortations pour le Carême, sur lq Passion de X. S. 
La Passion, par le P. OLuviER, des Frères prècheurs. 

1.0a Passion et la Semaine Sainte, année liturgique, de Doua 
GlJÉRANGEE : pour suivre YEglise dans in cé/ébration qu'elle 
rait du Mystère de la Passion, durant le cours de ces deux 
semaines. 

L'Apôtre Saint Jean, pat-  MGH 13AuxAni) ta Promesse el la 
Docirine de l'Eucharistie en S. Jean; 	Jean à la Cène ; S. Jean 
à /a Passion ; S. Jean à la Résurredion, 

La Montée du Calvaire, par Je P. Louis PERROY, 

De la Douleur, par MGR Bouo.kup ; Les Consolations de-  la 
douleur. 

Le Gérard 	P. PAQUET. 	 Vve PA 1,111:LT ;10, IL. dd 	 1.> 
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Son D'Émue te Cardinal Archevêque de Lyon 
aux Buteurs Catholiques du Rhône et de la Loire 

Qui donc a conlesié à l'Eglise le droii de diriger et de juger 
les actes « civiques }J de ses fidèles ? ri y a pourtant une morale 
ehrélienne du citoyen comme H y en a une de la vie privée, 
et /es posteras de l'Eglise sont les inierprêtes et /es gardiens de 
l'une comme de l'antre. Assurément, il ne leur appartient pas, 
el jamais non plus ils Won/ élevé /a prétention de s'ingérer 
.datis les affaires politiques qui ne sonique cela,c'est-à-dire qui ne 
mellent en feu que des inierêis temporels. Mais du moment 
qu'un geste du citoyen —e! c'est le plussonvent le cas du geste 
élecloral — est destiné à avoir une repercussion certaine et 
grave sur l'avenir fie la religion, ils failliraient à leur mission, 
s'ils ne rappelaien1 aux chrétiens qui vont l'accomplir certains 
principes dont l'oubli risquerai/ de grever leur conscience de 
lourdes responsabililés. Ces principes ne seront taxés ni d'élroi- 
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Lesse, ni d'intolérance. Ils ne tendent à priver le citoyen calho 
ligue d'aucune indépendance légitime _d'opinion. ni de choix. 
Ils circonsçriuent simplement les limiles erare lesquellee sa 
liberié électorale peut évoluer à l'aise, mais qu'il ne saurai! ou- 
trepasser sans une véritable apostasie pratique. 

On les trouvera exposés dans rappel, que nous reproduisons 
ci-dessous, de son Eminence le Cardinal-Archevéque. Et qu'on 
veuille bien remarquer quelle: force el quelle autorité singu 
lières ce document lire du fait -  qu'il a. été conlres igné par 
avance par tout l'épiscopat français% Car il n'est que le com- 
mentaire, appuyé des considérants les plus irréfutables, de la 
(léciaration solennelle formulée par nos Ez3êques,dans la lettre 
collective qu'ils adressaient aux catholiques de France, le 
7 Mai dernier : ge C'est un devoir de conscience, pour tous les 
ciloyéns honorés du droit de suffrage, de voler quand ils y 
sont appelés, et de voter honnêtement, sagement, uniquement 
en vue du bien du pays,. Le citoyen relève de la loi divine 
comme le chrétien. De nos vote..comme de toutes nos actions, 
Dieu nous demandera compte. Le devoir électoral engage 
(l'autant plus gravement la conscience que de SOU boer ou de son 
mauvais exercice dépendent les plus graves inféras du pays et 
de la religion. » 

Que nos électeurs chrétiens de la paroisse méditent ces 
avertissements et qu'ils s'en inspirent pour les voles qui leur 
seront bientôt demandés et qui fixeront pour de longues 
années la composition et l'esprit de nos assemblées publiees. 
El que, dans ces heures critiques ors, dune manière moins 
poignanie, niais non moins décisive que naguère sur les champs 
de bataille, se joueront autour des urnes tes destinées de la 
Religion et de la Patrie, tous — ceux qui sont électeurs et ceux 
qui ne le sont pas — prient beaucoup, afin qne les eleclions 
prochaines préparent une France plus prospère. plus unie, plus 
chrétienne, plus digne de tout point des hérog qui onl versé 
leur sang pour la sauver ! 

e 

CHESS ÉLECTEURS CATHOLIQUES, 

L'heure approche oit vous aurez successivementit accom- 
plir plusieurs actes très importants de la vie civique, aux- 
quels sont étroitement liés les intérêts de l'Eglise et de la 
France, 

Le droit de vote que vous reconnait la Constitution, la 
conscience vous impose le devoir de l'exercer et de bien 
l'exercer. 
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S'abstenir serait le plus souvent une fauté. 
Mal voter serait une faute plus grave encore. 
Comment et pour qui faut-il voter ? 
Les actes devant marcher d'accord avec les convict Tons, 

un catholique ne peut habituellement voter que pour des 
candidats prêts à respecter et à défendre les droits de Dieu, 
de la Religion, de la conscience, les intérêts de la Patrie, 
l'honneur de la femille, et à ne pas ignorer systématique- 
ment l'Eglise et son Chef. 

« ( Je suis républicain — dites-vous — et j'entends ne don- 
ner ma voix (lu% des hommes que je saurai ne devoir faire 
aucune opposition au régime qui a mes préférences. » 

C'est votre droit, mais à la condition expresse que ces 
hommes se garderont de confondre la République avec les 
lois prétendues intangibles qui, loin d'être de son essence, 
vont à l'encontre des principes sur lesquels elle déclare -vou- 
loir s'appuyer comme sur son plus solide fondement 

Liberté Egalité — Fralernité 

La vraie liberté et l'égalité condamnent toutes les lois 
d'exception. Serait-ce respecter la liberté, que d'obliger à 
s'expatrier de nouveau, pour mener une vie conforme à leur 
idéal, tes religieux qui, à l'appel de la France, sontrevenusde 
l'exiletdontrattitude a été si belle suries champs debataille? 
Serait-ce respecter la liberté, que de continuer à interdire 
l'enseignement, parce qu'ils sont liés par des voeux dont la 
législation civile n'a pas, en soi, à connaître, à des hommes 
munis des diplômes exigés par les lois, qui ont versé leur 
sang et reçu les plus glorieuses blessures pour leur Patrie ? 
Serait-ce respecter l'égalité, que d'exiger des pères de 
famille qu'ils paient deux fois l'impôt scolaire : et pour 
l'école qui ne saurait donner satisfaction à leur conscience, 
et pour celle qui seule répond à leurs convictions ? 

Pendant l'horrible guerre, ceux qui tenaient en mains les 
destinées ds la France ont fait appel à l'union sacrée. Cet 
:appel, les catholiques l'ont entendu et, à l'instigation des 
évêques et des prêtres, oublieux de but un passé de haine 
et de persécution, ils ont donné leur or et leur dévouement 
A la défense nationale. Au lendemain de la victoire, seront- 
ils de nouveau l'objet de vexations, et faudra-t-il que, muets, 
ils reçoivent les coups d'adversaires auxquels la guerre n'au- 
rait rien appris ? 

Dans un pays divisé comme le nôtre au point de vue des 
idées, l'union sacrée exige que la législation assure la recon- 
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naissance de tous les droits et, en outreb  le respect de toutes_ 
les libertés qui n'ont rien de contraire an droit naturel et à 
l'ordre public.  

Chers électeurs catholiques, si vous vous trouvez en . pré- 
sence d'une liste de candidats prêts à défendre intégralement 
l'idéal de justice et de progrès social proposé par la doctrine 
catholique, aucune hésitation n'est possible. 

Si, au contraire, aucune liste n'y répond de façon absolue, 
vous gardant bien de vous abstenir ou de pratiquer ce qu'on 
est convenu d'appeler la politique du pire, vous choisirez, 
tout en vous entburant des garanties nécessaires, celle dont 
le programme se rapproche le, plus du vôtre. 

Il m'appartenait de rappeler aux catholiques'e mon dio- 
cèse leur devoir électoral. Cette mission remplie, voulant 
éviter avec le plus_ grand soin de descendre dmis , l'arène 
politique, je me bornerai à demander à tous les fidèles 
d'unir leurs prières aux miennes pour que Dieu suscite les 
candidatures qui répondent le mieux aux intérêts de l'Église 
et de la France, et qul'il inspire aux électeurs de les faire 
aboutir. 
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Annonces et Avis 
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Rentrée des Classes. 
Elle aura lieu le mercredi 1 er octobre, -  à 8 heures, dans 

toutes nos écoles libre paroissiales 
Eco le maternelle et classe enfantine pour petits garçons t 

petites filles jusqu'à 7 ans : 12, rue Vaubecour. 
Ecole libre de garçons avec classe supérieure : 16, rue de 

l'Abbaye d'Ainay. 	
I . 

&oie libre de filles. External. Cours préparatoire aux 
brevets : 5, rue Adélaïde Perrin. 

Catéchismes. 
Les catéchismes préparatoires à la Conaunuunion solen- 

nelle durent deux ans et ont lieu trois fois par semaine : 
pour les garçons, les lundis, mercredis ei vendredis : 	pour 
tes petites filles, les mardis, jeudis et samedis. 

Toits ces catéchismes se font à Ii heures, sauf celui du 

i 

I 
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jeudi, qui a lieu A l'issue de la messe de 8 heures, à laquelle 
tous les enfants, garçons et filles, sont tenus d'assister. Les 
catéchismes de première année se font dans la chapelle 
St-Michel, ceux de deuxième année, à la crypte. 

Lei catéchismes des garçons s'ôuvreni le lundi 20 octobre, 
ceux des petites filles, le mardi 21 oc/obre. 

1_,e enfants admissibles.  en prerniè.re année sont ceux 
garçons et filles — qui sont nés en 1910. 

Les enfants qui auraient suivi ié catéchisme une année 
dans une autre paroisse doivent nous apporter une attesta 
tion d'un prêtre de cette paroisse. 

Tous nous remettront leur acte de baptéme le plus tôt pos- 
sible. 

Nous invitons très instamment les par t.5 à envoyer leurs 
epfants au Ccdéchisme dès le jour de touverinre. 

Les enfants de première aima devront se procurer le nou 
veau catéchisme du diocèse, gni vient de parailre. Ils le irou- 
veroht soit à /a librairie Ville, place Bellecoar, 3, soil à la 
librairie Levet, rue Vauberour, 12. 

Outre les catéchismes préparatoires ii la Communion solen- 
nelle, la paroisse offreégalement : 

Fi Aux enfants au-dessous de 9 ans. deux Petits catéchismes, 
l'un pour les petits garçons (chave vendredi, à 4 h,, à la 
crypte) ; — l'autre pour les petites filles (\chaque mercredi, 
4 h. 1.'2, à la crypte). 

'2( Aux jeunes gens et jeunes Mies qui ont fait leur Com- 
munion solennelle, plusieurs Catéchismes de Persévérance 

Catéchisme de Persévérance pour les garçons (des indica- 
tions plus complètes à son sujet seront .données -ultérieure 
ment) ; 

Catéchisme de Persévérance des jeunes fine_.'S, pour les deux 
années qui suivent la Communion solennelle : chaque lundi 
à 4 h. 1'2, à la crypte ; 

Cours supérieur de Religion, pour les jeunes filles plus 
âgées : tous les dimanches, à 7 h. 3 1, à ia crypte. 

Les Petits Catéchismes aussi bien que les catéchismes de 
Persévérance ne commenceront pas avant le mois prochain. 
Pour la date précise (Vonverture, consulter le Bulletin de 
Novembre. 	. 

I 
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Patronages. 
Nous accueillons dans ces œuvres, avec le même empres 

sement, les élèves de toutes les écoles. Elles se recomman- 
dent spécialement aux parents qui se croient obligés de 
mettre leurs enfants dans les écoles communales et a qui 
s'impose te devoir grave de remédier aux lacunes religieu- 
ses ou même à l'influence antireligieuse de l'éducation que 
l'on donc e dans ces écoles. 

Patronage des garçons, 16, rue de l'Abbaye d'Ainav, le 
jeu 	à partir de 1 h. 1,2 et le dimanche après vêpres. 
Rentrée le jeudi 2 octobre. 

Patronage des jeunes filles, 10, rue de Castries. Rentrée le 
dimanche 12 octobre. 

Ouvroirs : 10, rue de Castries. 

La date de la rentrée sera indiquée par les annonces du 
dimanche. 

Congrégatiols. 
Les enfants qui ont fait leur Communion solennelle sont 

invités, pour assurer plus efficacement leur persévérance, à 
se grouper dans des oeuvres de piété. qui sont : 

Pour les garçons, la Congrégation de S . Louis de Gonzo flue 
réunion à la crypte, le deuxième dimanche de chaque mois,. 
Ouverture le difQanche 12 octobre à 1 b. 1/2. 

Pour les filles, la Congrégation des Saints-Anges : réunion, 
le 3e  dimanche du mo is. Ouverture le dimanche, 26 octobre, 
A 8 h., à la crypte, par une messe et une communion 
générale. 

.00)00,>deelimeneboodhopeohiakeeop>o»Leperdegierege4W4eeeriefirewieederimeiellmwdeivAgeg. 
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C'est le mois de grandes supplications mariales. 	Les 
derniers papes ont vu une analogie frappante entre notre 
époque et l'époque où ]es religieux de Saint Dominique et 
de Saint François ont eu à restaurer le monde chrétien qui 
croulait ; et c'est pourquoi, en péril identique. recourant 
aux mêmes armes, ils ont orienté puissamment la masse des 
fidèles dans le sens de la dévotion du Rosaire_ C'est Léon 
XIII surtout qui, aveu le coup d'oeil du éide, a perçu celte 
analogie ; et si l'on veut comprendre son œuvre, c'est à cette 



lumière qu'il la faut examiner Dans la dernière période de 
son long pontificat, chaque année à peu près, le retour des 
mois d'octobre amenait une nouvelle encyclique sur le 
Rosaire. 

• 
• * 

Depuis la guerre tout en gardant à nossupplicationsleuT 
caractère universel que retieni Lut prière indiquée, encou- 
ragée, bénie par 1} lie, nous avions plus immédiatement 
èn vue le salut de la patrie, la délivrance de son territoire 
envahi, sa victoire. 

Celte année, nous n'aurons pas à Prier pour la victoire et 
pour la paix : nous avons In vic[oire et la paix. 

Mais voici que la patrie, débarrassée de l'ennemi alle- 
mand, se voit menacée d'un nouveau péril, d'un péril plus 
grave. Un ennemi qui celui-ci ne pèse pas sur les frontières. 
ne déferle pas sur Je territoire, un nou'vel ennemi plus ter- 
rible que le premier, vie l'âme de la patrie, toutes les.  

sources — physiques et morales — de la vie. 
Au parlement français même, où l'aveuglement a établi 

son quartier général. et où la flagornerie à l'adresse du peu- 
ple est une des nécessités du .tnétier — en pleine Chambre 
des Députés on a parlé de cette « vague de paresse et de 
nnsualisme qui passe sur le lia y» submergeant tout,ernpor 
tant tout, tarissant tout. 

Les étrangers le voient et le disent. L'opinion catholique 
du monde entier commence a se montrer de nouveau sévère 
pour la France. 

Voici ce qu'écrit Mgr Baudrillart : Une détente morale a 
succédé à l'héroïque effort ; un invincible besoin de repos, 
et, chez un trop grand nombre* une soit intense de plaisir, 
ont envahi les mues lassées. Nous le déplorons, nous le 
réprouvons; nous constatons d'autre part et nous déclarons 
que cet affaissement ou ces entraînements ne sont pas le fait 
de la majorité ; loin de hi t qu'au surplus il existe un élite 
très nombreuse et très admirable qui garde dans la paix_ 
les vertus dont elle a témoigné pendant la guerre. N'im- 
porte, et sans tenir compte de ce qui se passe ailleurs, on 
va répétant : « Voyez, la France est toujours la même ; elle 
a et capable d'un effort militaire parce qu'elle a celardans 
le sang ; mais ce n'est qu'un soubresaut ; dès que la vie 
ordinaire la reprend, elle se retrouve légère et immorale 
b famille n'y est pas meilleure ni plus solide qu'àvant la 
guerre : le théâtre et les romans continuent à distiller le 
même poison ». 

C'est cette élite dont parle Mgr Baudrillart qui doit être 
pour la nation le principe du salut — être le levain qui fait 
fermenter la [nasse — et cette élite est constituée essentiel- 
lement par les catholiques, les vrais, ceux qui le sont non 
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Pas sétilement. par la pratique extérieure, mais à fond et 
dans toute leur vie. 

Au mal dont la France parait mourir ils apporteront le 
remède, le remède adapté ; et le remède, c' rest la vertu qui 
sort des mystères du B_osairei  soit que l'application de cette 
vertu se fasse par 12 prière et la dévotion .elte-même.  du 
Rosaire — soit qu'elle se fasse par l'exemple qu'ils donne- 
ront en reproduisant en eux, dans leur vie, les mystères. 
. Les myslères joyeux ! C' st le secret des vrais joies qui 
ne souillent pas — ce]les du inonde, celles a  la poursuite 
desquelles, hélas ! s'acharne la grande masse de nos con- 
temporains, souillent et corrompent Les mystères joyeux, 
ce sont les sources inattendues mais profondes des joies qui 
ne déçoivent pas, qui sont pures et qui demeurent. La joie 
n'est pas dans le plaisir ; le plaisir ment, le plaisir tue ! 

Les mystères douloureux ! c'est la souffrance sanctifiée et 
changée en bénédiction — c'est la souffrance devenant puri- 
ficatrice, rédemptrice, glorificatrice, et entretenant ardént 
le foyer du véritable amour. 

Les mystères glorietta., ! c'est l'espérance, celle qui ne sera 
pas confondue et dans laquelle aucun des appétits de la. 
bête qui est en nous ne trouve sou compte, l'espérance 
chrétienne dont le terme est au-delà des frontières de cette 
-vie, an sein d'une auLre vie qui est la vie éternelle. Et vers. 
ce terme, on va à travers cette vie par le chemin du renon- 
cement, de la patiene'2, de l'effort, du labeur jusqu'à la fin. 

* IF • 
Vous connaissez le mal : il est immense, profond, mons- 

trueux : la vague d'un océan de paresse et de sensualisme. 
Et vous avez entendu le remède, son sens • et sa vertu. 

Dites-moi si ce remède n'est pas le remède pleinement 
adapté, et si n'importe quel remède qui ne serait pas celui- 
lii, peut avoir quelque chance de guérir ? 

Donc, que chacun de nous, dans tonte la mesure possible, 
entre dans la dévotion du nosaire, prenne part aux prières 
et aux exercices du Rosaire ; que chacun de nous s'efforce 
de reproduire en soi dans sa vies  la réalité. des mvstères du. 
Rosaire. 
ijimiléjohilti 1,1'11 llidiéi MI il ni $1 pif iiIiii11111 11.111111111 t1llké1litliiiiiiI11111111191H41111 loi >  

LIVRE 0 e  ET CITATIONS 
Le lieutenant Joseph Lepercq a été décoré de la Croix de 

guerre de Belgique, avec le motif suivant : 
« Officier plein de courage et de dévouement, blessé. S'est 

dépensé sans compter pendant la victorieuse offensive d'au•- 
tomne Vit 8 n 
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Inscriptions aux registres de catholicité 
(du 15 juillet au 15 septembre 1919) 

BAPTÊMES.  
90 juillet, 	Provens, Renée-Marie. 

	

7e_P 	 Jeannin, Andrée-Adrienne-Fernande. 

	

27 	 Blanc,. Marcel-Antoine. 

	

9 	août 	Glegvod, Michel-Louis-Marie. 

	

3i 	hallier. Jean-Léon-Marie. 

	

4 	août 	Soulier, Lucie-Marie. 

	

..— 	Arnaud, Paul-Marie-René Henry. 

	

15 	 Billon, Jeanne-Joséphine (supplément aux 
cérémonies). 

24 • 	 Lieberguth, Marcelle-Renée (supplément 
aux cérémonies). • 

Mousson, Heymonde-Rollande. 

	

28 	 Ferrol, Paul -Hippolyte-André (ondoient.). 

	

30 	 Courtois, Simone-Augusta. 

	

.31 	 Brel, Yvette-Marié-Gilberte (supplément 
aux cérémonies). 

2 septembre, Blanger, Francine-Marie-Rose. 

	

9 	 Jobert, Claudette-Marie-Jeannine. 

	

10 	— 	Rendu, Christian-Hedwige-Jean. 

MARIAGES, 
16 juillet, 	Iiii. Jean DuLbeil et Mile Marie-Antoinette- 

Arnélie Bazin. 

	

19 	
_ 	

M. Maurice Boude! el Mlle Catherine Saur. 
M. Armand , Pierre Mars« et Mile Marie- 

Eugénieelotilde Silvestre. 
IVI.Gustave.Louis HaonetMileMaria Souche 
M. Pierre Dussurgeg et Mile Marie Antipi- 

nette Gonzalve. 
M. Jules-Louis Monlagnon et Mile Marie- 

Louise Lambert. 

	

26 	_ 	M. Prosper Stanislas Vallin et Mile José- 
phine-Aitnée lioluz. 

M.. Jean Beaupied et Mlle Marie-Domini- 
que-Catherine Cosic!. 

	

29 	 M. Félix-Jules Durnont et Mile Jeanne- 
Thérèse-Virginie oui rien 

4 	aoitt, 	M. Léim-Marieliaptiste Malhomé et Mile 
Suian ne- Marie-Louise Bonniei' 
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5 	août 	M. Camille-André Piques et Mlle Marthe,. 
Marié Gauthier. 

M. Hippolyte Martinet et Mile Virginie 
Barber°, - i 	 M. Gabriel Gauthier et Mlle Marie Phili 
berteL Bouchul. 

Mi Henri-Jean Gondin et Mile Canaille Faure. 
M. Eugène Paul au ro et Mile Lucie- 

Marthe Kimtnel. 
13 	 M. Gabriel liescombes et Mile Marie-Noémi 

Fange/. 
14 	 M. Jacques-François Irïlippi et Mile Clau- 

dine Vegrel. 	 . 
20 	___. 	M. Pierre-Marc-Adrien Caville et Mlle 

Madeleine-Marie-Joséphine Chantre. 
.)2 	 M. Désire Henri-Joseph Rondelli et Mile 

Joséphine-Jeanne Orsat. 
M. Gustave Rozée-dinfreville et Mlle Marie- 

Louise-Joséphine-Eugénie Oilion. 
-_,_ 	__ 	M. Antonin liaterbie et Mile Jeanne Brun. 

septembre, M. Roland-Marie-Joseph Forissier et Mile 
Thérèse-Marie -Pliiiibe rte Jullien. 

6 	— 	M. Etienne Peurièreet Mile Amélie Brunet. 
M. Jean-Auguste Mone et Mile Marie- 

Séraphine-Antoinette Bonnet. 
M. Joseph Casson et Mile Maria-Virginie 

otion. 
11 	— 	M. Paul-Gilbert Baffle et Mlle Péronne 

Eugénie Gardel. 
M. Marius-Georges Joly et Mile_Ma rie- Mag- 

deleine Prafong. 
13 	 M. Eugène Kieffer et Mile Marguerite- 

Jeanne-Marie Rochelle. 

	

5 	 M. Paul-Louis Fougeront et Mlle 'Marie 
Jea n ne-Flenriette %cher. 

SÉPULTURES. 

18 juillet, 	M. Jean Driant, 4 mois. 
4)7, 

 

	

— 	Mme Françoise Linage, née Rogeal, 71 ami. 

	

28 	 Mme Victorine Penaud, née Brémond,48 ans. 

	

..)u 	 M. Antoine Poidebard, 76 ans. 

	

2 	août 	Mrie Rambaudi née Vaux-Bidon, 80 ans. 
3 	 M. Mancini Vitanius, 38 ans. 
5 	 M. Griiitol Théophile, 74 ans. 
6 - 	Mlle Marie Ar. alier, 45 ans. 
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1_-) 	 Mme Marie Trurify, née Fauchet, 51 ans. 
16 	 M. Hippolyte Paradis, 84 ans. 
2 	i 	II) Jean Bir 1, 70 ans. 
26 	 M. Eugène Bureau, 1 ans. 
28 	 Mile 'Marguerite Figuier, 69 ans. 
10 septembre, Mlle Marie Auroux, 30 ans. 
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A UN DÉMOBILISÉ 

s NIÉ AIL s 
Tes médailles, ami, qu'en as-tu fait ? Sont-elles encore 

dans ta poche, dans ton porternonnaie, à ton cou? 
Non, peut être. Je les devine, sur un coin de rayon, dans 

un placard ou une armoire, accrochées à des débris d'obus 
ou de grenades rapportées des tranchées. Tu as repris le 
train-train de ton existence calme d'avant-guerre : tu te bai- 
gnes dans la liberté d'aller et devenir sans l'angoisse de 
mourir dans un instant. Ces débris de grenades ou d'o1us 
(lui auraient pu te blesser ou te faire éclater le cerveau ou 
te percer le coeur, ne t'intéressent pas plus que le cauche- 
mar d'une ancienne maladie. Ils restent dans un coin, parce 
qu'ils y sont. Tu les regardes cent fois sans les voir. 

Il en est de même pour tes médailles. Comme tu y tenais 
cependant ! Tu étais sûr qu'elles te protégeaient. Diverses 
personnes te les avaient données. Ta mère t'en avait donné 
une de la Sainte Vierge ; ta femme, une du Sacré-Coeur ; la 
Soeur de l'Ouvroir où va ta petite fille, le jeudi et le diman- 
che, une de saint Benoit ; ton curé, une remplaçant le sca- 
pulaire ; une dame de la Croix Rouge, quand tu entrais en 
gare pour retourner au front, une de Jeanne d'Arc.. Com- 
bien en avais-tu ? Plus que je ne sais. 

Et quand-la mort planait>  tu touchais tes médailies et tu 
accomplissais ion devoir avec moins de peur. Quand tu 
étais solitaire et sans sommeil, que tu repensais aux cadavres 
frôlés le long des parapets, aux camarades enterrés, tu tou 
chais tes médailles et tu remerciais ceux dont limage y est 
gravée de tavoir protégé. 

Ces morceaux de métal étaient comme un point de ren- 
contre de la maUère et de l'esprit. Quand tu les touchais, ce 
qui est spirituel et re'Ligieux envahis .“lit. ton âme. Des émo- 
tions, des idées se levaient, venaient de loin. Tu revoyais 
ceuN_ qui t'aimaient, mère, femme, enfant,curé (ic la paroisse. 
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-amis, se demandant de tes nouvelles, s'associant dans la • 
prière et dans l'espoir pour,  que tu sois épargné. 

Et tu l'as été. Le danger ne te survole plus à toute heure. 
'Vas-tu rejeter tes médailles, parce que tu n'endosses e1-us 
une vareuse et ne te coiffes plus d'un casque ou d'un bonnet 
de police ? Tu rie vois' plus la mort se filmer comme un 
spectre devant tes yeux de poilu, Tu jouis de la vie. Le.  
soleil d'avril, les fleurs de mai, le cinéma après ton travail, 
en compagnie de ceux qui ne se lassent pas de te posséder, 
la -vie du fo r, l'amour et l'amitié t'enveloppent.. 

_liais Dieu, mais la Vierge de tes médailles, mais les Saints 
protecteurs, gravés sur le nickel, crois-tu quils aient cessé 
de veiller sur toi? Ils t'ont protégé pour une noble tache. 
pour des clevoir's successifs qui n'exii.-,ient pas • le don de ta 
vie en une seule minute, 'mais qui ne l'exigent pas moins. 
N'as-tu paebesoin encore . clé leur protection ? Dieu reste, si 
le danger est parti. Sa loi t'enchaîne encore. Tu t'es donné 
souvent à Dieu pour qu'il te conserve. Tu lui arpartiens 
encore, avec ceux que tu aimes et pour qui tu fus protégé. 

Garde tes médailles. En les touchant, tu repenseras à 
l'honneur dont ta vie de,,poilu t'éclaire, au bonheur famiîial 
•qui t'est échu, En les touchant, tu penseras qu'il faut aller à 
la messechaque dimanche remercier Celui qui veillait et qui 
veille encore sur toi, qui t'a ménagé une yie lieur us à 
présent. Et sans LuL sans l'obéissance à sa loi, ton bonheur 
présent n'est-il point fragile ? 

Et que de douleurs imprévues, que de malheurs peuvent 
survenir 1. 

Tes médailles t'épargneront encore, Grâce à elles, tu n'as 
pas commis de lâchetés quand tu étais poilu, et civil mainte- 
nant, tu n'en commettras point, grâce à elles. 

Tu goûtes, n'est-ce pas Je bonheur d'être vivant. aimé, res 
pecté, glorifié. La mélancolie ne hante plus ton âme comme 
avant ]a libération, au souvenir de ceux qui sont restés im- 
mobiles dans l'ombre, au soir des batailles, Tu gardes pour 
eux un culte, c'est certain : mais du moins tu te réjouis 
quand le soleil te fète à son lever comme à son coucher, en 
apportant des rayons de gloire à ton front, 

Pour que ta joie, ton bonheur soient protégés de Dieu, qui 
t'auréole de son soleil, Poilu, garde tes médailles. 

Dieu t'a donné une douce vieofl l'on peut choquer son verre 
plein d'un bon vin contre celui des amis, à lcur santé comme 
à la prospérité. de la France, l'our qui tu as tant souffert. 

Tu appartiens toujours à Dieu. Garde tes médailles. 

Girdhl. P. PAQUET. -- 1 enp. Paquet, 46, nÉe de 1(z C...1e.arité, ir.gfoi . 
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Le Monument des victimes de la Guerre 
.M. 'FM i. 

MES C-ERS PAROISSIENS, 

\lotis ous demandez sans cloute où en est le projet du 
monument destiné à perpétuer la mémoire de nos chers héros 
morts à la guerre : le mon-ient est -Qent.t (.1c 1-épondre à N,lotre 
désir- 

Notre Première idée, *lus N)ous en seuN)enez reut-être, était 
modeste : simplement des plaques de marbre portant les 

noms. aN,ec, en plusL un motif décoratif tràs sobre. Nous -Qous 

aNIons fait pari de celle pensée, en .Fous demandant ic$ n-a”iens. 
de la mettre à exécution. La souscription ouNkrie à cel effet a 

produit La somme de 2.337 francs -, elle se troto.)ait presque 

suffisante 	 Mil 

Mais ie dois vous dire que notre ambition s>est haussée à 

une conception nouelle, et je ne doute ras que Nous L ipprou 

iez Pleinement- ri nous a semblé qu'il serzdt eNtrêmemeni 

intéressant d'aoir dans notre église linge de ces héz-os, de 

l'un dentre eux du moins qui tiendrait la place de tous. Un 
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soldat couché, mauran dans le geste de l'oblation : ce serait 
une représentation touchante du sacrifice de ces nobles jeunes 
gens, qui tint donné leur sang à la Patrie e qui l'ont satoée. 	1 

Chaque famille frappée Nlerrait en celui-là ke  suit, celui qu'elle 
pleure. Notre hommage à ces chers héros serait plus complet, 
et leur mort ainsi représeniée prêcherait à tout le courage et 
le déAouement et sennrait encore les grandes causes qu'ils ont 
défendues. 

Nous aNkins confié cette pensée à un artiste chrétien qui l'a 
accueillie aces. empressement. La maquette du personnage 
sln- bolique s l achè\)e en ce moment ; nous la reproduirons en 
photographie dans te numéro de Décembre. Mais il fartait dès 
à présent -Qous annoncer ce projet, mes chers Paroissiens, pour 
que Ni)ous nous fournissiez les non gifle ressources nécessaires 
à sa réalisation. On ne peut les estimer à moins de 8.000 francs- 
Nous de nt faire savoir` qu  un bon nombre des soldats ins- 	

, 

crits sur nos listes n'ont pas laissé -sur la paroisse une famille 
connue, ou qui soit en mesure de verser une contribution- 
Tous les frais retombent donc sur les personnes plus fortu- 
nées. Que les familles qui ont été heureusement préserNiées 
NIeuillent bien témoigner à Dieu leur reconnaissance en pre 
nant à leur charge une partie de ces frais 1 Et que, par te 
généreux rs  concou de toutes les bennes N?olontés, R nous soit 
donné d'éleer dans notre basitiqus un monument digne de 
« ceux gui se sont offerts pour la Patrie : IP 

P. \MG-N ON ? 

C Lf ré d PJlinal 

% 

NOTA. 	Un 'service saleunnel pour les soldais de la 
paroisse morts an champ d'honneur pendanl la guerre sera 

	

célébré dans ta basilique te mardi 4 Novembre, à 8 heures, 	i 

Nous invitons instamment toutes nos familles chrétiennes à 
s'y Mire représenter, 

Une quête y sera faite pour /e monument commémoratif, 
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176crologepaioissial do la Guerre 
La liste ci-dessous comprend, rangés par ordre alphabé • 

tique, loris les noms des soldats de la paroisse qui ont été 
jusqu'ici portés à notre connaissance comme tombés ail 
champ d'honneur pendant la Grande Guerre. 

Il se peut qu'elle soit encore incomplète." notamment en 
e gni concerne les disparus, que leurs familles ont craint 

pendant longtemps de nias signaler prématurément comme 
perdus sans retour, mais sur le sort desqtes il n'est plus 
permis maintenant, hélas ! de conserver d'illusion .. 

Pour plusieurs des morts qui y sont inscrits, on voudra 
bien remarquer le manque de l'une ou de deux des indica- 
tions que nous nous proposons de faire graver sur Ie's 
tables du monument commémoratif louchant chacun de 
nos héros. Ces indications nécessaires et suffisantes sont : 
on nom — son prénom principal — son grade (pour les offi- 

ciers seulement), 
II se peut également que notre liste présente quelques 

inexactitudes, par exemple des incorrections d'orthographe. 
Alio de nous permettre (l'arrêter — aussi complet el. 

aussi exact que possible en tous ses détails — le glorieux 
nécrologe de la paroisse, tel qu'il .sera confié bientôt au ci- 
seau du sculpteur, nous prions instamment tous les ;L bon nés, 
tous les lecteurs du Bulielin Paroissial, ainsi que toutes lus 
personnes à qui ils auront la bonne pensée de communi• 
quer notre appel, de vouloir bien sans retard : 

li> Nous faire connaître les nom, prénom et grade de tous 
les soldats morts pendant-la guerre dont ils auront constaté 
l'omission sur la liste ci-dessous ; 

2e  nous indiquer, là où ils manquent, le prénom principal 
et, éventuellement. le grade des morts déjà portés sur ce[te 
liste ; 

3e. iriversement, I où le nom est précédé de plusieurs  
prénoms, nous désigner le prénom usuel. Nous avons fait 
imprimer en italique celui que, sauf avis contraire, nous 
sommes dans l'intention de retenir et de faire graver ; 

4° enfin nous signaler toutes autres erreurs ou inexacti- 
tudes que nous aurions pu laisser passer. 

Toutes les rectifications devront être adressées à M. Je 
Curé d'Ainay avant le 30 novembre, date à laquelle le 
Nécrologe paroissial, que nous publions pour ta dernière fois 
sera considéré comme définitivement clo. 
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Augustin ALLEGFœr 
Joseph ARTHAUD 
	1e 

S.-lieutt Marc BADEL 
Louis BAILLY 
Lieutt Félix BAIAILY 
Pierre BALAy 
Marius BEY 
Abbé Antonin BARTHELET 
S.-lieutt Georges BAuDoT 
François BELLON 
Georges BERGEON 
S.-lieutt AntoinjBmAND 
Comm' Martian DE BERNASDY 

DE SIGOY4-11 
Joseph BERTHADD 
Jules BERTHET 
Joseph BESSON 
Paul BILLET 
S.-lieutt Honoré BtoLLEY 
Georges BIZOLON 
Cagite Maurice BLANCHARD 
Louis BLANCHET 
Henri BoissoN 
S.-lient.` Joseph BoissoN 
Marcel BOISSON 
S.-lieut! Marc BOXNAPrfOUlt 
Lieutt René BONNAMOLTR 
EF tienne Marius BONNE; 
S.-lieutt Fernand BoRsox 
Gabriel BovcAun 
Fernand BOURGEOIS 
Joseph BOUBGEOIS 

.-ii net Georges BnuN 
Marius BuissoN 

Marc CADEL 

André CAmBoN 
Marius CARDINAL 
Joseph CHANTRE 
Antoine CHARMONT 
Georges CHAIITHON 
Abbé Marc CuARvÉRtAT 
Joseph ClIARV.ET 
Guy CHATEL 

Charles CHANANIS 

Benoît CHAVRIER 

Pierre CHENEFAZ 
	 r 

Félicien CHOLLET 
Francisque COLLOMBAT 
S.-lieue Noël COUARD 

LietW Jacques CONTI 
Méd. prine. Joseph COÉNIT- 

TRAIT 	 f  
Casimir COUTURIER 
Léopold CROIE 

Pierre DARGALTD 
Gaston DELAY'.GOYET 
Etienne DELZOPPO 

S.-lieuti Paul DE .y 
Lieutt Jean DEVIENNE 
Marius DuRoc 
Charles DucoiN 
Antheitne DurouR 
Ca pluie Pa ul DULAC 

Louis FEYS 
Augustin FOURNIER 
Antoine FOURNY 
Joseph FOURNIT 
Lieue ? FRARET 

Léon GABOIIIT 
François GAUCHERAND 
Auguste GANAND 
Jules GEOFFEAY 
Charles GEOFFRA.Y 
Marius Louis GEOFFROY 
Maurice GEonGE 
Georges GIGNOUX 
Léon GIGNoux 
S.-lieuti Louis GINON 
Louis GIRARD 
Enrimanuel GODINOT 
Louis 	DI 0T 
Auguste GoNFRIER 
Pierre GONNET 
L'eut Henri GROS 
Lieut.' Ren6 G1TBIAN 
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Adolphe GUILLERMET 

Sylvain GUISCHET 

Lieut.' Joannês UHERMINIER 
Louis HONNORAT 

François HO PPENOT 1, 

Antoine IGONIN 

Louis isAAc 
Joseph IsAllic 

CMonel Henri JACQUAND 
Augustin JACQUET 
Symphor JETTE 

Antoine LAcomnE 
Benoît LA NCERON 
Joseph LANÇON 
Auguste LANTHELME 
Francisque LAvALLÉE 
Philibert LEGROS 
Francisque LEPAGE 
Abbé Georges LEEPEncQ 
Lient' ? LIBAHELLI 
Ca Pline  André LORRAIN 
S_-lieut1  Paul LUCIEN-BRUN 

Henri IVIAGNIEN 
Léon MALFR 0 Y 
Pierre MANHÈS 
Julien MA ZEN OT 
Léopold IVIAzoyER 
Commi Théodore Mem 
S,-lieutt Marie- Pierre MO RAND 
S.-lieut' Edouard NioniN 
Charles MOTHIER 
Mar:et MounouE 

René NEYRA_ND 
Capitne Philippe NouvELLET 

Lieutt Paul PAGNorg 
Abbè Emmanuel PAYER IN 
SAleutt Louis PAYEN  

Pierre PAYER 
Louis PELNA RD 
Pierre PERRAUD 
Joanny PETETIN 
Jean PETIT 
S.-lieuti François PEYNAZD 
S.-lieue Paul PIATON 
François PI 0T 
Maurice PrrAvli 
Edouard PONTAL 
Marius POUZACHE 
Albert PitÉTET 
S. -lieu tI  Paul PRÉTET 
Pierre PRÉTET 
Louis PU IRE 

Marcel RAM BOSSON 

Lieuti Louis Antoine Régis de 
RENÉVILLE 

Robert de RIB EHOLLES 
' Pierre RICHARD 

Ferdinand RIGAUD 
Alexandre RIGONNAUX 
Joseph ROBERT 
Eugène ROBES SON 
Lieur Alfred Simon de la Ho- 

CHETTE 
S.-lieut' Ferdinand de la Ho- 

CHETTE 
Théodore flORBE 

Jean Roux DE BÉziEux 
Marius RUMELHAHD 

Jules SAINT-ANDRÉ 
Henri SA LÉON-TERRAS 
Gaspard SA LI GN A T 
Lieuti Francois SA UZEY 
Lieutt Jacques SAuzEY 
Capitne Marcel SA UZEY 
S.-lieuti Joannès SAV IN EL 
Maurice SoNNERy 
S.-lieutt,  Henri Paul SOVI CHE 
René TA BEL 
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Pierre TABDT VOT 
J. {Rapt. THioLd..n 

Henri VERTADrEn 
Lient' Pierre VIGNON 

Lieut! Louis VIGNON 
Lieue François de VILLAINK 
Louis de VILLAINE 
Li ut 	Y B. DE VILLIERS 
Louis VITET 
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Annonces et Avis 

Saison d'Hiver. 

A dater de la Toussaint : 

Nous rétablissons% le dimanche, la messe de midi, que l'in- 
suffisance numérique du clergé paroissial nous avait obligés 

supprimer pendant la guerre; 
Nous rétablissons aussi, en principe, mais sans pouvoir la 

garantir absolument, la messe de 10 heures, )a semaine. Cette 
messe sera reportée à 11 heures, ou même supprimée, lors- 
que les nécessités du service paroissial viendront à 
l'exiger_ 

A dater de la Toussaint également : pour répondre au 
désir de Son En-iinence de voir développer toujours (Javan. 
tage l'enseignement reUgieuK, nous ajouterons, aux prônes, 
traditionnels de la messe de 7 pares et de la Grancrmesse, 
une courte instructim : 

à ]a messe de 6 heures, 
cefie de 9 heures. 

à celle de 11 h. 114. 

La Messe des Hommes. 
Interrompue pendant la saison des vacances, elle a recom 

ru ne depuisle mois dernier. Elle a lieu le premier diman- 
che de chaque mois à 7 heures. Le concours de l'organiste,. 
des chants à l'unisson, en particulier celui du Credo, lui 
donnent toute la solennité et tout l' Ur 	possibles. Pour 
leur édification mutuelle et pour celle de la paroisse, nous 
invitons instamment tous nos bons chrétiens cl'Ainay à y 
assister, non pas dispersés dans toute l'église, mais groupés 
dans le choeur et les has-côtés contigus. Et si que/querois il 
-leur arrivait d'oublier qu'on les y attend>  nous donnons 
procuration à leurs mamans, à leurs fem mes, à leurs sœurs.  à 

eurs filles pour leur rafraîchir— gentiment! 	la mémoire. 
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Grande commémoraison de tous les fidèles 
défunts. 

Cette fête, qui se. célèbre régulièrement le lendemain de 
la Tousaint a été reportée, cette année, au surlendemain, 
car elle ne doit pas coïncider avec un dimanche. Min 
d'opérer le soulagement d'un plus grand nombre d'âmes du 
Purgatoire, Sa Sainteté le Pape Benoît XV a autorisé, depuis 
quelques années, tous les prêtres à célébrer ce jour-là 
trois messes pour ]es fidèles défunts. La meilleure preuve, 
en effet, de notre piété A l'égard des morts n'est pas de leur 
prodiguer des fleurs éphémères et de vaines couronnes, 
c'est de prier pour eux et surtout de faire offrir, à leur in- 
tention, le Saint Sacrifice de la Messe. 

Confrérie de l'Adoration pérpétuelle. 
Isi,--S. a daigné nous gratifier de sa présence réelle dans 

l'Eucharistie. 
N'est-ce pas une indication suffisante de son grand désir 

d'avoir des adorateurs ? 
Nous invitons les darnes ou jeunes filles de la paroisse à 

s'agréger nombreuses, Pour répondre au désir du divin 
Maitre, à la Confrérie de l'Adoration perpétuelle, Une heure 
par mois est demandée aux associées ,  

Prière de donner sôn nom et Mme Sognier, 14, rue Général 
Plessier ou à la Sacristie. 

La Bibliothèque paroissiale. 
Que les liseurs et les liseuses de la paroisse ne se réjouis- 

sent pas trop vite ! Notre bibliothèque n'est pas encore 
assez abondamment pourvue pour suffire à toutes les con- 
voitises. Un jour viendra — nous l'appelons de tous nos 
désirs et le préparons de notre mku — où elle sera en 
état d'ouvrir plus largement ses vitrines à tout le monde. 
Pour hâler encore davantage ce jour si souhaité, puisse le 
bon Dieu inspirer à beaucoup de personnes la généreuse 
pensée de nous aider, soit par des dons de livres, soit par 
offrandes eu argent qui nous permettront d'en acheter ! 

En attendant, comme par le passé, notre bibliothèque de 
la rue de Castries n° 10, tient ses livres à la disposition 
exclusive des fillettes et jeunes filles de nos écoles libres, de 
nos catéchismes et de nos oeuvres de persévérance. Par une 
extension traditionnelle du privilège, les parents de ces 
jeunes filles sont admis à en profiter. 
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Jusqu'ici, la participation à la Bibliothèque était absolu- 
ment gratuite. 11 ne nous semble pag possible de maintenir 
cette gratuité sans frapper la bibliothèque d'impuissance à 
se renouveler et à s'accroître, Dans l'intérêt général, elle 
demandera donc désormais àsa clientèle le ve'rsementdjune 
cotisation annuelle. 

Cette cotisation est fixée à un franc par peisonne inscrite.. 
On voudra bien convenir qu'elle n'est pas ruineuse ! Elle 
donnera droit à l'attribution et au renouvellement d'un,  
volume par quinzaine. 

La bibliothèque est ouverte tous les dimanches, 10, rue 
4e Castries, de 9 h. à 11 h. 1/2. 

Instruction religieuse . 

On lira ci-dessous les derniers renseignements, relatifs à l'ou.ver- 
ture et à, l'horaire des Petits Catéchismes et des Catéchismes de 
Pervévérance de la paroisse. Orr voudra bien prêter une attention 
spénale et se curdormer exactement aux jours et heures indiqués, 
qui, pour plusieurs de ces catéchismes, 8ont diffèrents des jours et 
heures usités les années précédentes et publiés dans ]e Bulletin 
d 'octobre. 

Nous n'avons pas besoin d'insister au prés de nos parents chrétiens 
sur l'importance de ces catéchismes, qui forment., les uns le prélude"- 
les autres le complément de l'instruction religieuse « minima » 
rigoureusement exigée par les 'ois de l'Eglise, Plus que jimais, il 
est nécessaire d'armer nos enfants contre les dangers, toujours plus 
nombreux et plus redoutabks, qui menaceront leur foi et leur pPrsé- 
vérance dans ia vertu. Peur arriver à. ce résultat, leur éducation 
chrétienne ne saurait éire ni commencée trop tôt ni trop longue- 
ment perfectionnée. 

Puissent tous les parents comprendre de plus en plus à quel point 
leur bonheur, en eo monde et en. Vautre, dépend du soin qu'ils 
auront pris de l'âme de leurs enfants, 

Petits catéchismes (pour les enfants au-dessous de 
9 ans). 

Catéchisme des palis garçons : une fois par semaine, le 
vendredi à 4 heures, à la crypte. 

Ouverture le vendredi, 14 novembre. 
Catéchiste : M. l'abbé Dahu'. 

Catéchisme de ellies filles : une fois par semaine, le lundi 
à 4 h. 10, à la crypte. 

Ouverture te 10 novembre. 
Catéchiste : M. le Curé. 
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Catéchismes de Persévérance. - 
.10 Pour les jeunes fines pendant les, deux premières ,années 

qui suivent la Communion solermelle. , r  
Tous les mercredis à 5 h. 10, à la crypte. 
Ouverture le 5 novembre. 
Catéchiste : M. le Curé. 

2° Cours supérieur de Religion : Le Directeur (M. l'abbé 
Dalud), adresse l'appel suivant aux jeunes filles qui se 
préoccupent de compléter leur instruction chrétienne 

-1 

Mademoiselle, 
Nous renouvelons chaque année notre appel en faveur du Caié- 

chisine de Persévérance de Jeunes Filles. 
L'instruction religieuse, comme les sciences profanes, n'est (plié'. 

Pétai d'ébauche à l'âge de 13 ans, Il y a pour une âme chrétienne 
intérêt capital à approfondir les vérités de Io, foi, à, étudier la morale 
dans ses applications pratiques, si_ multiples et. si délie,ates, en un 
mot à se fortifier dans la vraie doctrine catholique pour pouvoir réfu- 
ter les objections du jour. 

Le Catéchisme de i)rsv.érance établi à Ainay et réunissant les 
jeunes filles do 13 à '20 ans répond à ces exigences. 

Dieu. bénisse les jeunes filles qui. inscrites à Ca cours, le suivent 
fticièleTrient chaque dimanche! 11 se fait à 8 h. 1/4, immédiatement 
après ]a messei 

Louverture des conférences est fiKée au dimanche 2 no 
vembre, à 7 h. 3/4 à la crypte. La messe sera dite par M. le 
Curé. A cette messe sont invitées également les 'jeune filles 
du Catéehisme de persévérance de M. le Curé. 

Cette année, les trois premiers commandements de Dieu 
feront l'objet principal de notre qude, au catéchisme du 
dimanche. 

 

•••Mii•M. 
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AUX JEUNES FILLES 
Si j'avais en ce montent, près de moi, une jeune fille vrai- 

ment jeune, neuve, une de ces bonnes volontés qui ne sont 
pas nombreuses, même dans la jeunesse, je lui dirais : 

Quelle que soit voire vocation, que vo Es deviez être reli- 
gieiise, vieille He ou mère de famille, soyez savante en re- 
ligion. Vous aurez tant de conseils à donner, surtout si vous 
vous mariez ! Tant de sottises à relever, d'ignorances il 
suppléer, de faiblesses à soutenir ! Je jouis souvent de ce 
spectacle, d'un homme importont et sectaires très décoré, 
renommé dans.  une certaine science. nul en tout le reste, et 4 
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que devine, démasque, réfute, confond, empêche de nuire, 
d'un seul mot, une .petite femme d.ont il ne se défiai pas, et 
qui sait son catéchisme. 	_  

Si vous avez le goi.i't du latin, devenez bachelière : tout au 
moins sachez comprendre l'Qffice, suivre un enfant dans ses 
premières classes d'humanités Lisez les bons livres, dont 
la réputation est raite, beaucoup d'histoire de Pb:Ose et 
d'histoire de France, des biographies de grands personna- 
ges, de la critique, de la philosophie bien choisie et qui ait 
le sens commun, des poètes, peu de romans, parc  ç que le 
romanesque ést déjà en vous.Surtout n'essayez ni à présent, 
ni plus tard, d'être « au courant L C'est une entreprise tout 
à fait folle, inutile, dangereuse pour l'équilibre de l'esprit, 
d'un ennui plus certain -encore. 

*
Ir
* 

Ne vous attristez pas du peu de fortune de vos parents ou 
de votre fiancé. La pauvreté rend toute chose difficile ; 
mais la médiocrité est un merveilleux départ pour un être 
de courage. Deux qui n'ont qu'un petit avoir, qui s'aiment 
et qui travaillent, c'est la plus belle vie, pleine de conquê- 
tes, d'échecs réparés, de recommencements, de preuves 
évidentes d'une bonté qui nous suit. Le grand Michel-Ange 
écrivait àon neveu Léonard qui allait se marier : » Ne te 
soucie pas outre mesure de la beauté... Ne sois exigeant que 
sur l'excellence de la famille, la santé et la bonté. Ne te 
chagrine pas non plus si elle est peu fortunée ; elle ne rou- 
gira pas de regarder air( écuelles de la maison, et elle telais- 
sera la paix. Tandis qu'une jeune fille riche te traînera aux 
fêtes, aux noces, aux_ repas et à toutes les folies de ce genre_ 

*Ili* 
Soyez joyeuse. Qu'on ne pleure pas chez vous, du moins 

quand vous êtes là t Vous avez le devoir de répandre la 
joie. Vous l'aurez toute votre vie. Le secret ? on a dû vous 
le dire : c'est de s'oublier dans la distribution du bonheur. 
La devisé n'est pas facile à suivre. C'est celle du sacrifice 
fréquent. Mais ceux qui ont pu observer ces mères, ces 
soeurs ainées, de qui rayonne tout le bonheur d'une famille, 
ont reconnu qu'elles étaient joyeuses, d'une joie très supé- 
rieure à celle du monde, et qu'il ne comprend pas. 

Partout ou il y a un foyer heureux, il y a une femme qui 
est ainsi oublieuse de soi. 

Et les foyers ilembiables ont été, jusqu'ici, nombreux en 
.pays de France. 	 René BAziN 
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Chtionique Paroissiale 

Inscriptions aux registres de cathedicité 
(du 15 septembre au 15 octobre 1U19) 

BAPTÈMES. 

27 septembre Jacqueline-Juliede-Andrée Bladier. 

	

28 	 lioger-Fernand Duplat. 

	

29 	 Paul-Flippol3frie-André Ferrol (supplément 
aux cérémonies) 

"5 octobre Jeanne-Marie Kupfer. 

	

8 	 Anne-Marie-Noëlle-Frédérique Benoil. 

	

8 	 Jean-Eugène-Marius Baloffier, 

	

9 	 Pierre Victor-Henri Mé yrel, 

	

12 	 Madeleine-Jeanne Casanova. 

	

12 	 Michel-Pierye-Marie Mazas. 

	

15 	___. 	Jean-André Cabul. 

MARIAGEs. 

16 septembre Me Jean-Marie Reval ét Mile Sophie-E'ugénie 
Outhier. 

	

18 	 M. Francisque-René Denos et Mile Justin-  e- 
Emma Vernède. 

20 	 W Joanny Delorme et Mlle Marie-Célestine 
Rabote). 

22 	 M. JoannèsGorel et Mlle Eugénie Charbonnier 
de Lascombes. 

74r 

	

«,o 	 M. Jean Jacquier et Mlle Gabrielle Morin. 
27 	 M. Jean-Joseph Laireé et Mile Marie-Jeanne- 

Françoise Guinot. 
1 el  octobre 	M. René Martine et. Mlle Germain 	rlin. 

	

2 	 Id> François-Joseph-Louis n'one! et Mile 
Marguerite Richard. 

4 	 M. Emile Perrin et Mlle Antonia Barbier. 
- 	M. Joseph-Alphée-Robert Phélip et Mile Vie- 

torine-Laure-Marie-Louise &Moud 
9 --- 	'4 Jeaa-Marius Barberis et Mile Anne-- lora- 

Virginie Duvernay• 
11 	___.. 	M. Lucien-Pierre-Joseph Greuze/ et Mlle 

Marie-Adrienne Clerc. 
11 	 M. Jean-Auguste Brun et Mile Marie.Antoi- 

nette Dumas. 
11 	 M. Joseph Barge! et Mlle Céline.Marie Crie. 
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14 	 M Eugène-Lucia Hocheder et Mlle Gabrielle- 
Antoinette Doriand. 

15 	 M. Jean Jules Seguy et Mile Marie-Charlotte 
Mali-mg. 

15 	.._ 	M. Jean-Etienne Chazoilier et Mite Jeanne- 
Germaine Descombes. 

15 	 M. Joseph Roux et Mlle Rose •Marguerite 
Vile 

Si. 1)1:LT1- MES . 

18 septenlbre M. Philibert Sage!, 62 ans. 
24 	 Mine Marie Coste, née Buipuid, 53 ans. 
25 	 Milc Antoinette Bouchery, 40 ans. , 
4 octobre 	M. Chartes Duval, 55 ans. 
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Prêtre et Malades 
1»........murrig.m.... 

Quelques objections 

mais la vue du prêtre va le frapper. 

C'est possible, surtout si c'est un homme qui fréquente peu les 
prêtres. Mais s'il y a un premier 'mouvement de surprise, cette 
.émotion passagère ne tardera pas à faire place à une vraie satis- 
faction, car les malades sont toujours très touchés de la sym- 
pathic qu'on leur témoigne, et les visites leur font du bien. 
Nous avons vu cent fois des malades, d'abord un peu. interloqués 
à'notre arrivée auprès d'eux, nous remercier avec effu.sion nias- 
t_ant d'après, insister pour que nous revenions, et quelquefois nous 
supplier do ne pas les abandonner. 

**
* 

mais le médecin a dit qu'il n,e fallait pas d'émotion. 

Le médecin_ a dit -.eltt. Mais êtes-vous bien sûr d'abord qu'il 
n'a pas parlé en sectaire, désireux d'éloigner le prêtre par ce mot 
fatidiquo? Le médecin a dit cela. Alors les personnes qui ont 
redouter les émotions violentes, les nerveux, les cardiaque, sont 
donc condamnés fatalement à se passer de prêtre! Alors, pour évi- 
ter une émotion épill'érni.qrre, qui, dans la plupart des cas, sera 
plutôt salutaire et agréable, vous allez exposer votre. pauvre et 
cher patient à cette émotion autrement irréparable do paraitre 
devant Dieu sans y être préparé 1 

(A. ativre) 
	IM.M. 	 i•F 

ériza: P. PAQUET, 	lmp. Paquet, 46, rue de la Charité, Lyon, 
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